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The  copv  filmad  h«r«  has  bMn  raproductd  thanka 
to  !ha  genaroaity  of  : 

Législature  du  Québec 
Québec 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidarinq  tha  condKion  and  lagSbility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacificatione. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contair  tha  symbcl  — *>(maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

Map»,  piataa,  ch«rta,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  réduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraiy  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  corner,  iaft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framea  aa 
raquireti.  The  following  diagrama  illuatrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  è  la 
génaroaité  de: 

Législature  du  Québec 
Québec 

Ler  imagaa  suivantee  ont  été  reproduitea  avec  la 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
canformité  avec  les  conditions  du  coo*ri»»  da 
filmaga. 

Lea  axemplairaa  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  emprei.ite 
d'impraisfcri  ou  d'iiluatration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  lea  nutrea  exemplaires 
originaux  so.it  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d  impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symbolea  suivante  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —»>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIIM", 

Lee  cartae.  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  à  dee  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
do  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  d^  haut  en  bee,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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aRAMMAIRE  DIVISÉE  EN  LEÇONS. 

EXERCICES  D'^ORTHOGRAPHE  (I.  Partj«). 

EXERCICJ!,S  D'ORTHOGRAPHE  (II.  Paitî©.) 


EXERCICES  D'ORTHOGRAPHE 

Ile.  PARTIE 


CHAPITRE  i 


Df  homonymes.  -•  Tr6a^tm  et  iinni]K«>a. 


1 
•  Aboi,  cri  da  chien. 
Abo  »,  dernière  extrémité. 

2 
Abord,  accès,  approche. 
A  bord,  terme  Je  aarîne. 

3 
Ai'it  que,  extrait  du  Tiaaigre. 
Aieiiique,  qui  traite  de  la    vie 
b,  'rituelle. 

4 
Aine,  pa  tie  du  corps  humain. 
Haine,  aversion. 


A:qnir,  savoir,  expérience, 
A  juit,  quittance,  décharge. 

6 
Adhérent,  partisan. 
Adhérent,  attaché  i^,  collé  à. 
Adhérant,  part.  pr.  du  r,  adhérsr. 

7 
Air,  fluide  qui  enveloppe  la  terre. 
Aire,  surface,  nid  d'oiseaux  de 

proie. 
Ere,  époque. 

flaire,  instrument  de  pénitence. 
Hère,  homme  sans  considération. 

249-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.    Il  ne  saurait  supporter  1'...  continuel  de  ce  chien 
Cette  place  de  guerre  est  aux  ...~2.  Cette  personne  a 
. . .  facile  et  gracieux.  Nous  sommes  resté-s. . .,  et  le8  insu- 
au-es  noua  ont  oifert  de  leurs  fruits.  —  3.  On  obtient  de 
1  acide  ...  en  distillant  du  vinaigre  ordinaire.  On  a  sou- 
vent vu  des  guerriers  illustres  omhrasseï'  la  vie  . . .  — 
•*•  p»  •  •  •  des  méchante  honore  l'honnête  homme     Ce 
soldat  fut  gravement  blessé  à  1'...  —  5.  Mettez  votre 
au  bas  de  ce  billet.    Cet  homme  a  de  1'...  ;  il  l'a  prouvé 
souvent.  —  6.  Vous  fttes  preuve  de  tact  en  . , .  à  ceï^ 
propositions.    Dans  l'homme  et  les  animaux,  l'épiderrae 
est  toujours  .    .  à  la  peau.  Ces  malfaiteurs  ont  été  bannis 
avec  tous  leurs  . . .  --  7.  La  géométi-io  (enseigne  à  cal- 
Ou  jj^uriaoe  des  corpei.    Ou  démtmtre  qu«  V . . . 


1' 

I  , 


6  '         '  EXERC1CK8  \ 

atmosphérique  est  composé  d'oxigène  et  d'azote.  La 
naissance  do  Jé«u8-0hri8t  est  V...  des  chi-étiens.  Sous 
l'habit  de  soie  se  cachent  plus  souvent  qu'on  ne  pense, 
la  ...  et  le  cilice.  Cet  homme  raône  une  triste  existence  : 
c'est  un  pauvre  . . . 

BxMttOiOB  ORAL,  lo  Fomur  des  composé»  avec  le  préfixe  et  le*  mot» 

suivante  : 

Préfixe  :  ad,  qui  inarque  la  tendance^  le  rapprochement,  etc.  ;  ad 
se  change  en  ao,  af,  ao,  al,  an,  ap,  ar,  as,  at  devant  les  mots 
qui  commencent  par  o,  F,  o,  i.,  n,  p,  b,  8,  t. 

Mots  :  courir,  fermer,  graver,  louger,  noter,  porter,  ranger, 
tirer,  lier,  joindre,  mettre. 

2e  Donner  le  préfixe  des  mots  suivants  : 

Adapter,  accpmpagner,  accoutumer,  affluer,  agglomérer,  allu- 
mer, annoncer,  annexer,  appuyer,  arriver,  assumer,  attention. 

3e  Donner  la  signification  de  chaque  composé. 


1  - S 

Affluent,  cours  d'eau.  Anche,  partie  de  certains  instru- 

Affluant,  part.  prés,  du  v.  affluer,      ments  de  musique. 

2  ^ancAe,  partie  du  corps  liumain. 

Amande,  fruit  de  l'amandier.       ;  <> 

Amende,  peine  pécuniaire,  répa-^4ncre,    instrument  pour    retenir 
ration.  i     les  navires 

3  -Encre,  liquide  pour  écrire. 

Allié,  uni,  conféd<!ré.  '  '^ 

Allier,  rivière.  \Antre,  grotte,  caverAe. 

'//aWi«r,  gardien  de  halle,  lieux |£wtr<!,  préposition. 

incultes.  1  ,    ,,. .  •    j    i, 

4  \Aoùt,  huitième  mois  de  l'année. 

Ami,  celui  qui  nous  aime  etque  .^om«,  instrument  de  culture. 

nous  aimons.  -Howx,  arbre  toujours  vert. 

Amict,  linge  de  sacristie.  ' 

250-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  (^et  élève  a   montré   sur  la  carte  le  cours  du  St. 
Laurent  et  de  tous  ses  ...  Les  curieux  ...  dans   la  rue, 

nous  avons  du   raioutn-   uulic  muiviiv.— ^^^i.    ■^•. -  .- 

servi  des  . . .  fraîchement  cueillies.    Ces  maraudeurs  ont 


xe  et  Iti  mott 


ter,  ranger, 


DE  GHAMAfAinB  7 

été  condamnée  aune  forte  ...  —  3.  L'  ...  est  tributaire 
de  la  Loire.  Ce  ...  nous  a  paru  de  fort  mauvaise  hu- 
meur. L'armée  des  ...  fut  mise  en  dérouté.  Nous 
avons  trouvé  plusieurs  nids  dans  les  ...  de  la  colline.  — 
4.  C'est  par  1'  ...  que  le  prêtre  commence  à  s'habiller 
pour  dire  la  messe.  Les  bons  comptes  font  les  bona . . . 
u.t  le  proverbe.  —  5.  On  appelle  ...  les  becs  de  certains 
instmmenta  à  vent,  tels  que  le  hautbois  et  la  clarinette. 
Ce  mendiant  fut  moi-du  aux  ...  par  un  chien  furieux. — 
6.  Ce  navire  a  perdu  ses  deux  . . .  Pour  écrire  son  de- 
voir, cet  élève  fait  usage  de  plusieui*s  sortes  d'  ...  —  t. 
Ce  bataillon  s'est  trouvé  ...  deux  feux,  et  il  a  été 
anéanti.  Le  lion  s'est  caché  dans  son  ...  —  8.  Dans 
cette  métairie  se  ti-ouvent  des  . . .  simples  et  des  . 
chues.     Les  . . .  viennent  dans  les  bois,  dans  les 


foui*- 

haies. 

prochain,  nous  réaliserons  le  voyage  pro- 


Au  mois  d'. 
jeté. 

ExBROiCB  OBAL.  lo  Form«r  des  composés  avec  les  préfixe»  et  les 
mots  suivants  : 

Préfixes  :  ayant,  après,  pour  ;  —  phé  (devant,  au-dessus  de)  ; 
PRO  (pour  à  la  place  de,  devant)  ;  ant«  ou  anti  (avaiit)  ;  post 
(après,  depuis)  ;  bbtro  (en  arrière). 

Mots  :  Propos,  coureur,  bras,  garde,  hier,  midi,  dîner,  de- 
main, voir,  suivre,  parler,  chasser,  fendre,  nom,  sentir,  con- 
sul,   diluvien,  chambre,  pénultième,  date,  dater,  activité,   céder. 

2o  Donner  la  signification  des  mots  suivants  : 

Préambule,  prescience,  présumer,  pressentiment,  préface,  pré- 
disposé, préméditer,  prologue,  pronostic,  anticipation,  postérieur, 
antériorité,  posthume,  post-scriptum,  rétroactif,  rétrocession,  ré- 
trograder, rétrospectif. 


tiudeurs  ont 


1  !  3 
Apprêt,  prépara tif,  action  d'.ap-j^fe,  mesure  agraire. 

prêter.          ^  ^^Arrlies,  garantie  d'un  marché. 
Aprks,    préposition      de  temps,; .4r«,  terme  d'art  vétérinaire, 

d'ordre.  ^Art,  science,  méthode. 

2  [Hatt-,  lien  d'QBieî\  aupDiicô. 
Appât,  attraits,  charmes. 
Appât,  amorce,  piège. 


'Arc,  arme,  ligne  courbe. 


EXB«CIC£$ 


Aaajtief,  préSAgo,  appui, 
I/ospiee,  maison  de  cbarité. 

& 
Atttan,  Tcnt  violent. 
Autant,  adverbe  de  quantité, 

6 
Aufel,  table  pour  le  .sacrifice. 


j//J<«/,  grand  édifice,  maison  gar- 
nie. 

7 

Auteur,    cause    première    d'une 
chose. 

If  tuteur,  (élévation,  orgueil . 

JfoUeur,  celui  qui  porte  la  hotte. 


}\ 


251-   Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables, 

1.  Los  richoH.sos  nu  sont  déïiirables  qu'...  l'houneui' 
et  la  «anté.     Ce  drap  est  mauvais,  T. . .  n'en  vaut  rien. 

—  2.  LoK  voi-s  Hont  d'excellents  . . .  pour  prendre  des 
poissons.  I^a  gloire  a  des  ...  qui  charment  les  «çi-ands 
cœurs, —  3.  Us  achetèrent  un  jardin  embelli  avec... 
VOICI  les  ...quovousoxigez,  le  marché  est  conclu.  Cette 
propriété  a  dix-sept  . . .  d'étendue.  Ce  cheval  a  été  sai- 
gné aux  ...  Ces  l'agots  sont  liés  avec  des  ...  Los  In- 
diens sont  habiles  à  tirer  do  T. , .  —  4.  La  paix,  com- 
mencée sous  les  . . .  du  père,  fut  conclue  sous  les  .' . .  du 
lils.  Los  pauvres,  les  vieillards,  les  infirmes  sont  reçus 
et  soignés  dans  les  ...  de  noscité.s.  —  5.  Ces  intrepid.es 
navigateurs  ont  bravé  T. . .  furieux,  ...  de  fois  qu'il  a 
souillé. --  6.  L'. . .  des  Invalides,  à  Paris, fut  f(.ndé  par 
Louis  XIV.    Ce  prêtre  a  dit  la  moHse  à  1' . . .  privilégié. 

—  7.  Nous  ne  connaissons  pas  1'.  .  .  de  ce  livre.  Il  nous 
a  parlé  sans  . . .  aucune.  Ces  . . ,  portent  de  lourds  fiir- 
doaux. 

EXBRCIOB  ORAt.  lo  Former  de»  composé»  avec  le»  nrHize»  et  le» 
mot»  autvant»  :  - 

Préfixe»:  par,  bntrb,  outrs,  contre  ;  •-■  intkr  (entre)  :  anti 
(contre  );  tban?,  tra  (au  delà,  de  r.i.iire  côté). 

Met*  :  Semer,  courir,  aider,  poser,  xoir,  lacer,  mêler,  mettre, 
mise,  prendre,  sol,  passer,  allée,  amiral,  approches,  attaquer, 
toas,  carrer,  cœur,  coup,  dire,  façon,  fort,  maître,  mander, 
marche,  ordre,  partie,  poids,    poison,  signer,  sens,   temps,   vent, 

ligue,  uneaire.    luninl.    onnatitnt:/^n.t«l     u.a^-.    «u-xi.- Lu 

ilftrtreux,  planter,  porter,  alpin,  former.   . 


I)K  (JAAMMAinB 


J 


),  maison  pr^r- 


emière    é'noe 


préfiixt  et  Ut 


2o  Donner  la  »iQn%fieation  de  chaque  eompoti  formé  eUiêkêuê^  a\nti 
que  eellt  df»  cnmpoat»  euivant*  : 

Oiilrpcniiînnoe,  Inicrcali'-,  intercéd»'r,  interlooiileur,  intarmA- 
diolrt'.  nnlipathi*,  rnitinational,  «niipoile*,  transatlanlique,  iraiii- 
border,  triuigcrijuion,    transfuge,    frunsmissible,    irAnsporlation. 


1 

Avenf. icmjt*  qni  prt^cc-d^  la  No^ll 
A>ant,  partie  ont^r,  d'un  navire. 
Avant,  urfpo»ition. 

2 
Jiat,  couleur  rouge  brun. 
Baie,  petit  golfe,  petit  fruit,  pe- 

tile  ouverture. 
Jiey,  gouverneur  turc. 

3 
liard,  sorte  de  grande  civière. 
Barre,  terme  de  tribunal,  pièce 

de  bois,  trait. 
Barres,  jeu  de  course  d'enfants. 


Balai,  ustensiln  pour  nettoyer. 
Ballet,  espèce  d<"  dause. 

r. 

Ban,  proclamation,  exil. 
Banc,  long  siège,  ôcueil. 

6 
Baptiste,  nom  propr«  d'homme. 
Batiste,  tuile  de  lin  très  fine 

7 
Bon,  qui  est  bon,  billet. 
Bond,    mouvement  d'un    eorpi 
qui  rejaillit. 


tiru,  {jurssc, 


252-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  L'aîné  do  ht  famillo  vint,  ...  laTmirtsaint  ;  lo  ca<let 
no  fut  (lo  retour  que  lo  necontl  dimaneho  de  I'  ...  Pen- 
«Itiiit  lu  traveiH^^e,  rioM8  passions  do  lon«çiies  heures  sur 
r  ...  du  navire.  —  2.  C'est  dans  une  petite  ...  do  la  Mé- 
diterranée quo  le  ...  do  Tunis  a  embarqué  les  joli^  che- 
vaux ...  qu'il  a  envoyés  au  sultan.  — 3.  Faites  une...  sous 
les  trois  mots,  atin  d'attirer  l'attention  du  lecteur.  Ces 
pierrot?  de  taille seiont  placées  sr.  <'os  ...  et  transportée» 
ainsi  à  biîis  d'hommes.  Ces étou  "cis  jouaient  aux  ...  et 
l'un  d'eux  s'est  hourté  eontro  une  ...  placée  devant 
lui.  —  4.  Il  nous  faudrait  un  ...  do  plumes  et  deux  ... 
de  crin.  Il  y  a  un  ...  au  premier  acte  de  cet  opéra.  -^ 
5.  Veuillez  mettre  en  ordre  les  ...  et  les  chaises  do  la 
salle  d'audience.  Le  mariage  aura  bientôt  lieu,  car  l'on 
a  obtenu  dispense  do  doux  ...  Ces  exilés  ont  rompu 
leur  ...  et  ils  .sont  ronti  es  djins  leurs  fdyers.  —  6.  Les... 
sont  des  toiles  de  [in  très  fines.  Voici...,  le  commis 
uu  maguèiri.  —  t.  Je  vous  envoie  par  la  post-e  un  ...  de 
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EXERCICBS 


ioixante.inuini:e  piastres.  L'^cai-enil  va  parpotite  «aits, 
quelquefois  par  ...  11  «'est  p.ocuré  do8  ...  du  Tiésor. 

,r  ^'«''nf*  *  .^'*'  ''^"■"""^  '"  con/r«fr;,  l,i  n/ya/Zon  et   devenant  m, 

«îi/  L    .     "    r'  'a  "  '   V"  ''^''•^'  *''^'''  ««='  «'«''.  marquant  la  d  prél 
etnuon,  une  .dee  de  mal  ;  -.  a,  q.ii  marque  le  contraire.  ^ 

Mot,  :  Fini,  accepti.ble,  cnpabîp,  connu,  habite,  mortel,  mobile 
parfait,  ,.rat.cab!e,  légal,  letti  S  licite,  llm  lé,  li.ible.  intéiSe 
rationnel,  r^.ali.ablc.,  réconcil  «ble,  r.'dnclibi;,  r'flùchi  "S  lîrité 
al   '•rd'r;uTn't'''t  '"''\  -•'■'--bilit.,    ;.évérenc\"'atl'; 

2o  UoHner  la  ùgnificution  de,  mot,  primitif,  et  de,  mot»  t<mpo,i. 


•    1 

■fiai»,  ohQussura. 

Bat,  qui  est  peu  élevé. 

B&t,  selle  pour  bète  de  somme. 

Bah,  interjection. 

2 
Belette,  petit  quudpupè»le. 
BUtt'',  plante  potagère. 
Blette,  mou,  trop  mûr. 

3 
Bête,  animal. 
Bette,  [liante  potager». 


Brick,  petit  uarire. 

Brique,  pierre  ficlioe. 
5 
j  lionaee,  calme  de  la  mer. 
\BonaMe,  d'une  bouté  trop  simple. 

\Doue,  fange. 
Bout,  (xtromiléd'uu  corps. 

i  ' 

\Bron,  env*.|o;.pe  ver  e  de  la  noix. 

\Brcut,  pousse  des  jeunes  tailli-.. 


2f  3-  Bempiacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  Nous  uvonH  acheté  dc8  ...  de  laine,  or,  quoique» 
paires  de  de  coton.  Ce  . . .  bles-se  lo  mulet,  il  fau\  le 
voK?  ^^'^"'/^  T'  '  ■  '  «^r'•^^^'^'eu.x.  Que  dites- 
IT  11  •••  S'^  "  """^  t'-''"  P'>'^-^i^>'«-  —  2.  Comme  Ioh  fu- 
rets et  les  putOLs,  le.s  ...  ont  une  forte  odeur.  Parmi  les 
...,  on  remarque  la  ...  à  tête,  employée  comme  plauro 
potagère,  et,  on  médecine,  roïnme  émollient.  On  no 
mange  les  nèfles  que  lor^iuelles  sont  . . .  —  .j  Les 
chiens  dos  Somoyèdea  leur  servent  à  lu  fois  de  '  do 
Hommft,  et  de  . . .  de  trait.  On  se  sert  de  ft.ujiîf.^  ni' 
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»  prifix«t  et  Ut 


mot*  compote» 


pour  pftnser  les  cautères  et  Ioh  vésicatoiroe.  —  4.  Dan» 
la  plupart  do  leurs  conH(ru<!tion8,  lo.s  Komains  om- 
ployaiont  les  ...  cuiteR.  Voici  un  ...  do  coramorce,  et 
voilà  un  ...  do  «^uorro.  —  5.  Cot  hoinmo  est  trop  . . ., 
il  n'ost  pan  propi  o  au  eommei-co.  Lu  .  . .  ost  redoutée 
dcK  nuirinH  ;  elle  roturde  les  navires  à  voiles.  Lu  tom- 
p6te  fut  précédée  d'une  ...  — (>.  Los  pluies  ont  été  abon- 
dantes, et  les  rues  sont  ploinoH  do  ...  Il  est  logé  à  l'autre 
...  de  la  ville.  11  tira  un  coup  de  pistolet  à,  ...  portant. 
—  7.  On  compose  une  liciuour  stoniacln(pioavoc  do«  ..^ 
de  noix.  Les  ...  qui  s'élancent  do  ce  taillis  sont  d'une 
vigueur  remarquable. 

ExsnciOB  ORAL,  lo  Former  de»  eompoai»  avec  le»  préfixe»  et  le» 
mot»  luivanta^  et  en  donner  la  tignifination  : 

Préfixe»  :  dé,  oks,  des,  di,  Dia,  dit,  se. 

i/o<«  :  Couler,  couper,  poser,  trcinner,  tenir,  terminer,  conte- 
nance, coudre,  couvrir,  ré<ïier,  iivouer,  grâce,  enuuyer,  habituer, 
intérebsé,  ordre,  tourner,  joindre. 

2o  Donner  la  eignificatwn  de»  composés  suivants  : 
Déband(M-,  débarquer,  débattre,  débloquer,  déborder,  débou- 
cher, débourser,  déceler,  décharger,  déchiqueter,  déclouer,  dé- 
coller, décolrrer,  desceller,  désespérer,  déshonneur  désordonné, 
diff.imer, 'difforme,  disparaître,  séparer,  séduire,  distinguer,  dU- 
tribuer,  discorde,  défavorable,  déraisonner. 


1 
Billion,  mille  millions,  milliard. 
Dillon,  espèce  de  monnaie,  ttu'me 
d'ugricuUure. 
2 
Brocard,  parole  de  moquerie. 
Brocart,   étoffe   broché    d'or  ou 

d'argent. 
Broguart,  b&ie  fauve  d'un  an 

3       • 
But,  point  où  l'on  visie. 
Bute,  outil  de  maréchal. 
BuH»^  Dstit  tertre.  Dsiits  él^va,- 
tion! 


Cahot,  saut  de  voiture. 
CAao8,confusion  de  toutes  choses 

5 
Cal,    durillon    aux  pieds,    aux 

mains,  etc. 
Cale,  fond  d'un  navire,  flupport. 

6 
Canaux,  pluriel  de  canal. 
Canot,  petit  bateau. 

7 
Candi,  sucre  déparé,  cristallisé. 

ville. 


EXEUCICR' 


1  ; 
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il 

• 
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,        264-  Hemplacer  les  points  par  des  mots  conmMbles, 

1.  La  dette  publique  de  cette  pnÎKsance  est  de  plus  do 
vingt ...  ou   milliards.     La  monnaie  de  . . .   n'est  nhm 
usitée  en  France.  _  2.  C'est  à  Lyon  que  ho  fabriquent 
les  ..du  meilleur  goût  ;  mais  les  . . .  de  Tours  sont  fort 
estimés.    Pareilles  llicéties  sont  des  . . .  à  mon  adresse 
Les  chiens  lancèrent  deux  . . .  dont  nous  fûmes  bientôt 
maîtres.  --3.  Allez  vous  asseoir  sur  la  ...  voisine  pour 
respim-  l'air  frai..     Je  n'ai  d'autre  ...  en  cela  que  de 
vous  être  utile.    Le  maréchal  se  sert  de  la  . . .   pour 
couper  la  corne  des  animaux  qu'il  ferre.  —  4.     Les  or- 
nières de  cette  route  font  faire  beaucoup  de ...  Ce  savant 
a  tiré  les  sciences  du  ...  —  5.  On  mit  les  prisonniers  à 
tond  de  ...i  A  force  de   marche  et  de  travail,  =' a   pris 
des  . .    aux  pieds  et  aux  mains.    La  . . .  de  ce   navire 
était  pleine  d'eau.  —  6.    Montés  sur  un  lé-^er        nous 
avons  traversé  le  lac  St.  Pierre.  Ddus  la  pltiplirt  des  . . . 
les  barques  mon  tent  et  descendent  au  moyen  d'écluses  -1 
7.  Un  croit  que  le  sucre  . . .  tire  son  nom  de  l'île  de  . 
ou  U  aurait  été  fiibriqué  pour  la  première  fois.     La  ville 
ae  . . .  est  la  ville  principale  de  l'île  du  même  nom. 

ExMCiot  OBAt.  Donner  le»  contraires  des  mots  suivants  : 

Humain,  désaccord,  convenir,    patient,  libéral,   repréhensible 
..ympathie,  incertain,    mérite,    affection,    m, «aventure,   coDcen-' 
tr.que,  malédiction,  disparition,  croj.ble,  utile,  continuer,  ascen- 
dant,  passible,  consonant,  bienveillance,  anonyme,  acéi^hale,  sa- 
lubre,  animé,  buvable,  iramuablp,    impertuibable.   logiqu«,  anté- 
rieur,  palpable,   raisonnable,    convergence,    décider,   dévaliser 
dessiller,  divergence,  appréciation,  dissuader,  anarchie,  anomalie, 
anormal,    aptire,   apétale,   athéisme,    enchaînement,  embarras 
«emolable,  méfier  (se),  mépriser,  mécréant,  honnête,  immémorial 
irrémissible,  irréductible,  maculé,  immédiatement. 
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^onve7»abtes. 


1 
Cadi,  laagfistrat  turc. 
Cadis,  serge  de  la' ne. 
Cadix,  ville  et  port  d'Espagne. 

2 
Canne,  roseau,  bâton  léger. 
Cane,  femelle  du  canard. 

.3 
Cap,  terme  de  géographie. 
Cape,  manteau  à  t'apuchon. 

4 
Carte,  dessin,  billet,  etc. 
Quarte,  fièvre  quarte. 


Camp,  lieu  où  est  une  armée. 
Caen,  ville  de  France. 
Kan,  chef  tarla.-e,  persan. 

6 
Celle,  pronom  domonstrati.'. 
Selle,  Bxcpe,  harnais. 
Sel,  substance  soluble  dans  l'eau 

7 
Cène,  repas   de   Notre-Seijneur 

avec  ses  apôtres. 
Saine,  de  bonne  constitution. 
Scène,  spectrtcie,  représentation^ 
Seine,  ûeuv-   e.spèce  de  filet. 


255'  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  Ce  . . .  ne  s'est  pas  montré  impartial.  La  ville 
de  . . .  est  un  port  de  mer  considérable.  Nous  avons 
acheté  plusieurs  pièces  de  ...  —  2.  La  ...  à  sucre 
constitue  la  principale  richesse  de  la  Louisiane.  Ce 
vieillard,  appuyé  sur  sa  . . . ,  ne  marche  pas  plus  vite 
qu'une  ...  —  3.  Vasco  de  Gama  découvrit  le  ...  de 
Bonne-Espérance.  Je  préfère  le  burnous  à  hi  ...  —  4. 
Les  . . .  géographiques  de  cet  auteur  sont  ti-ès  com- 
plètes, .l'ai  la  fièvre  . . .,  mais  je  pense  être  guéri  bien- 
tôt. —  5.  La  ville  de  ...  fut  la  patrie  de  Malherbe.  Jl 
força  les  ennemis  dans  leur  ...  Le  ...  des  Tartares  a 
visité  l'Europe.  —  b.  Cette  plume  n'est  pas  ...  dont  je 
me  suis  sei'vi.  Le  cheval  est  mal  sanglé,  la  ...  tour- 
nera. Le  . . .  est  le  symbole  de  la  sagesse.  —  7.  Ce 
paysage  est  une  ...  que  varient  mille  objets  divers, 
La.,,  prend  sa  source  au  plateau  de  Langres.  Rien 
n'est  si  tf.uchant  que  les  paroles  de  Notre-So.gneur  à 
ses  disciples  pendant  la  ...  Ce  jeune  homme  est  d'une 
constitution  tout  à  fait  ... 

ExBROiCB  oBAL.  lo.  Formir  des  eompoiét  avec  les  préfixes  *t  lu 
mots  suivants,  et  en  donner  la  ngnification  : 

Préfixes  :  kn.  ik,  qui  mnrnuent  la  contenance  V introductistt.  nss 
«w*t««  vers  un  but  ;  elles  deviennent  :  nu,  m,    devant  t,  m,  r  ; 
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Sf«l^.!;î  p'/"  ?®''*"*  '*'■-"'   "'   1"'    marquent   Vexclusion, 
Ummton,\eztracuon,  etc.,  et  se  changent  en  kf,  m,  devant  ri 

rtnff-^' r  ""f- '^'■''"'  sabler,  courir,  chanter,  clouer,  coller 
soufflS,  fiCr"'  """'  P""^^"'  P^*°'"'  '"«"^^'  migration,  feuUla;; 
,  2o  Z?onn«r  /a  signification  de»  composés  suivants  : 
Enterrer,  encaisser,  encadrer,  enrôgiâtrer  encouraeemont  em 
baller,  emmagasiner,  inclus,  inhérenf.  illustration  UU  miner  1S 
biber,  immerger,  immersion,  irrigation,  irrui/tion  ;  Si Ur 
émSoriS^er*'"^'  e-ommuni;r.e«V.n.,  1,.^X^^ 


Cent,  à\j  fois  dix. 

Cens,  dénonjorement,  redevance 

Sens,  fociiltés  «le  l'âme 

Sans,  préposition. 

Sanff,  fluide  vital. 

Sens,  signification  d'un  mot 

2 
Cession,  action  de  céder. 
Setsion,  durée  des   séaacea   d'un 
corps  délibérant. 

3 
Chaîne,  lien  de  métal,  captivité. 
Chêne,  arbre  qui  produit  le  gland! 


Chair,  substance  animale. 
Chaire,    siège   élevé     d'où    l'on 

parle 
Cher,  chéri,  de  haut  prix. 
Chère,  hou  repas,  bon  accueil. 

5 
Champ,  pièce  de  terre  labourable. 
Chant,  inflexion  de  la  voix. 

6 
Ghas,  trou  d'une  aiguille. 
Chat,  animal  domestiqué. 
Schah,  souverain  de  la  Perse. 


256-  Jiemplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  Le  ...  des   martyrs  ii  été   une  semence  féconde. 

Cette  «entenco  a  un  ...  profond.  Le  ...  n'élevait  à  vingt- 

sept  pour     .en  «us  des  dîmes  en  nature.     Il  a,  dans  sa 

viclesse,  les  ...  aussi  entiers  qu'un   homme  de   vinîrt 

ans.  --  Z.  Cest  pendant   la  dernière  ...  du   conseil  que 

le  vendeur  a  fait  ...  de  ses  dro.us.  _  3.    Dans  la  marine 

on  emploie  aujourd'hui  des  ...  pour   câbles.     Ces  gros 

rouleaux  de  ..    ont  été  traînés  par  les  eaux.     11  a  brisé 

t^es...  et  revu  le  jour. -.4.    Dans  notre   voyage,   nous 

avons  navé   i'nvt       .ii./^w,,,,.  „^.,.,  „.. jy-Y   ="  .' 

ri  ^  „  ^4  "■  '   "11"  ■■■.i" ■■'•i"«  "--^  ajuiîH   ma  maigre  ... 
Il  y  a  dans  cette  église  une  belle  . . .  sculptée.     On  guérit 
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lôr 


aisément  les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les  ...  Se« 
plus  ...  amis  l'ont  condamné.  —  5.  Pj-êtez  l'oreille 
aux  ...  mélodieux  que  font  entendre  les  moissonneurs 
nrHoVlT^'rT  ^''  1^6^  -  ^««va^e*^  ont  été  vus  dans 
cette  toret..  Ces  personnes  ne  peuvent  pas  enfile.-  le 
aiguilles,  parce  qu'elles  n'en  voient  pas  les  ...  Le  d. 
rai'se  envoya  un  ambassadeur  à  Paris 


>s 
de 


ExjiRCiCB  ORAl.  lo  Former  de,  compote»  avec  le,  préfixe,  et  lu 
mots  suivants,  et  en  donner  la  signification  • 

jyfi^es:  otM,  signifiant  avec  et  devenant   co,  col,   oom,  cou- 
cou ;     -STN,  signifiant  a^ec  et  devenant    bvm,  syl    sts  sV  •^!~ 
oinoDM,  ciRCON,  ciRCu.  PEm,  qui   signifient  a«<o«r    --.  ImphT  'oui 
signifie  aM<o«r,  de  deux  côtés.  '  '  •*"' 

-fî?*  -, ><:C»sé.  acquéreur,  habitation,  héritier,  intéressé,  jouis- 

polaires  locution,  voisin,  venir,  métré,  phrasé,  théâtre.  ' 

io  JJonner  la  signification  de,  composés  suivants  ■ 
Coadjuteur,  coalition,  coïncidence,    collaborateur,   collatéral 

concentration    contemporain,   corrélation,  svnclronsmrsX: 

Sôn^T'^'''  '^"P^.^'"«'  symphonie,  circonferencr^ii/ons. 
cr.pt  on,  circonscrit,  ciiconvallation,  circonlocution,  circuit 
circulaire,  circulation,  amphore,  amphibie  ' 


1 

Chaud,  qui  a  de  la  chaleur. 
Chaux,  malière  pour  bâtir. 

2 
Cœur,  organe  du  corps,  courage. 
Chœur,  partie  d'une  église,  chant 

3 
Chrême,  huile  consacrée. 
Crème,  partie  grasse  du  lait 

4 
Cire,  résidu  du  miel. 
Sire,  litre  donné  aux  souverains. 
Cirre,  filament  de  la  vigne. 


!      _  s 

Glair,  net,  b'i liant,  non  aerré. 

Clerc,  scribe,  servant  d'église. 

6 
Coin,  endroit  retiré,  poinçon. 
Coing,  fruit  du  cognassier. 

7 
Cilice,  ceinture  de  crin. 
Silice,  sorte  de  terre. 

8 
Coç,  oiseau  'loniesiique. 
Ooque,  enveloppe  de  lœuf. 
Coke,  houille  épurée. 


257-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 
1.  La  ...  vive  bout  quand  on  l'arrose  d'eau.     Le  so 
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leil  estti-op  ...  aujourd'hui,   restons  à  l'ombre      ri^faut 
«avoir  souffrir   le  ...  et   le  froid.  -  2.    C'est"  de   tout 
mon       que  je  ferais  partie  de  ce  ...  de  musique,  mais 
mon  état  de  santé  ne  me  le  permet  pas.  Le  ...de  cette 
église  est  i-omurquable  par  non   architecture  —  3     Le 
saint  ...  est  composé  d'hnile  mêlée  de   baume,  ctoonsa^ 
ci-ée  par  l'Kvêque.    Hier,  nous  avons  mangé  de  la  .   à 
la  fleur  d  orange.  -  4.  Les  anciens  écrivaient  sur  des 
tablettes  enduites  de  ...  Votre  Majesté,...,  est  très  hum- 
blement suppliée  d'accorder  cette    grâce.    La  viirne 
s  attache  anx  corps  environnants  au  moyen  de  lilamenti* 
qu'on  appelle  ...  ou  vrilles.  --  5.  Le  sofeil  est  le  plus 
de  tous  les  astres.  Le  ...  de  notre  église  est  d'une  piéVé 
exemplaire. -.  6.    Ce  .jardinier  a  récolté  un  plein  8ac 
(le  ...  sur  le  cognassier  qui  est  au  ...  de  son  jardin  —  î 
Courbés  80U8   lahaire  et  le  ...,  ces  cénobites  étaient 
rayonnants  de  loie.    La  ...  entre  dans  la  composition 
des  pierres  gommes.  — 8.  Lechantdu  ...  avertit  Pierre 
de  son  triple  reniement.     Les  perdreaux   courent   au 
sortir  do  la  ...  Le  ...  est  un  bon  combustible. 

ExiCRCoiionAL.   10  Former  de,   comp,.si,  à  V aide  de,  préfixe»  et 
des  mots  donnés,  et  en  donner  la  m'gmficalion  : 

Préfixes  :  sur  «d  svs  ;  -  srPBu  ou  sdpr,   hvpbr,  qui  signifient 
sur,  au-dessus,  par- dessus  de. 

Mots:  Monter,  charger,  dit,  faire,  «jouter,  •ncbère.  excitation 
imposition,  lendemain,  nager    naturel,  prendre.  tnx...'nommé.      ' 

Préfixes  :  sous  ou  sou  ;  -.  bub  oh  sue,  suf,  sug,  sup,  sus,  htpo. 
l^es  préfixes  signifient  sous,  en  dessous,  par-dessoas. 

ifots  :  louer,  sign6,  terrain,  ordonner. 

2o  Donner  le  sens  des  composés  suivants  : 

Supérieur,  superficie,  superflu,    suprématie,  hyperbole,    subv.»- 
nir,  subjonctif,  succéder,  succomb.  r,  suggérer,  hypocrit»,  supplier 
Buscjter,  hypothèse,  suffixe. 


imbre.     Il' faut 
C'est  de  tout 
musique,  maiH 
Le  ...  de  cette 
turo.  —  3.    Le 
au  me,  etconsa- 
angéde  la  .t.  à 
valent  sui*  des 
,  est  très  hum- 
ce.    La  vigne 
3n  de  iilament* 
lest  le  plus  ... 
est  d'une  piété 
un  plein  sac 
wi  jardin.  —  7. 
obites   étaient 
a  composition 
avertit  Pierre 
K  courent   au 
ble. 

■de  de»  préfixes  et 
!B,  qui  signifient 

lière,  excitation, 
tnx'-,  nommé. 

,  Strp,  8US,  HTPO. 


perbole,   subve- 
»ocrit«,  supplier, 
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1 


Comptant,  part  pr.  du  r.  compter 
Contant,  part.  pr.  du  t.  conter. 
Content,  satisfait. 

2 
Compte,  ciilcnl,  mémoire,  nombre 
Conte,  fL'cit  fabaleux. 
Co»i^«,  titrede  ni-blesje. 

3 
C'/,  voix  poussée  arec  eflfort. 
Crie,  icainimentde  mJcunique. 


C'm»e,  disposition  particulière. 
Close,  fermée,  entourée. 

5 
Cott,  partie  du  corps. 
Coup,  choc,  action,  fois. 
Goût,  prix  d'une  chose. 

6 
Cor,  durillon,  instrument  à  rent. 
Corps,  siibslaiioe,  etc  ,  etc 
Cors,  corues  du  cerf. 


258-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  Il  ne  sera  pas  ...  qu'il  ne  vous  ait  vu.    Nous  pré- 
féi-ons  vous  payer  argent ...  En  nous  ...  l'histoire  dont 
Il  aval  été  l'un  des  héros,  il  tomba  évanoui.  _  2  PuiV 
que  cet  ouvrier  ne  se  montre  pas  raisonnable,  faites-lui 
«on       et  qu'il  se  retire  de  che«  nous.  Les  bois  ...  font 
ies  bons  amis     Ce  n'est  pas  une  histoire  vraie,  ce  n'est 
qu  un  ...  C  est  à  tort  que  ce  poi-sonnage  prend  le  titre 
ue  ...  —  d.  ue  ...  du  hon  est  un  rugissement  piolon^é 
Le  ...cassa,  et  le  fardeau  écrasa  un  ouvrier.    L'habi^ 
tude  du  vice  finit  par  étouffer  le  ...  de  la  conscience.  !! 
4   II  8 est  présenté  chez  son  voisin;  mais,   trouvant 
porte  . . .,  Il  s'est  retiré  aussitôt.    En  achetant  cette  pro- 
priété, vous  avez  sagement  fait  insérer  les  ...  qui  vous 
débarrassent  de  toute  servitude.  -  5.    Cet  enfant  est 
toujoui-s  pendu  au  ...de  sa  mère.    Le  ...  de  cette  as- 
sumnoeest  fort  élevé  ;  nous   ne  souscrivons  pas     îfe 
héron,  au  long  bec  emmanché  d'un  long...,  un  jour  sur 
ses  longs  pieds,  allait  je  ne  sais  où.     Un  . . .  de  vent  ïe 
lenvei-sa,  et  il  roula  dans  le  ravin.  —  6.  Entendez  les 
sons  des  ...  répétés  par  les  échos  du  voisinage.  Tout 
a  les  trois  dimensions:  longueur,   largeur  et  profond 
deur     On  appelle       les   branches  fourchues  qui  nais- 

un  ...  qui  me  foit  bien  aoaffrii-  ;  je  vais  le  feii-e  extir- 
per, 

3  • 


Ui 


illi 

i 

il'!- 

ni 
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EXERCICES 


ExBROiOB  ORAL.  Former  des  dérivés  en  ajoutant  aux  noms  suivants 
Vun  des  suffixes  ade,  aqb,  ard,  at.  —  Donner  la  signification  des 
primitifs  et  des  dérivés  : 

Aube,  jambe,  branche,  bourg,  peuple,  campagne,  bille,  ba- 
lustre,  corde,  raontajîne,  langue,  grille,  jardin,  marquis,  général, 
'ferme,  fusil,  canon,  cardinal,  patriarche,  syndic,  calife,  espion, 
colonne,  bras,  cuisse,  orange,  plaque,  orge,  notaire,  coton,  nowice, 
secrétaire,  consul,  bord,  pension,  coquille,  tribun,  électeur,  en- 
fant, précepteur,  docteur,  feuille,  limon,  recteur. 


1 
Cour,  lieu  clos,  tribunal. 
Cours,  flux,  suite  de  leçons,  etc. 
Court,  qui  a  peu  de  longueur. 

2 
Dais,  poêle  en  ciel  de  lit. 
Dé,  petit  cube,  petit  cylindre. 
Dey,  gouverneur  turc. 

3 
/?ani,  peine  des  damnés. 
Dans,  préposition. 
Dent,os  enclavé  dans  la  mâchoire 


Don,  présent  titre  d'honneur. 

Donc,  conjonction. 

Dont,  pronom  relatif. 
5 

Déceler,  dévoiler,  découvrir. 

Desceller,  enlever  le  sceau,  arra- 
cher. 

Desseller,  ôter  la, selle  du  cheval 
6 

Différend,   débat,    contestation. 
dilFérer.ce. 

Différent, (\ai  diffère,  qui  est  autre! 

Différant,  part.  pr.  du  v.  différer.! 


259-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 


1.  La  ...  d'honneur  de  ce  château  offre  un  aspect  ra- 
vissant.    Vous  avez  le  bras  trop  ...  pour  atteindre  à  Cettej 
branche.    Pendant  longtemps  nous  ,  remontâmes  le  . . 
du  fleuve.    La  ...  supérieure  maintint    le   jugement 
porté  par  la  ...  de  circuit.  —  2.  Le  célébrant  était  sous 
un  ...  de  velours  surmonté  de  panaches  blancs.    Le 
d'Alger  fut  tout  étonné  des  honneurs  qu'on  lui  rendit.! 
Jetez  les  ...  vous  jouerez  ensuite. . —  3.  Oh  distingue  lesj 
dents  en  ...  molaires  ou  mâchelières,  en  ...  canines  et| 
en  ...  incisives.     On  souffre  ...  l'enfer  la  peine  du  ... 
sans  qu'il  soit  jamais  possible  de  la  voiriinir.  — '•  4.  SToue 
devons  faire  fructifier  tous  les  ...  que  le  bon   Dieu  nous 
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nt  aux  noms  suivQnis 
la  signification  des 

npagae,  bille,  bn- 
1,  mnrqnis,  général, 
tdic,  calife,  espion, 
aire,  coton,  novice, 
ibun,  électeur,  en- 
!ur. 


a  faita.  On  vouw  attend  ;  ddcidez-vous  ...  et  partez  au 
plus  tôt.  Cette  fortune,  ...  vous  n'êtes  que  le  déposi- 
taire, reviendra  de  droit  à  mon  ami.  —  5.  La  conduite 
équivoque  de  cet  élève  ...  un  mauvais  cœur.  Ce  che- 
val a  trop  chaud,  ne  le  ...  pas  encore.  Il  ...  les  gonds 
que  l'on  vient  do  placer.  —  6.  Avant  déjuger  le  ...  qui 
s'est  élevé  entre  les  deux  voisins,  on  fera  compai-aître  . . . 
témoins.  En  ...  de  mettre  ordre  à  vos  affaires,  vous 
compromettez  l'avenir  de  votre  famille. 


\*ir*l 


titre  d'honneur, 
ction. 
1  relatif. 

5 
iler,  découtrir, 
ever  le  sceau,  arra- 

p  la.selle  du  cheval 

6 
ibat,    contestation. 

diffère,  qui  eat  autre! 
ri.  pr.  du  V.  différer-l 

ts  convenables. 


fre  un  aspect  ra- 
'  atteindre  à  Cette! 
emontâines  le 
it  le  jugement 
Sbrant  était  sous 
s  blancs.  Lé 
ju'on  lui  rendit! 
On  distingue  lesi 
m  ...  canines  et| 


EzBRCiOB  ORAL,  lo  Former  des  noms  dérivés  avec  les  noms  smi- 
vants  et  Vun  des  suffixes  :  ibn,  I8TB,  aibb,  ibr  ou  br  :  ^ 

Musique,  fonction,  mode,  secret,  physique,  journal,  auberge, 
commission,  parlement,  drogue,  fable,  mission,  nouvelle,  miaéra- 
logie,  concussion,  logique,  magie,  sermon,  archives,  pharmacie, 
tragédie,  comédie,  liqueur,  herbe,  grammaire,  histoire. 

Coton,  banane,  pêche,  orange,  jujube,  sorbe,  amande,  pomme, 
grenade,  poire,  cerise,  châtaigne,  noisette,  nèflo,  chapeau,  barbe, 
tonne,  couteau,  école,  hôtel,  vache,  arc,  horloge,  encre,  grain, 
chandelle,  pigeon,  gable. 

2o  Donner  le  sens  des  primitifs  et  des  dérivés. 


l 
Date,  époque  précise. 
Daite,  fruit  du  datier.    ' 

2 
Dégoûter,  ôter  le  goût. 
Dégoutter,  couler  goutte  à  goutte 

3 
Dessein,    intention,     résolution, 

vue. 
Dessin,  art,  repré8entation,figure 

4 
Echo,  répétition  du  son. 
Bcot,  quote-part  d'un  repas. 


Enter,  greffer,  faire  une  ente. 
banter,  fréquenter,  visiter,  sou- 
vent, 

8 
Staim,  laine  fine  cardée. 
Etain,  métal  d'un  blanc  grisâtre 

7 
Exaucer,  accorder  la  demande. 
Exhausser,  élever  plus  haut. 

8 
Faim,  besoin  de  manger. 
Fin,  'erme,  menu,  rusé. 


260-  Remplacer,  les  points  par  des  mets  convenables. 


la  peine  du  ...|         1.  Je  prends  ..,  du  jom\  et  je  me  trouverai  sûrement 
tinir,  — •  4.  Noufi 
>  bon    Dieu  nous 


au  rendez- vous.    Nous  avons    cueilli  des...  et  nous 
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Bommes  houreux  de  vous  en  offrir.  —  2.  Cette  cave  est 
si  lîumide  que  l'eau  y  ...  toujours.  Ce  mots  pan.ît  trop 
souvent  sur  la  table,  aussi  on  soinmos-nous  complé- 
ment ... —  3.  Les  ...  de  la  Piovidonce  sont  impéné- 
trables. Dans  cette  cla-^so,  nous  avons  lemarqué  dos  ... 
au  trait  et  des  ...  au  lavis.  —  4.  Ce  voyageur  s'était 
égaré  dans  les  montairnos,  et  seuls  les  ...  réport<laient  à 
Ba  voix.  Chacun  paiera  son  ...  en  sortant.  —  5.  Dis- 
moi  qui  tu  ...  et  je  te  dirai  qui  tu  os.  Cos  jardiniers  ... 
sur  cognassier;  ceux-ci  ...  sur  sauvageon.  —  6.  Nous 
avons  toujours  piéfé.é  les  bas  d'  ...  à  coux  do  Hloselle. 
On  trouve  en  Ecosse  do  nches  mines  d'...  et  de  plomb.— 
7.  Dieu  soit  béni  I  vos  vœux  sont  enfin  ...  et  vous  êtes 
libre.  Pour  nous  abriter  du  vent  du  nord,  nous  avons 
fait  ...  le  mur  de  notre  jardin.  Le  ciel  ...  toujours  la 
prièredôl'humble.  —  8.  Ces  voyageurs  endurèrent  la  . 
deçuisle  matin  jusqu'à  la...  du  jour.  La  ...  a  cou 
traint  les  assiégés  de  se  rendre.  Le  renai-d  est  un  ani 
mal  très  ...  Ce  sable  est  le  plus  ,..  qu'il  y  ait  ici. 

ExiBoio»  ORAL,  lo  Donner  Lg  nom»  qui  dinotnt  de»  adieetif»  oui 
des  verbe*  suivant»  : 

PauTre,  rude,  ferme,  poncuiel,  frivole,  circonspect,  apte,  iRrze. 
souple,  franc,  opiniâtre,  civiK  crédule,  félon,  ûcre,  «ncien,  fl  id-.i 
célèbre,  30t,  bas,  m  ilade,  courbe,  difforme,  dur,  friand  ■  >o  lUoé  | 
oj8if,  tyran,  froid,  hardi,  mitoyen.  '    '  'P 

Assembler,  allier,  glisser,  combiner,  comparer,  tergirerser, 
jouir,  abattre,  transgresser,  désappointer,  «h  «uffr,  fleurir  fa- 
ner,, agrandir,  blesser,  décliner,  éclairer,  bibiUer,  chirrôyer.L 
obéir,  résister,  irriter,  g,rnir,  vêtir,  procéder,  élever,  attribuer, 
travailler,  résulter,  arroser,  accomplir,  délivrer,  assister.  ' 

2o  Donner  le  une  deeprimittfe  et  dee  dérivés. 


F  1%  action,  chose  faite. 
Fau,  charge,  fardeau. 

2 
T'.i  e,  comble,  sommet. 
FèL ,  soleonitî.  réjouissance. 


Fard,  couleur  artificielle,  dégui- 
sement 
Phare,  tour,  fanal,  guide. 

4 
Flan,  gâtean.  njèce  de  métaU 
Flâne,  côté,  partie  du  corps. 
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ioênt  deê  aé(}«eti/ê  ou\ 


er,  assister. 


arti6.:ielle,  dêsui-l 


Foi,  rroj-nnce,  vertu  fidélité, 
Foe,  itraie  d'anatotnic,   un   des 

VTsc'res. 
Foif,  désignant  le  nombre. 

6 
Fond,  Teudroil  le  plus  bas. 


Fond»,  propriété,  capital,  saroir 

otc. 
Font»,  dnns  fonts  baptismaux. 

7 
Forêt,  terrain  pluniô  de  bois. 
Foret,  outil  pour  percer. 
Foitz  (le),  uncieiine  province. 


261-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

1.  Ce  peuple  gémissait  autrefois  sous  le  ...  des  impôts 
lie  ...  lappoité  par  cet  étranger  est  dénué  de  toute  vrai- 
semblance. —  2.  Les  ...  données  à  l'occasion  de  la  paix 
furent  splendides.    Cet  homme  est  parvenu  au  ...  des 
grandeurs.  —  3.  Le  ...  nous  servit  beaucoup  pour  en- 
trer dans  le  port.    A  la  longue,  le  ...  gâte  le  teint.    O 
Marie,  soyez  notre  ...  à  travers  les  écueiis  de  la  vie  !  — 
4.  Le  ...  est  une  sorte  de  tarte  fait«  avec  de  la  crème 
des  œufs  et  de  la  farine.     Le  lion  se  bat  les  ...  avec  sa 
queue.  -—5.  La  ...  est  la  première  dos  vertus  théolo- 
gales.   Les  ...de  certains  animaux  servent  de  mets 
Cest  la  première...  que  je  le  rencontre  depuis  soii 
voyage  ;  il  me  paraît  tout  changé.  —  6.  Les  raisonne- 
ment*»  de  cet  homme  annoncent  un  grand  ...d'érudi- 
tion.   Il  y  a  là  un  gouffre  dont  on  ne  connaît  pas  le  ... 
Les  ...  baptismaux  de  cette  église  sont  richement  dé- 
coi-és.    11  a,  placé  son  argent  à  ...  perdu.  —  7.  L'admi- 
msti-ation  des  eaux  et ...  s'est  montrée  tout  à  fait  im- 
partiale  dans  cette  affaire   épineuse.   A    l'aide  d'un 
petit ...  ils  ont  pu  tirer  du  vin  de  ce  tonneau.    La 
plaine  du  ...  renferme    un  grand    nombre   d'étangs 
Les  ...  du  Noixl  fournissent  beaucoup  de  bois  pour 
constructions.  '^ 

Eimoim  WAV.  Donner  les  verbe»  if 4>à  dérivent  le*  nom»  ^i. 
t>a«f«.  —  VAfintr  chaque  verbe  et  chaque  nnm. 

Terminaison,  pillage,  trarestissement,  aboniiemeitt,  repu- 
/f'f^^*''-  li*™®"^'  K"é"Son,  prérojance,, acquiescement,  exha- 
.->t=..-ii,  auuui^tucc,  usage,  ,iieuKinkuement,  ajournement,  bien- 
séance, remplissante,  trahison,  aétrissure,  mouillage,  meurtrUaiire, 
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éboulement,  démolition,  apparition,  chasâure,  noircissure,,  incli- 
naison, soudure,  faucbaiscn,  ôchancrure,  gravure,  dénouement, 
atterris&ement,  triage,  fourrure,  consentement,  affranchissement, 
liaison,  hurlement,  gerçure,  brûlure,  coupure,  écorohure,  j^lure, 
tapage,  alliage,  démenti.. 


i 


H! 


:i  •■     . 


1 


Gand,  ville  de  la  Belgique, 
Oantf  habillement  pour  la  main. 

5 
Oaz,  tout  fluide  aériforme. 
Oaze,  étoffe  claire  et  légère 

6 
Oeai,  oiseau  bigarré. 
Jet,  action  de  jeter. 

7 
Gré,  volonté,  caprice,    fantaisie. 
Ér'r^«,  pierre,  poterie. 


Frai,  œufs  de   poissons,    petits 

poissons. 
Frai»,  dépenses. 

/Vat'«,plusfroid  que  chaud,récent 
Freî,  louage  d'un  navire. 

2 
Oui,  joyeux,  de  belle  humeur. 
Gtté,  endroit  guéablo. 
Guet,  surveillance. 

3 
Gare,  station  pour  wagons,  abri 

pour  bateaux. 
Gare,  interjection  pour  avertir.    ' 

262-  Remplacer  les  pHntspar  des  mots  convenables. 

1.  Il  se  refusèrent  à  payer  le...  du  navire  ;  aussi 
furent-ils  poursuivis  et  condamnés  à  des  ...  considé- 
rables.    Il  fait  un  petit  air  ...  qui  rend   notre  excur- 
sion très  agréable.     Ces  pêcheurs  mettent  du...  au 
bout  de  leur  Jigne  pour  servir  d'appât.  —  2.  Aie  l'œil 
au  ...,  et  prends,  garde  qu'il  ne  vienne  peraonne.    Ces! 
enfants  ont  un  visage  très  ...,  très  candide.    Le  ...  de 
cette  rivière  est  commode,  passez  sans  crainte:.  —  3.  Le 
chef  de  ...  s'est  empressé  de  nous  fournir  les  renseigne- J 
ments  dont  nous  avions  besoin.    Vous  avez  fait  de  bellesl 
promesses:  ...  k  vous  si  vous  ne  le  tenez  pas!  —  4. 
Grenoble  est  ..remarquable    par  ses    flombreuses  fa-l 
briques  de  ...  La  ville  de  ...  est  située  au  confluent  de] 
l'Escaut  et  de  la  Lys.—  5.  La  plupai-t  des  g^-andes 
villes  sont  aujourd'hui  éclairées  au  ...  Avec  deux  ouf 
trois   verges  de  ...  vous   pouvôa  faire  une   epveioppt 


noircissare,.  inali- 
ire,  dûrouement, 
Hffranchissemen  t, 
âcorchiire,  {^lure, 
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pour  préserver  ce  lustre.  —  6.  Les  sansonnets,  le» 
merles  et  les  ...  peuvent  imiter  la  parole.  Ce  parteiTe 
est  orné  de  plusieura  ...  d'eau.  —  7.  Ses  lons^s  cheveux 
épai-s  flottaient  au  ...  des  vents.  Les  bouteilles  de  ... 
conservent  la  fi-aîcheur  des  liquides  qu'elles  contien- 
nent. 


lu  Beli^iqiie, 

ent  pour  la  main. 

5 
e  aérîforme. 
lire  et  légère 

6 
garré. 
jeter. 

7 
saprice,    fantaisie. 
9terie. 


t  convenables. 


i  navire  ;  aussi 
des  ...  considé- 
1   notre  excur- 
ttent  du  ...  au 
—  2.  Aie  l'œil 
pei-sonne.    Ces! 
iide.    Le  ...  de 
•ainte.  —  3.  Le 
r  les  renseigne- 1 
vez  fait  de  bellesl 
anez  pas  !  —  4.[ 
qombreuses  fa-l 
iu  confluent  de] 
rtt  des  g^-andesl 
Avec  deux  ouf 
une   enTêioppô 


ExiROiOD  ORAL,  lo  De»   nom»  tuivanta  former  d*»  adjectifs   dé- 
rivé» : 

Ombrage,  fibre,  alcali,  membre,  barbe,  canton,  espnt,    hasard, 
cendre,  monde,  poudre,  courage,  nacre,   fourche,  patriarche,  ad> 
dition,  corps,  neige,  orage,  outrage,  orange,    montagne,  fougue^ 
précepteur,  arsenic,  caprice,  conscience,  rerbe,    grammaire,  mu- 
sique, souci,  moelle,  thermes,  patron,  orgueil,  excès. 

2o  Définir  chaque  primitif  et  chaque  dérivé. 


1 
Grâce,  faveur,  agrément. 
Grasse,  formée  de   graisse, 
tueux. 


Grais»e,  substance  grasse. 
Grèce,  contrée  du  midi  de  l'Eu 
rope. 

3 
Hôte^  aubergiste,  habitant. 
Hotte,  sorte  de  panier  d'osier. 

4 
Héraut,  officier  qui  publie. 
Hérault,  département  français. 
Héros,  homme  illustre, 


Hier,  adverbe  de  temps. 
onc'  Hyères,  ville  de  France,  îles. 

6 
•Heure,  24e  partie  du  jour. 
Eure,  département  françiiis. 

7 
Laid,  désagréable  à  voir. 
Laie,  femelle  du  sanglier. 
Lait,  liquide  opaque  blanc. 
//ai«,  jeune  baliveau. 
Legs,  don  par  testament. 
Lèj  largeur  d'une  étoffe. 


263-  Remplacer  les  pointspar  des  mots  convenables. 

1.  S'il  vous  accorde  ce  que  vous  lui  demandez,  ce 
sera  une  pure  ...  de  sa  part.  L'huile,  le  suif,  le  beurre 
sont  des  substances  ...  —  2.  Il  y  a  trop  de  ...  dans  oe 
potage,  et  il  nous  l'épugne  de  le  prendre.  Athènes,  ca- 
pitale de  la  ...,  brillait  jadis  d'un  vif  éclat.  —  3.  Qui 
compte  S)an8  l'  ...,  compte  deux  fois,  dit  un  vieux  pro- 

Trai>rkA  Tl    xr  o -ilaa  A      'nm^-An  Ar\  In    4'^..«^        _4.  A^~  Ji 
•-•:       »«  .7   ^■^  •-•!•,•.»  T -, ,  iB    jj-„-i  L-ci  ••^■c  !»  «71  j  c.     Cl  -acn   .  .  .   u 

porter  du  pain,  de  la  viande,  etc.  —  4.  Le  département 


24 


KUmCIOKh 


de  r  ...  est  un  den»  plus  vignoble».  Ce  général  a  été^ 
un  ...,  et  il  a  HU  faire  Jo  ses  hoMuIb  autant  do  ...  Un  .... 
d'ariiioii  vint  aux  avant-postes  ot  tinnsinit   l'oiilio  dul 
jour. —  5.  Nfw  camanuleM    ont  visiié,  dans  la  joaméol 
d   .  ..,!«'*  tioÎH  îlo8  d'  . . .,  et  co  mutin  ils  sont  partis 
pour  Toulon.  —  d.  Le  méJocin   vous    a  ordonné  de] 
prendre  une  cuillerée   de  cotte   potion  d'  ...  en  ... 
L'  ...  est  un  des  cinq  dépailemonts  formés  par  la  NivA 
raandio.-— 7.  Lo   hibou  est   un  oiseau   trô*...  Mon 
oncle  m'a  fait  un  ...  de  quaranto-cinq  mille  piastres,  lll 
vous  faut  trois  ...  do  cette  étoffe  pour  avoir  un  manteau 
assez  ample.     Nous  aperçâmes  dans    les   broussailles 
une  ...  qui  allaitait  bos  marcassins.    On   appelle  ... 
les  jeunes  arbres  qu'on  laisse,  quand  on  coups  le  taillis 
afin  qu'ifs  viennent  eu  haute  futaie.  ' 

Ext^HOica  onKh.  lo  Donner  Ua  noms  fPtyà  dériuent  le»  ai}tctif»\ 
tmvanu.  --  Donner  la  ùflrificaUon  de»  no,n»  primilif»  ainsi   que 
Celle  de»  aiieetif»  dérivés.  r         v  h     \ 

A-g«iitin,  éciiineiix,ail('',  touffu,  commercial,  cotonneux,  pom- 
peur,  enfantin,  tiflrrô,  jo  ifflu,   coloisuî,  brutal,    matériel,  dange- 1 
r«ux,  Tanileux,  têtu,  dosAsireux,  curdial,  gazeux,   doctoral,  épi- 
neux, expérimeci'Hl,  originel,    goutteux,  peureux,  frontal,   prori- 
a«oneI,  labial,  uaiion.il,  seigneurial,  facétieux,  diocésain,  bautaio 
juvial,  boii«u,  tTochu,  ejiilé,  perlé.  1 

3o  Nommer  de»  être»  ou  des  objets  po»»édant  ou  pouvant  po»»éderl 
la  qualité  marquée  par  ehaque  adjectif.  ' 


Leur,  pronom  ou  détermiaatif. 
Leurre,  appât,  amorce. 

i 
L**lf  obarge  pour  rendio  plus 

stable. 
Leste,  agile,  trop  libre. 

3 
/Mt,  espèce  de  mastic. 
Luth,  inatrument  à  cordes. 
Lutte,  exercice,  combat. 

4 
';■«*!_,  j0,:m  roit,  e.<«pace. 
'•  /^^fr,  j$iJ9inu9i'vi\  irait». 


Licfi,  lieu  do  lutte,  cbieune,  etc. 
Li»»e,  qui  n'oF    .xm  .ue  aspérité,  i 
Li»,  plante  buiots 


Lys,vivAe  F 


il  ù 


:lglque 


'V'ii,  cinquième  mois  de  l'année. 

Mai»,  conjonctino. 

Meta,  nourriture,  alim»atg. 

7 
Main,  partie  du  bras. 
Maint,  plusieurs,  sourenc 
Mein  (le),  ririère  d'AIlsoiao'aft. 


Ce  général  a  été 
antdo  ...  Vn  ... 
iinsinit  l'onlro  du 
é,  dans  ia  joaiTiéo 
tin  iiti  sont  pai'tirt 
H  a  ordonné  de 
ion  d'  ...  on  ... 
iiméi  par  la  Niv- 
au  trÔH  . . .  Mon 
irai  Ile  piastres.  1| 
ivoir  un  manteau 

les    broussailles 

On   appelle 
m  coupa  le  taillis, 


y*'»*! 


OK  UHAMMAlJiK 
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264-  Remplacer  les  points  par  des  mots  .  onvenables. 


dérivent  le»  adjeeti/i\ 
primitif»  ainsi   quel 

il,  cotonneux,  pom* 
1,    matcrifl,  dange- 
zcMiz,   doctoral,  épUl 
eux,  froatAl,  provUj 
:,  diocésiiiQ,  bautaio, 

ou  pouvant  pottéderï 


lutte,  cbieuae,  etc.] 
ffrr  au!  . ae  aspérité. 

.'    '^i  u,  '  3lgique 

mrmois  de  l'année.  | 

clino. 

ure,  Hllni»at8. 

7 
du  bras, 
urd,  sourenc 

rièrA  d'Al!fiCi£'>'!>ft 


1.  Je  ...  H)  dit  bien  dos  fois  que  ...  projets  ne  me  pa- 
raissaient  pan   réalisables.     La  loterie   est   un  .       t\i. 
nosteàLjeii    J.-s  ^ont*.  —  2.  Ce   vieillard  est  presque 
aiuvtHgUe,   tt.iS8i...que  dans  sa  jeunesse.     Pour  faire 
le^    (  i:  navire,  ils  prirent  des  carreaux  de   marbre  et 
^ittéroniH   minerais.  —8.  La  guitare  a  remplacé   le  ... 
.a  paix  mit  fin   à  la  ...  sanglante  qui   existait  entre 
ces  deux  peuples.     Les  . . .  servent  à  couvi-ii-   les  join- 
tures des  vases,    les  bouchons  des   bouteilles,   etc  — •  4^ 
ils  n'ont  plus  que  deux  ...  à  faire  pour  arriver  au  terme 
.0  leur  voyage.  Adam  et  lilve  furent  placés  dans  un  .. 
de  délices,   appelé  le    paradis  terrestre.  —  5    Le 
blanc  est  le   symbole  de   la  pureté.     Cette  étoffe   est 
bien  . . .  ,  ce  papier  est  bien  ...  aussi.     Avec  de  pareils 
adversaires,  il   est  inutile  qu'ils  entrent  dans  la 
La  . . .  est  un  affluent  de  l'Eseaut.  —  6.  Le  mois  de 
est  le  mois  des  fleurs.     Nous   nous  attendions  à  n'avoir 
à  notre  repas  que  des  ...  simples,  tandis  qu'on  nous  a 
servi  des  . . .  recherchés.     Il  est  riche  ...  avare  -■  T 
Le  ...  se  jette  dans  le  Rhin,  en  face  de  Mayence.     Il  à 
tiré  ...  coups,  mais  toujours  en  vain.    Cet  enfant  à  la  i 
gauche  paralysée. 

ExBuoiOE  OBAL.  lo  Former  des  a^ectifs  dérivé»  de»  adoectif»  ou 
de»  verbe».  —  Donner  le  sens  des  dérivé».  i-' »  ou 

Blanc,  aigre,  foi,  ro.ige,  long,  joli,  paie,  rond,  bel,  olive,  lourd, 
fan,  roux,  gris,  sourd,  grand,  noir,  vert,  blond,  doux,  court,  vieil 
maigre,  ii^ju,  gras,  propre,  pauvre.  .  »       •  » 

Appliquer,  piller,  offenser,   corriger,    crier,    servir,   oppresser 
penser,  lire,   guérir  apprécier,    manger,   affirmer,   f«ir,Tan  «r! 

hï  I     k'^if ''  V°r  •■•  ««"''^'"«^'•.  «^timer.  imiter,  préser'ver  si^-' 
baiter,  habiter,   hât^r,    recevoir,  Hccuser,    inventer,    remarâuer 
durer,  restituer,  vanter,  valoir,  baver,  grogner.  «marquer, 

dJ^reZZ'TLfa.  "'''''  "'"'''  '"  ''"'^''  rnarquéepar  chaque  adjectif 


'^() 


EXERCICES 


!  •: 


1 

Mairtt  premier  officier  municipal 

d'une  commune. 
Mère,  qui  a  un  ou  plus,  enfants. 
Mer,  vaste  étendue  d'eau  aulée 

2 
Mal,  contraire  au  bien. 
Malle,  coffre,  voiture. 
Mâle,:Ayx  genre  magculin. 

'1«  3 

Mari,  époux. 
Marie,  nom  propre. 
Marri,  fâché,  repentant. 


Maure,  More,  nom  d^un  peuple. 
Mors,  frein  des  chevaux 
Mort,  fin  do  la  vie. 

5 
Mou,  opposé  à  dur. 
Moue,  grimace  avec  les  lèvres 
Mo&t,  via  non  fermenté. 

i  ^ 

\Mur,  ouvrage  de  maçonn^rle. 
\mr,  arri/é  à  maturité. 
Mûre,  fruit  du  mûrier. 


266.  Remplacer  les  points  par  dçsmots  convenables. 
1.  La  ...  Caspienne   est  une  . . .    intérieure      Cette 

pnelins.  Le  .de  cette  commune  a  les  sympathies  de 
tous  ses  admmistrés.  -  2.  On  a  fouillé  dans  sa  sant 
trouver  ce  que  l'on  cherchait.  Les  rossignols  *  et  les 
alouettes  ...  chantent  pendant  que   les  fSnelL  Jn? 

ZZt:'r'%  'èv.   pas^^e  bl^rstue?qu 
mélange  de  .     —  3.  Il  fut  toujours  bon  ...  et  bon  nère 

La  reme       -Stuart,  après  une  captivité  de  dix-neSf  ans 
f'ut  décapitée  par  les  ord'res  d'Blizabeth  d'Angleterre^ 
Il  est  bien  ...d'avoir  donné   suite  à  cette  aS  !i  4 
Ces  chevaux  prirent  le  ...  aux  dents,  et  entraînèrent  it 
voi  ure.     Des  marchands  . . .  nous  oit  venduTes  belux 
mulets.     La  faux  de  la  . . .  n'épargne  personne  ~  5 
Non  seulement  cet  écolier  est  ...  mtis  ilV  un  mauvais 
caractère  puisqu'il  fait  la  . . .  chaque  fois  qu  Waver 
tit  amica  ement     Ces  vins  ne  sont  encore^  qu^à  Kt 
de  . .     et  cependant  on  les  a  déjà  vendus.  -6   Les 
de  cette  ville  sont  flanqués  de  grosses  tours.     Sil^bin 

f?^'  """ZoriVY'' T""''"^''^  ^'^«*  qu'il  étilt  un 
nuit        pour  le  ciel.    Nous  avons  ramassé  des 

blanches,  avec  l'intention  d'en  faire  du  sirop  de        *  '  * 


EXBROICB  OR4Ij,     \r>    /)/>«».>..     /.. 


'pu  ae.rimni  <lf',i  nonuj  des 


iiti  GHAMMAïaK 


c  i 


adjectifs  ou  des  verbes  suivants  • 

rn^Varir;  "'"'^*'   ^''"^'^   ^•"^«'^'   '•"«•^'    ««0"îe,   o'rgJne, 

Chjïuer,  trembler,  taper,  chanter,  rê'ver,  crever 
Jo  Donner  la   ngn^Mation  des   noms,    ainsi   gue  celle  des  cerhes 


>ts  convenables. 


iffiHt  lies  noms,   de» 


1 
Maître,  chef,  possesseur. 
Mètre,  raesnre, 

2 
Martyr,  martyrisé. 
Martyre,  supplice. 

3 
Oubli,  perte  d(i  souvenir. 
Oublie,  pâtisserie  mince. 


Paix,  tranquillité,  accord. 
Paye,  solde. 

Pain,  aliment  fait  rie  farine. 
Pin,  arbre  dont  on  lire  la  résine 

6 
Pan,  partie  d'un  habit,  d'unmur. 
Paon,  oiseau  d'un  beau  plumage. 

Palais,  partie   supérieure  de  la 

bouche,  édifice. 
Palet,  terme  de  jeu. 

266-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

tiAl'rP/  domestique  sert  son  . . .  avec  la  plus  grande 

Stw  ^'  2  -Let  ''"'îf  /-^^--^ie  'u   sŒ 
mé^ique.  —  2,  Les  .    .  allaient  au  supplice  avec  un 

calme  qui  convertissait  parfois  leurs  persécuteurs     T  « 

vmgt-six    décembre,   l'Oise    célèbif  le       Te  «ai^? 

Etienne,  premier  ...  .de  Jésus-Christ.  -  3    V         Z 

mirr'  ''Tf  '  P^V'^^^^gil--     On  roule  oïdinah-^ 

s^nom de'  1'  1  ^l  "T^''     ^.'"'^  ^^*^«° ^  «^«^^ 

son  nomae  1   . . .  ~  4.  L'ohvier  est  le  symbole  de  la 

comme  le  chêne  est  celui  de  la   foi  J  La        V  ..: 

uuvrieiB  se  iuil   tous  les  samedis.     La  . .    fut  sio-nZ 

dans  les  meilleures  conditions.  -  5.    L'hommeTéfé 


V     !i 


i  il 

!    il 
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condamné  à  man;a:or  son  ...  à  la  sueur  do  son  front 
hen  ...  sont  une  ressoui-ce  pour  les  habitants  den 
Landes.  —  6.  Le  . . .  est  remarquable  par  la  richesse 
de  son  plumage.  Avec  un  des  . .  de  son  manteau 
elle  cachait  ses  pleurs.  —  t.  C'est  près  du  ...de  justice 
que  ces  deux  itourdis  ont  joué  au  ...  toute  la  mâtinée 
Ce  potage  est  trop   chaud,  je  me  suis  brûlé  le  ... 

EXKRCIOB  OH  AL.  lo  Donner   Ua  adverbes  qui   correspondent    ma 
adjectifs  suivants  : 

Courageux,    sa)?c',    bon,    cher,  fort,   clair,   civil,  grand,   i>etit 
exact,  exclusif,    discret,  doux,    essentiel,    public,    mutuel,  long 
trais,    faux  ;  --  aveugle,    commun,     conforme,    confus,    dififus, 
énorme,  exprès,  immense,  obscur,  opiniâtre,  précis,  profond,  uni   .* 
jorme-, —  inconsidéré,    infini,  hardi,    poii,   vrai,  impuni,    asHidu.  i 
cru,  du,  gai,  bref,  gentil,  traître.  * 

Obligeant,   prudent,    savant,   conséquent,    constant,  indépen- 
dant, éloquent,  fréquent,  violent,  négligent,  lent,  véhément. 

2o  Donner  la  préposition  et  le  nom   qui  peuvent  remplacer  chacun 
des  adverbes. 


l 
Pair,  égal,  semblable,  pareil. 
Pair,  titre  de  dignité. 
Paire,  couple,  deux. 
Phre,  qui  a  un  ou  plus,  enfants 

2 
Parti,  détermination,  union  con- 
tre. 
Partie,  portion  d'un  tout,  jeu, 
plaideur. 

.H 
Paume,  dedans  de  la  main,  jeu, 
Pomme,  fruit  du  pommier. 


Pau,  ville  de  France. 
Peau,  enveloppe  des  chairs 
\P6,  fleuve  de  l'Italie. 
Pot,  vase  (le  terre.ou  de  métal 

5 
Pic,  croc  de  fer,  pointe  de   mou- 

tagnci 
Pïque,  arme   plate   et   oointue, 

brnuillerie. 

6 
Plainte,  mécoiiteniement,  regret 
Plinthe,  terme  d'architecture. 


267-  Remplacer  lespaintspar  des  mots  convenables. 

1.  En  Angleterre,  la  chambre  des  ...  se  nomme  aussi 
chambre  des  lords.     Il   e.st .,,  et  comt>ai»non  «ivc"   lu' 
Nous  avons  acheté  une  ...  de  gant^  et  de'iix  ...  de  man- 


Pein 

i     Péne 

Peni 


ueur  do  son  front, 
les  habitants  den 
ble  par  la  richesse 
.  de  son  manteau 
rès  du  ...de  justice 
.  toute  la  matinée. 
lis  brûlé  le  ... 

iiui   correspondent   aia 

,   civil,  grand,   jM-ilt, 
>ublic,    mutuel,   long, 
»rme,    confus,    dififus, 
,  précis,  profond,  uni 
vrai,  impuni,    assidu, 

,   constant,  indépen- 
,  lent,  véhément. 
vent  remplacer  chacun 


4 

le  France. 

opne  deschaira 

e  l'Italie. 

s  terre.ou  de  métal, 

5 
ifer,  pointe  de  moD- 

&  plate   et   oointue, 

8. 

6 
toiitoniement,  regret 
ne  d'architecture. 

)ts  convenables. 

.  se  nomme  aussi 


l'~0 

deux  ... 


DE   GRAMMAIHS 


2'» 


ehettos.     Co  ^'énéral   est  le  ...  de  ses   .soldats.  ~  2   La 
plus  ^rrando  ...  de  ses  économies  fut  employée  en  bcmnen 
œuvres.     Cet  homme,  hésitant  jusque-là,  prit  enfin  son  . . 
et  ne  recula  plus.  —  8.  .Te  me  suis   meurtri  la  ...  de  la 
main  droite  au  jeu   de  ...  ce   mutin.     Si   vous   presnez 
toutes  ces  ...,  vous  obtiendrez   une  grande   quantité  de 
cidre. —4.    Je  fus   souffrant  de   Bordeaux  a  ...   où   je 
mahtai,  jusqu'à  ce  qu'une  éruption  de  la  ...  m'appoitât 
le  soulagement   tant  désiré.     Henri    JV   voulait,   que 
chaque  paysan   pût   mettre  la  poule  au  ...  chaque  di- 
manche     Le  ...,  qui  arrose  W  nord  do   l'Italie,  se  jette, 
dans   I  Adriatique    par   plusieurs    branches.  —  5    LeC 
torcenés  !  ils  portaient  den  ...  et  des  lances   ensan-Han- 
tées,     11  y  a  beaucoup   de   ciilloux   dans  celte  terre  • 
prends  ton  . . .  pour  l'ouvrir.     Les  . . .  ont  été  longtemps 
en  usage  dans   l'infanterie.  —  6.    Ces  élèves   n'ont   ja- 
mais  donné  aucun  sujet  de  ...  à  leur  maître.  La         de 
cette  base  n'a  pas  de  proportion  avec   la  ...  du   chapi- 
teau. J^os  deux  voisins  disent  avoir  des  sujets  de 
1  un  contre  l'autre. 

BiRROiOK  OBAD.  I.  Do7iner,   comme  il  est  indiqué,  des   dérivés  en 

ACrB  l 

lo  Ceux  qui    .narqueut  une  réunion    d'objets  :  feuillage,  etc — 
20  Ceux  qui   marquent   uti  état  :  esclavage,  etc.     -  3o    Ceux  oui 
marquent  une  action  dépendant  d'un  état  .•  blanchissage,  etc.  — 
40  Ceux  qui  désignent    un  salaire,   une   rémunération  :  fermaae 
Ole.  "  * 

IL  -Donner  des  (tërivés  en  ADH,  AT,   È.    lo  Ceux   qui    marquent 
une  collection  d'objets  :  colonnade,  etc.  —  2o  Les  noms   des  ac- 
tions marquées  par  le  verbe  primitif  :  promenade,  etc.  —  3o  Ceux 
qui  désignent  une     profession,   une    dignité  :  notariat,  géniralat 
comté,  etc.  ' 

III.  Indiquer  la/onction  de  ces  divers  suMxes. 


de  man- 


1  ,  2 

/*«we,30uffrance,travail,  fatieueiP/an.  surfaf.e.  desain,  prAJ^t 
/^«nc,  partie  d'une  serrure.  \Plant,  jeune  tige. 

Penne,  longue  plume.  I 


'M) 


m 


'1 


iifiil 


iil:i 


!■  il 


KVEHCICfix 


o 

Po^^ .insecte  purasite. 
Pouls,  battement  des  ariére» 
4  ■ 

■r'orc,  cochon, 

Çort,a.br\  p.  les  vaisseanx,  leniie. 
t^f>re,  orifice,  petit  trou. 


^02»^,  main  fei-mt^e.       "* 
iW.  m.rqi.e,  négation,  piqûre 
dans  l'étoffe. 
6 

Poî/'fifT'f^rV  "«t^»sil«.  voile. 
!/o«/,  filets  déliés  sur  la  peau. 


268^  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 
1.  Ces  vieillai-d8  ont  dévoré    hion  .i«u       ,  <-   j 

siir  '"'•'■  ""■  ^"^  •  •  •  -'•- P'»-e«i„t':eu.î 


au  pif 


nn'n  T^Vx  '"'^^*^    -^e  notre  jardin  an^h 

?eurL%  V"""^''  î^^'  '"'  ^^^^^^"'^  horticulteu;  Ces 
jeunes  «  .  de  vigne  ont  admirablement  réussi  --'q  p!" 
gros  fainéants  se  laissent  dévorer  pai    le"       7tL?Z 

life  Tmt  r''  '^ï?"!;"''"''»"»  ""cacLt  pieds  e  ... 
o«  long,  ...  qui  t,,2^,  ,;,SS  de,  chTS  T/ 

r  erffer,  auoergit.e,  statuaire,  comusidonnaire, 


**^'*om^ 
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ain  fermée.       ^  • 

|rqiip,  népration,  piqûre 
itofFe. 

6 
irneaii,  ustensile,  voile. 
s  déliés  sur  lu  peau. 

mots  convenables. 

des  ...  et  (les   cha- 
lumes  longues  et  ré- 
queue  des  oiseaux, 
t  rouillé  et   mêmf^ 
ivient  que  l'on  soit 
jardin  anglais,  tel 
horticulteur.     Ce8 
nt  réussi.  —  3.  Ces 
w  les  ...  et  par  la 
^,  est  bien  plus  fré- 
itréal,   Québec  et 
9  plus  importants. 
e  la  transpiration, 
le  plus  forme.  — 
cachot  pieds  et ... 
l'-ase  affirmative; 
)ar  un  ...  d'inter- 
ar  un  ...  d'excla- 
lement  placés,  on 
)n  appelle  crins 
is  chevaux.     C'é- 
portaient  le  . . . 
linière  écuro  la... 


r,  XSTB,  AlKl,  IHR,  KR, 

profession,  ou  les 
'iiEUiiii,  qui  6ii  oui. 
M'r«,  comusitionnaire, 


stagiaire,  musicien,  laboureur,  etc    ...  '^^  p—,  r.   ■  a-  - 
obets  produisant  les    choses   ou'exTrim!    •     ^"'.'^';''""^"' '^^ 
etc.  -  So  Ceux  qui  dù^l^ZZ  1  ^?f  "«»<*,  '«   primitif:  poomier, 
les  choses  teZiTar'lrln      '".^"^•''"^cle,  lelieu  où  l'on  réuni 
TT     r  j-    """['^'^f  armier,  reliquaire,  sermonnairp  «tt» 
II.  Indiquer  le  rôle  de  ces  diver,  mffixes  ' 


1 

Pouce,  doigt,  mesure. 
Pousse,  malaiJie,    petiteg   bmn. 
ches. 

2 
Plaie,  ouv8r|iire  dans  les  chairs 
Pkud,  plaidoirie,  mant^"»u  écoa- 
sais. 

3 
Pli,  double  ù  une  étoffe,   enve- 
loppe. 

P/î>,  poisson  plat. 


Quoi,  pronom  relatif. 
Ooi,  paisibi»,  tranquille. 

5 
Raiponce,  petite  pîrtute. 
Réponse,  ce  que    l'on    dit  h   une 
[     demande. 

6  ^ 

Raisonner,  discourir,  juger. 
Résonner,  renvoyer  le  son 

7 
Ris,  rire. 

[Riz,  plante  céréale. 


269.   Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables. 

«ni  JTÀ""?  •:•  <i«  «'et  a»"bu8te  sont  trè;.  vigoureuses  • 
elles  ont  déjà  plusieurs  ...  de  longueur.  -  2  La  Xn; 
je  me  croyais  guéri  s'est  rouverte  derniôremeiS  "et  e^îe 

e"t  une"  'o'uu"  ''"^^^ '  ^^  ^^'^^  de  c^'b^a  ai  : 
estune.    qui  saignera   longtemps.     Votre  adve  h»\Z 

ave^  tait  des  ...  a  ce  livre  en  vous  asseyant  dessus  On 
pèche  beaucoup  de  ...  à  l'embouchure  de  laS"--  4 

mouvement  !  —  5.  Cette  ...  peut  vous  naraître  îii«+« 

ce^:ct'rrro„ren^„^dd^^^       ti 

peuples  orientiiiiir  »r,o««^„+  ••.  «^"URnueis.     hea 

au  .;  ,  "«""'  F^^«H«o  toutes  les  viandes 


'  ,     1 
'    I  lî 


it 


'I 


ï  < 


',! 
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ElBHOIOB  ORAI,     lo   ><» 
^jnvantj,  former  ée,  nomsdéXTfr'  "''«'  «''^  ""  «^«k,  et  le,  verbe» 


1'! 


„,■'"'»  "'■"Joier,  cûerch 
«arcler,  racler,  pa'rfa„,er 


1 1  il 


jVaj.    trait,  ligne;  poi,so„. 

^a**,  rayons  d'une  roue. 
««*,  filet,  piège. 

^oc  masse  de  pierre  dure 
fioch,  nom  propre. 

W,j^apitaledn«,ondec„,ho. 
^/4««*,eau-de -vie  de  sucre. 


!-'<;«««,  viscère 

■^ejne,  femme  du  roi 
|^e«e,  courroie,  guide. 
,A.««*,quadr,,pèdeduNord. 

^OM,,  machine  tournante. 
""Te^^o^ur"  ^""^  '^^'-"-^ 

270.  i^m,....,,,,,,,,^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

1.  Effacez  cette  nhi-isA  +• 
nous  a  servi  une  . . .  elcellemm^n?'  ^""^  "  '  '  '^^««««.  On 
deux  ...  à  cette  roueTSeT.  ^''^P^'"^"'  ^^  «manque 
jpectre  nous  révèlent  a  cT2i'l,-r'^/"""-  ^««  -  ^u 
I^e.  était  si  chargé  de^ZZ  '-^^^  ^^'"P^  «^^««tes. 
-.2.  Vous  avezquelmieohn.'  ,^"^^^PenHé  rompre, 
aujourd'hui.     Cett^e  foS^^^^^^^  -  ^ans  votre  voil 

garde  Je  défilé.    L'église  df§«w'^  '^'  ""  -  escarpé 
aspectgrandiose.    Lercrôtefjet  i  i  '  ^  ^^^  «^^'e  u^^^     ■ 

des  . . .  nus  et  affreusement  déchiVén      ^f  r'^"*  ^««^^«^t     I 
«1  remarnufthlû  ^^ ''"«^uecniiés.  —  3.  Tj«  ^rUU  a^  ■ 
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R  ou  oiBK,  et  le»  verbes 
t  celui  qui  fait  faction 
'asae,  soit  l'instrument 


bâtie  8ur  le  Tibre.  Le  meilleur  . . .  vient,  dit-on,  de  la 
Jamaïque  :  il  est  extrait  de  la  mélasse.  —  4.  Ils  ont 
poursuivi  l'ennemi  l'ëpée  dans  les  ...  et  ils  l'ont  refoulé 

r,  fermer    abreuve     I  ^^"^  ^^  ^^^^^'     ^®*  homme  souffre  d'un  abcès  dans  le  ... 

ider,  tailler,  ouvrer'  I  S^"^'^®'     ^out  Français  a  les  yeux   tournés  vers  le  . . . 

i„«..„....   ^    ,         '  ■  objet  de  douleur  et  d'espérance.     Le  . . .  n'arrose  plus 

aucune  terre  française,  —  5,  Plusieurs  ...  ont  lem-s 
noms  inscrits  sur  le  catalogue  des  saints.  Blanche  de 
Castille  tint  d'une  main  ferme  les  ...  du  gouverne- 
ment. Sa  main,  sur  ses  chevaux,  laissait  flotter  les  ... 
En  Laponie,  le  . , .  vit  dans  l'état  de  domesticité,  —  6. 
Les  . , ,  sont  aux  chars  et  aux  voitures  ce  que  les  ailes 
sont  aux  oiseaux.  Ce  papier  est  devenu  .,,  à  la  fumée.  ' 
La  ...  de  la  fortune  tourne  inégalement  pour  chacun  de 
nous. 


laminer,  parler,  as- 
,   accordi^r,   pêcher, 
'r,  tirailler,  heurter 
r,  «Plucher,  dresser 


nférieiire  du  dos. 
s    grands    fleuves 

5 

lu  roi, 

guide. 
Jède  du  Nord 

6 

tournante, 
entre  le  jaune  et 


ExiR€i<!ig  ORAL.  ï.  Donner^  comme  il  est  indiqué^  du  dérivés  qui 
marquent  une  qualité^  un  défaut,  une  manière  d^étre. 

lo  Dérivés  en  tê  ;  pauvreté,  docilité,  amabilité,  etc.  —  2o  en 
CSSB  :  politesce^  souplesse,  etc.  —  3o  en  ISE  :  franchise,  etc.  —  4o 
«n  0D«  :  aptitude,  promptitude,  etc.  —  5o  en  ancb,  bmoe  ;  obéts- 
«Mnce,  patience^  etc.  ~-  6o  en  chk  :  froidure,  etc. 


ÎI.  Indiquer  le  rêle  des  ces  divers  suffixes. 


convenables. 


.  dessus.    On 
^-    II  manque 
B.    Los  ,,.  du 
îorps  célestes, 
ensé  rompre. 
is  vot]-e  voix 
n  ...  escarpé, 
•aris  offre  un 
lont  souvent 


•) 


ntîquités,  est 


1 
Sain,  de  bonne  conatitutioQ. 
Saint,  doué  de  sainteté. 
Seing,  signature,  sceau. 
Sein,  extérieur  de  lapoitrin«,etc, 
€eint,  du  verbe  ceindre. 

2 
Sale,  -qui  o'«8t  pas  propre. 
Salle,  grande  pièce  dans  «a  ap- 
partement. 

3 
Serein,  clair,  doux,  calme, 
■îierisi,  petit  oiseau  jaunâtre. 


Saule,  arbre. 

Sole,  poisso''  de  iner. 

Sol,  terraii ,  lerme  de  musique. 

5 
Saut,  bond,  chute. 
Seau,  vaisseau  pour  les  liquides. 
Sceau,  cachet,  empreinte. 
Sot,  sans  esprit,  sans  jugement. 

Sieur,  terme  de  désignation. 

de  scier. 


.-.  1 


i 


f!"  I 


34 


EXKhClCJKS 


271-,  ^'^Pl^^er  les  points  par  des  mots  convenables. 

miette,  j'ai  votre  .  avec  mS  p'^.r  T  ^'"^^''  ''«^^^^ 
que  tu  le  peux  sur  le  ^dé  t.?*m  f  '^  T^""''  '"^«^^  t'^^" 
'ïissent  des   aliments   auv       J^r'     ^"^^  ^^'^"^«^  *^"'- 

plongea  un  poignard  da,  «  t     f  T   ^'  "^^"^^  «^   '">* 
peut  devenir  «n  ffiand  o*  ]^^  ^î"^  ^'■*"'l  />^""i>eur 

ti-er  dans  cette       miv.n'lfiT  f  yf"^^^-vo"8  jamais  en- 

liers  ferrés,  . .    ei  '  S^T-! V' t  T '   ^«''^— " 
chantre  des  bois,   le       «.«/la  ?»>  msMgnol   est  lo 

Chaque  jour  se  lève  ciaireV'  rrZ''^^   ^^"^^'•^• 
4.  Les  ...  pleureurs  n.,;  r^Lu'  ^        ^^"^^  innocente.  — 

i-itent  ap^lu^^irs^^^^^^^^^  ^-'^^  -us 

Ce  clJval  n-:  vf^^Ta^."  ^  1-  « --r'^'  '«  P--'^' 
ministère  fut  appSsf.  ée;;,^',:,^'  ^^"^'-  ^''  '  ■  ■  ^" 
amhentique.  Zusmettonf.i  ?  ^ ?•''''  ?*''  ''""'  ^«^'^^t 
un  ...  d'eau.  -  6  N^T^^'f^^^^^  ^^'^  vin  ,Jans 
et  des  ...  de  pierre  Un  T  '''' J''''''  ^^«  -  de  long 
singulière  néSon       -  ^^^'"^^^  f"^' choisi  pour  ce tt? 

fi«nt:  quiapourorigire'nl/Sf  /•''•  7"^''  Adjectifs   signi- 
ical  :  i^.a«pae,     l/ri£r'„^!^'*«tion  le__lieu  marqué  par  le 


tif*  signifiant  :  q„i  est  foVméâ7oJ"T''  ''"^'  ^'^-  —  ^o  A<^jec- 
nacré,  doré,  orangé,  etc  ''^  °^J^''  q""  «»  '-^  la   couleui 

n.  Indiquer  le  rôle  de  ces  mffixes 


liV.  (JïiAllilWAlUK 


^5 


nots  convenables. 

ctoire,  il  j^ravit  h^ 
)as  me  dénier  cette 
t  enfant,  reste  tant 

Les  plantes  fbnr- 
l'emèdes  aux  nja- 
•a  ^''ctime  et  lui 
us  grand  pécheur 
ez-vous  jatnaiH  en- 
vec  vos  gros  80U- 
i  rossignol  est  le 
^  de  la    chambre. 

me  innocente. 

3tte   tombe   nous 
Ce  ...  me  paraît 
imez-vous  Ms  ... 
•  qu'il  le  paraît! 
nds.     Le  ...  du 
i,par  lui,  devint 

notre  vin  dan» 
'■des  ...  de  long 
hoisi  pour  cette 


é»    en   siix,  u.  jj,, 


a  qualité  marquée 
>  Adjectifs  signi- 
ieu  marqué  par  le 
ctifs  signifiant  : 
ia  rapport  à  lui, 
•  —  4o  Adjectifs 
te.  —  5o  Adjec- 
îa  a  la   couleur  -, 


^ffue,  indice,  marque. 
Cyijne,  oiseau  aquH tique. 

2 
■SoCy  partie  de  la  charrue. 
Socque-y  espete  de  chaussure. 

3 
Statue,  figure  de  plein   relief. 
Statut,  loi,  règlement. 

4 
Snii,  pièce  de  mounaie. 
•Soûl,  extrêmemeut  rassasié. 
•Sous,  prépoaitioH. 


Tache,  marque  qui  salit. 
Tâche,  travail  ù  faire. 

6 
Tante,  sœur   du    père   ou    de  la« 

mère. 
Tente,  pavillon  de  toile. 

vTare,  déchet,  diminution. 
\Tard,  après  le  temps  déterminé 

\Taie,  tache  sur  l'œil,  enveloppe. 
\Tèt,  débris  de  vase  c.issé. 
I y^é^  arbrissseau  de  la  Chine 


272-  Meniplacer  Les  points  par  des  mots  cmvenables. 

1.  Les  ...  nagent  avec  grâce  et  font  le  plus  bel  orne- 
ment d'une  pièoe  d'oau.     La  croix  est  le  ...  du  salut.  ~ 
2.  Le  . .  .de  la  charrue  ne  pc  jt  i)éi>étrer  dans   ce  ter- 
rain calcaire.     Suivant  l'usage  de  leur  pays,  ces  femmes 
portaient  des  ...  —  3.  Les  . . .  de  cette  société  ont  reçu 
«ne   autorisation   ministérielle.     Avez-vous  jamais  vu 
tla  ...  de  Jeanne  d'Arc,  à   Orléans  ?  —  4.  Donnez,   un 
petit  ...  me  rend  la  vie.     Souvent  l'épine  se  cache  ...  la 
fleur.     Qu'attendre  d.'un  homme  qui  est  ...  dés  le  ma- 
tin ? —  5.    Chaque  jour,    remplissons    notre  ...,  ainsi 
s'accomplira  pas  à  pîis  celle  que  nous  avons  reçue  pour 
la  vie  entière.     11  a  fini   ea  ...  plus   tôt  que  les   autres. 
Vous  avez -une  gi-osse  .. . .  d'huile  sur  votre  habit.     Cette 
■action  iait  . . .  dans  sa  vie.  —  6.  Ma  ...  a  été  pour  moi 
une  vr-aie  mère.     La  caravane  ne  avisait  que  de  dresser 
.ses  . , .  quand  les  Arabes  arrivèrent.  —  7.  Puisque  ces 
marchandises  sont  arrivées    si  ...,  et  qu'elles   sont  ava- 
riées, on  déduira  la  ...  et  on  ne  tiendra  compte  que  du 
poids  net.  —  '8.  Le  . . .  est  cultivé   en  Chine  de  temps 
immémorial.     Cet  enfiuat  s'est  blessé  en   marchant  sur 
un  ...  de  'bouteille.  Il  vous  est  venu  une  ...  à  l'œil  droit. 


BxBRCiOE  ORAL    l.  Donner  ck«  a4/ectif 3  déptvés  en  IT,   A'SLE,  t^uu,, 

^'SSANT,  BSOBNT,  ATaS.  '    ■ 
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radical,  q.,i  «  <lroVà7ëùe  «c,  o'^  'o".w' .'  ''r""'    ''"'-''"^i-nn'. 
Exemples  :  '^^ImabU,  répréllZ,l' Z    '""^eessit.,  |«   réel«n,.. 

'ad'cul,  qui  in.itH  cette   qu^litrFven.lp?""'''" '""'■'î'''''  '""•  '" 
n.   f"'i»q"er  l.  rôle  de  ce»  suffixe. 


7V^^JJ.éla„ge  J-étain   et  de  .if 

7>i«/,  coloria  Un  visug,. 
T'/'m  plante  odorifémnte 

;/«'•,  «ction    ut  de  tirer, 
^y,  ville  (le  Phénicie. 

Tmx,  prix  Hxù,  tax«. 
/«i^  prompietnent,  vite. 


/'aw/vr,  ;,r,;(|i3a... 
Tore,  moulure  ronde. 

|'o'-«,  qui  en  lonln 
Tort,  injiisiire. 

i"">  ««»••«»*  '!«  certHina  arbre.. 
/««<,  une  quantltù  in.lofi.ii« 

/-^Murée  .le.  ...ho.es,  tempe. 


273.   Remplacer  les  points  par  ^,  ,u>ts  conoenables. 

dans  Ja  contrée.  U  dT?J  'i^^^"^"  ^«  ^«'•^•«"i' 
emploie  le  ...poarrele'ver  lu  11^  glace  ent  gâté.  On 
poissons.  Dans  le  M^r  on  h  o?''"''  *^'^'  "^^"^^«  ^^  d«'^ 
entièrement  couve^' d^  1^^ T^  '^^  ^^^T 

«ont  autant  tait  rLar^l.  >'''  •  ^''^^''^ut-H   se 

que  par  leur  san^^    Be^no^      ^''''''''  ^^^^"••••' 
de  nombreuses  sfcéSsde  i  a'-"^  «ont  formées 

tisfait  doublement     il      •;,•  ~^-  ^".^  -^^^^^^^it  ...  sa- 

un  chiffre  inattendu     CaïouL''^'  ^'^'^"'  ''^^  ^'1^^«  ^ 
que   nous  avons   n^'n   ^f  ^^^  ^'^^  intérêts  sur  le 

deux   belles  TpouTJemX"'   «,^^- ~  ^^  ^'-i   acheté 

Oe...taitttnettCL;nlPi!?f,L  ''^  J^^f!^    vendue.. 
,  -  -"-.x^,  ..,  ,  ceii  a  un  connais- 
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arf|iirp  par  ](,  radi- 
clioh  qii'cxppiirn.  it- 
cessitp,  la   récl«inf. 

atC—   20    .'\(Jj»'Clif:J 

ilifti  iDiirqni'e  pnr  le 


4 

ronde . 

î>         • 


certHÎiis  iirbre^, 
titô  in<lôrj;iiB. 
is  choses,  U'mpy 


convenables. 

Ot'H  hoiuinoN 
idu  Ja   toii-eui- 

ent  gâté.  Oh 
n-àndea  et  de» 
nt  des  eollinos 
le...— 2.  La 
i  Ha  marine, 
<  artilleui's  so 
îse  de  leur  ... 

sont  ibrméert 
atisfait  ...  sh- 

H'est  élevé  à 
êts  sur  le  ... 
.  J'ai  acheté 
les  vendues, 
d'un  oonnais- 


f»«>nr  m.  p^ul,  qu  en  être  choqué.  —  5.  Si  ces  doux  ai-broH 
n  etjiient  pas  si....  nous  en  ferions  deux  jolis  mats  do 
navire.  Vous  êtes  imprudent,  et  vous  avez  gi-and 
do  j)arloi-  ainsi.  —  (j.  On  a  éooreé  ces  jeunes  chênes 
pour  faire  du  ...  VTous  avez  ...  fait  pour  m^i  que  je  se- 
rais un  ingrat,  si  je  no  vous  venais  pas  en  aide  au- 
jiMiirl  hui.  On  représente  le  ...  mous  la  tiguve  d'un 
vieillard  aile  qui,  d'uMe  main,  lient  une  faux,  et  do 
I  autre  un  sablier.  Le  ...  passe  bien  vite,  emportant 
nos  peuK^  mais,  hélas  î  nos  joies  aussi. 

E.XKKCIOE  ORAL.  l.  Donner  dfin  dérivét  marquant  Pactim  exurimée 
fiar  le  verbe.  '^ 

10  D.rivés  en  ison,  aison  :  guérison,  liaison,  etc.  —  2o  D.  rivéâ 
*u  :  TioN,  ATiON,  abolition,  fondation.  — -io  Dérives  en  agb  et 
ADB  :  lavage,  jirnmenade,  etc. 

11  DoHver  des  dérivés  marquant  le  résultat  de  Faction  ex,>rmée 
i>ur  le  verbe,  lo  Dc-nvés  en  mrnt\  abattement,  eic  -.»  2û  Dérivés 
en  18,  Imohis,  etc.  —  3o  Dérivé.,  en  uue,  is^ciib  •  ble>^»HTe,  meur- 
trissure^ moisissure,  n\c. 

Ilf.  Indiquer  la  /onction  de  r.es  divers  suffixes. 


1 
Toiie,  «»3pèce  de  bateau. 
7V)Mx,  convulsion  de  la  noitrin© 

2 
Tribut,  impôt,  redevance. 
Tribu,  partie  d'sin  peuple. 

3 
Trot,  outre  le  pas  et  le  galop. 
Trop,  avec  excès. 

4 
Ton,  inflexion  de  la  voix,  genre. 
Thon,  poisson  de  mer. 


Troie,  ancienne  ville  r]'.\sïe. 

Troyes,  poitJs. 

Troit,  numéral  des  deux  genres, 
6 

Vaiii,  inutile, <|ui  ne  produit  rie». 

Vingt,  numéral  des  deux  genres. 

Vin,  jug  fermenté  du  laisia. 
7 

Van.  instrument  pour  vanner. 
\Van,  ville  et  lac  de  l'Arménie,. 
^Vent,  air  eo  mouvement,  souffle. 


«ne 


274   Jicniplacer  le,t  prùnts  par  dès  mots  convenables. 

l.^Xous  avo^is  franchi  le  fleuve  sur  une  ...,  espèce  de 

""'•  p.at.     ucpui.s  quelque    temps,  je  vais   mal  ;  j'ai 

qui  ne  me  laisse   aucun    repos,  ni  le    jour   ni  la 


Vulfnriii     •.!..< 
••••tr.crtt     jJIfH,, 


.!« 


EXfincrcÉ* 


I-Hetp;tt^r.;'''%'*^   '^""?'^''  la. ..entier,  .e 

bien  dui.  ;  leTvT^o  V  r'ar^  "^  ^-  ^'   ^'^«^"'  ^^  >«   •• 
puis  miièi]  ZlXrurtTr  ^^^'P'"'"^^-     ^«'»  ^^^  -M  io  ner 

mitrâme.-.5^La  v,,n'  "^^,"^"^'^.  «*"  •  •  q'>i   Héchi. 
ap.-èS  «n  slèA'o  de  dW  /.  r  '  f  -V  /"^  P''^"  P'^^'"   '^  ^^'•^^••S 

onces.     Cen  élèvcH   trc^i^^^^^^^^^    PouJsde.      vaut   K; 

plus  parfait.  -  6    I/ennomffi;''.        '  «'"***   '^'"^•"^^   '«' 
i-endi^.     Les       d«   ^<^.  f""'   ^*  ^^  •••  ««^'H  il  dut  «e 

Pourquoi  me  iit^vm^H^Zf  ^""^  ?^P»'-tés   au   loin. 

-  7.  Le  .     se  lèv;  T   «^^1'  "*         '^'  "'^^  "*^^^^«  '^ 
trop  lourd/on  ne  «kuL    7^^'   '^^P'*^^^"'     ^îo  ...  est 

en  Ar..nie,  estUni^^^aVrilke^nol^^  ^^-••' 

^iniinutifs  simvlfi»  •   nrt» 

^,^  «TTR  ,  a,B  ,  KV  OU  ,NB  ;  OLE  ;  «CL  ;    ON  ;  oi  on  0TT2  , 

^î^o^j.  Lime,  fer,  pierre  vaXci  ■      ,.»*♦ 
papier,  fil  ;  -  blLnc,  "     I  t/r.rif    ''  '°"'''"  ^'""i^^>'  """'^ 
-  anin,al,  corps,  a>J„t  part       '  ^     '  'r'"''  """'  '•"'^' '  '"''"^  ^' 
tour,  soutane,    u  ,  sou  •  s  1  cIp"  k      ''•  ''""''  P'""^'  >""bon. 

-;  trompe,  ,a„ôe.  co^n:;'  rais'or;;.^:^''^;  ^«"^^^  -- 
flotte;-  bioad,  botte.  Wcaise  •  ':,  '"V:"  ^''"^' ^^«^^^'-e. 
fi;s  ;  -  corde.  ai„e,  bailo'^X;;;;  ;  ;«  J  .^'^^j^-ise  ^  - 
île,  main;   ...  gjobe,  bbe.  cemture,  âne,  ours  ;  -. 

2<.  Donner  ta  si,nifia^ion  ,es  primi^^  et  de.  dérivés. 
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li  ...  ontiéTe    ^e 
>i8irw)   puyuiçnt 
cheval  à  le  ... 
er»t>Ht  ...,  jo  ne- 
p-nK'étJéH.  '—.  4. 
).     La  vf>i\  de 
»  ■  .  qui   (iéchi- 
pnv   les  Grecs, 
épiHOtles  «ont 
io  ...,  vaut   m 
im^   l'oi-Uro   le- 
twts,  il  (iut  ne 
yvtén  au   loin. 

mOnx)  chose  ? 
ho.  Ce  ...  est 
^  ville  de...,. 

nom. 

w/Çarea  dinriniiliff: 


IN  ;  OT  on  OTTB  ; 


,  ronge,  roux  / 
>rune,  jambon r 
-  bfiton,  coffre, 
e,  longue,  sta- 
faux,  escadre, 
I  chemise  ;  — 
âne,  ours  ;— . 


U. 


1 

Valaix,  canton  de  lu  Suisse, 
Vnlel^  domestique,  serviteur. 

2 
Verseau,  ternie  d'astronomie. 
VerKo,  revers  d'un  feuillet. 

Vice,  défaut,  inicerfection. 
Via,  piî'ce  en  ligne  spirale. 

4 
\'il,  bas,  abject,  mépri.<<ahle. 
1 17/^,  assemblage  de  maisons. 


Fbi>,  chemin,  route. 
Voix,  son,  suffrage. 

fi 
Ver,  animal  rampant. 
iVerre,  corps  transparent,  vase. 
[Vers,  réunion  de  mots  cadencés. 
Verlf  qui  est  couleur  de  l'herbe. 

7 
Zéphyr,  vent  doux  et  agréable. 
Zéphyre,  zéphyr,  vent  d'occident. 
Zéphyre,  dieu  de  la  fable. 


276-  Remplacer  les  points  par  des  mots  convenables, 

1.  Le  Ehôno  ti-avorne  le  ...  dans  toute  sa  longueur. 
OHei'iez-vouM  renvoyer  ce  ....  iiprès  les  Hervices  qu'il  a 
rendus  à  votre  famille?  —  2.  Les  rectos  et  les  ...  de 
votre  cahier  devraient  être  paginés.  Le  ...  est  un  dei 
douze  signes  du  zodiaque.  —  3,  Les  ...  une  fois  con- 
tractés no  se  déracinent  que  difficilement.  La...  est 
rompue  dans  l'écrou.  —  4.  C'est  un  ...  métier  que  ce- 
lui de  médire.  Au  tumulte  de  la  ...  je  préfère  le  si- 
lence des  champs.  —  5.  Les  brebis  entendent  la  ...  du 
berger.  Les  ...  romaines  prenaient  le  nom  de  celui 
qui  les  avait  fait  construire  ou  réparer.  Suivez  la... 
de  la  vertu,  si  vous  voulez  être  sauvé.  —  6.  Au  prin- 
temps, du  fond  de  la  vallée  au  sommet  de  la  montagne, 
tout  est  ...,  tout  est  riant.  Le  ...  de  l'immortel  fabu- 
liste français  sait  se  plier  à  toutes  les  nuances  delà 
pensée.  Mon  ...  est  petit,  mais  je  bois  dans  mon  verre, 
fl  deviendra  la  pâture  des  ...,  ce  corp»  dont  peut-être 
vous  faites  une  idole.  —  7.  Les  anciens  appelaient  ... 
le  vent  d'occident.  Le  fils  d'Eole,  ...,  commande  en 
maître  aux  nuages.  Un  doux  ...  agitait  le  feuillage  et 
ridait  la  surface  du  lac  tranquille. 

ExERoroB  ORAL.  I.  Former  des  dérivés  avec  les  suffixes  diminutifs 
et.  les  noms  suivants  : 

Diminutifs  comvûsés  :  ht-ict. /^nr.BAn)  •   hl-bt  si.a"""»  •   -«-.-■ 


"il 


'Il 


(  -j 


,  .  '.<-n 


mi 


40 


nuhcicM» 


"«««on'  Térft~  '"  "•«  1"i  i"«în  "nt   „  "J"'''  '  «'•"«'  en 


.tli 


OHAPiTRK  rr 


'  (Leçons  92  à  102,1 

^  ^^  PRoPogrrroN  simple 
(Legons  T72e^  7736  •) 

^^^^^^^^^  qui  rom.  «oweut 

arabesques  *W^  ««Tir*  1?'1''«  «'  ««"«  dC    fl 
™le  m'ont  donné  Cn?S^'  ""^l"''  ''e  cette  mt 

^««^  à  visit^:  le,?„r  *^„rr'"'"''"'  1- ""•-  at,: 
J«  »"t  p.!tale,  *  ^,-£„.;  .f^"  «""^"e  ■"  des  lis  e,/Zr.*.'", 


18 


.H 
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'»   mouche,  ft^e, 

'iffixes  diminutifs  ■ 
pris  :  dérivés  en 
ninntion,  l'atté- 
e  là  le  rôle  géné- 

^fffftentad/iaaim 
'«istre,  révérend, 


'Ks  ivofars:. 


VfPLE. 


ïplos,  pour 
il'  faii'e  des 
^  enrhlêmes- 
'i'art.    Les 
cette  mir^ 
^^'qui  lésa. 
'O'is  avons 
'a  nature, 
^lit  de  h6- 
»n  nef.torié. 

f^mfi-able. 


LeH  intervalles  que  noua  ont  lamé  nos  voya£ros  ont  été 
rempli  ]p&r  des  lectures  instructives  et  sérieuses.  Le  santç 
part  du  cœur  pour  être  transporté,  au  moyen  de  nom- 
breux avtèvea,  dans  tous  les  membres,  et.  jusqu'aux  extré- 
mités de  notre  corps.  On  connaît  à  des  indices  certain 
que  les  épis  nouveau  aoni plein  d'un  grain  bien  nourri. 
Ils  lui  ont  prodigué  des  épithètes  humiliant,  mais  il  n'a 
pas  paru  s'en  inquiéter.  Les  an-hes  que  vous  aveis  reçu 
vous  seront  acquis,  si  l'acheteur  se  désiste.  Sui-  la  plupart 
des  tombeaux  qued'épitaphes  à  la  foU flatteur  et  menson- 
ger !  Il  a  mis  son  ou  sa  paraphe  pour  approuver  une 
rature. 

ExBRCiOHS.  I.  Donner  la  signification   de»  mots  ci-desaus  suivis  de 
l'astérisque. 

II.  Pourquoi  les  virgules  dans  les  propositions  suivantes  '/  rLfcon 
182e,  lo.)  ■  ^     ^ 

lo  La  candeur,  la  docilité,  la  simplicité  sont  les  rertaa  de 
l'enfance.  —  2o  Les  vents,  les  eaux  et  les  oiseaux  propagent 
sans  nous  les  graines  des  plantes.  —  3o  Ces  prunes,  ces  poires, 
ces  abricots  et  ces  pêches  ont  été  cueillis  dans  noire  jardin.  — • 
4o  Les  peintures,  les  bronzes  ont  été  trouvés  à  Pompéïe  dans 
leur  beauté  première. 

III.  Faiie  des  propositions  où  la  virgule  doiv«  s'emploi/T  romm-n 
fi-dessux. 

277    Ecrire  suivant  les  règles. 

Les  outres  une  fois  rempli  sevont  chargé  surlesmuiiîts 
et  transporté  à  leur  destination.  L'épidertae  "^  dur  et 
calleux  de  l'éléphant  a  deux  espèces  de  rides,  le-^  unes 
en  creux,  les  autres  en  relief.  Dans  aer* petit  opuscules  '^, 
des  astérisques  seront  placé  devant  les  mots  qui  sont 
signalés  à  l'attention  des  lecteurs.  Les  poutr-es  vermoulu 
auraient  dû  être  remplacé  par  des  pièces  neuves,  placées 
aux  points  marqués  dans  les pretnier  esquisses  du  plîui. 
Les  fibres  des  racines  sont  distribué  de  manière  ù  pom- 
per la  plus  grande  partie  du  suc  nourricier  du  sol.  Les 
diiidos  sont  allé  déposer  leurs  œufs  dans  ie.sbroussaille.-^. 
Les  incendies  que  nous  avons  signalé  oni    été  musé  par 


ïH 


•\  I 


4^ 


EXEKeiCES 


tr/^ofe^^^^^^^  -ecdes  alla. 

par  le  coW,  des  Ses  isM  n    ''^^^  ^^  ^^^^««"^^^ 

ien  croûtes  des    boSe   K  nhl  'T^'^^  P^"'"  «^'^^«'• 
t^t«?  arrêté  en  divers  e„d'oit?eti..  ^''  .'''*^.^"'^^'^  ^'  «^* 


'3nvhamés  pendant  les  deux  Hn,ï«.  "*'"''  '"^^»«e« 

marronniers  de  la  -lande  îiff  T"P^''^^^^  ««"«  les 
l'empois  bleu  M'émût  A/f\.^/  ^^  P'*^'^^^  ««  'inge  à 
^^iiénlaux  ix  rr  L'  ?'^^' ^'^   P«rable.     Let 

n'a;n..tpasd4Sî::^a;rs.r^^:^^''^^^^ 

rend  Ie^"brraV:;t;:'dott,r^  ^-  «^  -"^"-îre, 
chrétien  doit  être  un  holC  d'une^n  ?  ^"'"'"'^"^  "  ^o  Un' 
héroïsme  éprouvé.  —  3o  Uni V  "«élue,  d'une    vertu,  d'un 

calice,  d'une  corolle,  d'un  pTstH  e'i  Z  T"^'"''  '"^  «^"«ral  d'u° 
Le  sapin  fournit  Vhke  de  térébenfhfn'^  ?''"".  ^''^•"'°««-  '"  4o 
coophaneetle  noir  de  fumée  «'^' ^*'"'^'''»' ^'^  Poix,  la 
ag.le,  d'un  brun  rougeûtre,  orné  d""une  lol'^'"""  '''  P««^  '^ès 
III.  T-ro^..,.  dans  le  livre  de  lellZ  ^  ^"'"'  '"  P^S'^^h^" 
»oi<  c;;î^/oy^,  comme  ci^desms.  '^'*  Proposition»  où  la  virgule 

278.  écrire  suivant  les  règles. 

L'habitude  ne  se  forma  « 
presque  continuel  La  sciencTlir'"  ""Z  ''''^^''  ''^'^'^^'^  «t 
que  l'Océan.    Sur  la  mer  oraLf  """î  ''*'^'"^  V^^^profond 
gion  e,st  i,n  ancre  '  dé  s  lu  ^^t'^  ^^-""^  '^«"^«'  lareli- 
guide  pour  franchir  le  seu^Wi.^'  ^T'^  P^«  ^  P^«  mon 
«ervit  d'asile.  Dans  une  rn  il    l'"^'"^  ^''^^^^^     ^"i  «oub 
petit  alvéole  ^     On  do,  teol  1??  ^'^'^"^  ^  '^'^  «'^  ^« 
l'hère  '.     Qui  ..e  se  rapneîle^.^v      i  ^'T  ^^*  ^^  ^tmos- 

' -iJ^t/iLUO    sur     HOH 


it  avec  des  ailu- 
)nt  été  envenimé 
^yé  pour  enlever 
estafettes  '^^  ont 
itinelles  ^  perdu 
ïuisque  l'armis- 
ci-ues  "fi  demandé 
'    nous  sommes 
^'^  passé  S0U8  les 
passé  ce  linge  à 
>  référa  ble.     Les 
s  fléchi,  et  l'eau 
du  mur, 

ci'dessun   suivis  de 

suivantes  ? 

'  et  sanguinaire, 
Il  maux.  —  2o  Un 
'une  vertu,  d'un 
en  général,  d'un 
étamines.  —  40 
iron,  la  poix,  la 
'1  eal  petit,  très 
eue  en  panache. 
ona  où  la  virgule 


5. 

êtes  réitéré  et 
e  V^»»  profond 
aonde,  la  reli- 
«  à  pas  mon 
ond  qui  nous 
le  a  son  ou  sa 
it  un  atmos- 
ie  ou  la  glo- 
i'téo  Hor  Ses 
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passions  ?  Dieu  a  posé  le  travail  comme  un  sentinelle 
de  la  vertu.  Nous  ne  sommes  que  de  vain  atomes  '  lancé 
dans  je  no  sais  quel  petit  coin  de  l'univers.  Quel  moi-ale  * 
sublime  dans  le  ou  la  saint  Evangile  î  II  n'y  a  pas  de 
meilleur  antidote  *  contre  l'ennui  que  le  travail.  Vois^ 
cette  lampe  pâlit,  cet  âtre  scintille  et  fume.  Ses  offres 
déclaré  bon  et  valables  ont  été  reçu  en  justice.  Quel 
image  devrait  être  plun  familier  èi.  l'homme  que  celle  ou 
celui  de  la  mort  ?  Pour  consoler  sa  vieille  mère,  le  sol- 
dat lui  montra  son  ou  sa  cartouche  constatant  un  congé 
absolu.  Je  ne  saurais  estimer  les  plaisants  à.  grossier 
équivoque  *.  Au  fronton  du  monument  se  voient  des 
cartouches  sculpté  ;  on  y  a  gi-avé  les  noms  des  brjives, 
morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Exercices.  I.  Donner  la  ngnificatian  des  mots  ei-desmis  suivis  de 
l'astérisque. 

II  Dans  chaque  proposition  disposer  convenablement  le.<<  complé- 
ments  (Leçon   I46e.) 

lo  La  simplicité  plaît  .  .  .  aans  étude  et  snns  art.  •--  2o  Quel- 
ques nuages  erraient  . ,  .  dans  le  firmament,  sans  ordrf.  --  3o 
L'écrivain  ne  siirch.irge  point  .  .  .  par  des  expressions  exagérées, 
le  tableau.  —  4o  La  religion  seule  a  .  .  .  pour  les  maladies  mo- 
rales, des  remèdes  siirs.  5o  Une  seule  journée  avait  enlevé  .  .  . 
son  chef  et  ses  défenseurs  les  plus  intrépides,  au  royaume  de  Jé- 
rusalem. —  60  Préférons  .  .  .  àla  honte,  la  mort 

III.  Remarquer  dans  le  livre  de  lecture  la  place  de  chaque  conplé- 
ment. 

279-  Ecrire  suivant  les  règles. 

Dieu  fait  ses  plus  cher  délices  d'habiter  avec  les  en- 
fants des  hommes.  Si  le  peuple  romain  eût  fait  le  même 
usage  de  sa  force  que  le  peuple  français,  les  aigles  ro- 
main seraient  peut-être  encore  sur  le  Oapitole.  L'aide 
que  vous  m'avez /ourni  m'a  été  d'un  grand  secours  dans 
un  semblable  besoin  :  pour  que  cet  aide  fût  efficace,  il 
fallait  qu'il  fût  ainsi  prompt  et  assuré.  Les  deux  aigle» 
s'étant  abattu  sur  le  troupeau,  ont  saisi  deux  jeunes 
agneaux,  et  se  sont  enlevé  dans  l'espace.     L«s  deux 


,  I 


u 


î  hi 


mm, 


V 


ÊX  Elu:  a;  ES 


■■■ '"  /j-ôj.-'jj,.-,.'"  .'ir,it-a?:r"'  ''^^--«"i^r 

ir   Xi„i,  „„,«««  d"  c«rnHKe,  avec  horreur.    ' 

280.  J^nrire  suivant  le,^  règUi^. 

pa^i^llSr^L'S^::^;::^,^"  ^  ^>udre  .tait  ^..^ 
'ie  «'HjTêtei-  chez  les  TmlT  i      ''^  ^^"^•^'  <^"  ^-oj-iffe 

tion  <Je  JVfane.     Lo  ni.,  .„  ?^     ^^  touchant  de  rAs,s()miu 

f  •«  des  foudre;  .S  'Tt  .'et:  '""'"'?*  ?"')"^'-'"'î  Z 
ovmnn«  «z,^,- »       ."   «"l'e  les  mains  H«  n;„.. 

'iiieini  nos  ijfiiemerrt  à 
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38  amours  insensé 
perte,  Jesdétour- 
nt  lu  source  des 
'assé.    Les  ailles 
-'     La  patrie  et 
iuA  cher  amours 
'  cause  pas  une 
sont  :  le  roufre, 
olet  et  Je  pom-' 
n  '-uisseau  dont 
«•     ^otre  mèï-e 
^une  belle  oon^ 


pféments. 

tal  provoque 

ence  de  Dieu.  --- 

le  vouloir,  ...  Sq 
son    perchoir,  ,\ 

et  discrètes  des 
éblouissant  du 
scène,  avec  h.. 

>as,  ce  vieillard . 

avec  horreur. 

■préposition,  nil 

^oqiie    pour  la 


t^  tétait  latic^. 
en  voya^e^ 

'  l'eiioontre. 
nous  avons 
e  rAKsomj> 
uérants  ont 

?iierriers  à 


1  entrée  de  la  ville,  succédèrent  le»  hymnes  sacré  du 
temple.  Cet  homme  puissant  est  en  colère  et  le  ou  la 
foudre  est  près  de  tomber.  Les  questionneurs  les  plus 
impitoyables  sont  les  gens  vain  et  désœuvré.  Ce  coupUs 
de  pigeons  pattus  et  huppés  a  suffi  pour  peupler  notre 
colombiei'.  L'aigle  français  a  parcouru  l'Europe  sur 
les  pas  d'un  homme  qui  a  été  un  foudre  parmi  les  con- 
quérants. Tout  les  vieil  gens  ne  sont  pas  chagrins  ;  mais 
sauf  quelques  rares  exceptions  tout  les  jeunes  gens  sont 
gai.  Bossuet  est  un  foudre  d'éloquence,  comme  Condé 
est  un  foudre  de  guei-re. 

ExBKCTCBS.  1 .  Disposer  convemùlement  tes  compténientu. 

10  La  plante  abattue  est  raniruôe  .  .  .  par  l'ondée  bienfaisanie. 
--20  Kiirement.  on  convainc  ...  les  esprits  prévenus,  nar  de 
bonue:^  raisons. --.  3o  On  guérit  ...  les  cœurs  attristés,  [.ar  l'e^. 
perance.  —  4o  On  ramène  .  .  .  bien  de.^  esprits  effarés,  par  lu 
doucear.  ' 

\^.  Faire  des  propositions  ayant  un  complément  direct  et  un  coin- 
plemenl  mdtrcct,  et  donner  la   raison  de    la  place  de  chaque   compté- 

28  L  Ecrire  suivant  les  régies. 

Les  premier  orgues  qui  parurent  en  France  furent 
é)nné  à  Pépin  par  l'empereur  Constantin  Copronyme. 
Les  orges  sont  surtout  employé  à  la  fabrication  de  la 
bière.  L'œuvre  divin  se  poursuit  à  travers  les  siècles. 
Chacun  de  nous  sera  jugé  selon  ses  bon  ou  mauvais  œu- 
vres. L'orgue  nouvellement  placé  dans  cette  cathé- 
drale est  un  des  plus  grand,  des  plus  beau  que  j'aie  ja- 
mais vu.  Od  appelle  orge  perlé,  l'orge  réduit  en  petits 
grams  dépouillés  de  leur  son.  La  fièvre  quarte  et  toutes 
les  fièvres  intermittentes  ont  leurs  périodes  ré^^^.  Athalie 
est  l'œuvr»  le  ou  la  p\m  parfait  du  génie  hispiré  par  la 
religion.  Ces  ruines  représentent  un  long  période  de 
siècles.  La  puissance,  la  grandeur  de  cet  empire  tou- 
euâit  à.  Sun  dernier  période.  L  attitude,  la  voix  et  le  front 
du  sage  ont  quelque   chose  de  noble  et  de  puissant.     A 
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ÎEXEHCICES 


y<^cu,  j«  n'ai  fuit  quel  hl      '  '"""'T^  ''"'«•  J'^^  bien 
^tat  do  fuiro  de  *on  P^uel     "^""^''^^  ^  ^ettez-vous  en 

-nnaît  bie.  «es  défauts  -^! 40  A  Er'Vr  "'^  ^^'«<'«"  ^e  nous 
.    KxBRcic«.  Retnarquerdans  Lr       ^  «PPartJent  la  gloire. 

.     ,  ^^2-  '^^^■'•^  Suivant  ks  règles. 

vi-e  des  plus  Wpour  rerendil  ^^iteûtun  manœu- 

Pendant  le  trajet  Jes  r  .,m«  ""  ^^  ''^"^  «"^'  l'ennemi 

^o^r,  l'estèrent^^^'obljeT  sl^rr^''^^-^  de  ^ra«rf  voiTes 

▼oiies  rf^/^y,-  aux  vent  '  T.     !  ^^ ^    ^«"^^^  q«e  les 

pauvres   ne  pour-aif  on    .    ^'*'"î  ^*^'  ^^«^     Que  de 

^^-^^,i^/.m  de  ^e"ornaSaTcrn.^''''*^ 
Ces  deux  fripons  ne  se  quIS  T'"'  •  "'  ^^"^  P^''^"t«- 
^"t  mieux  .^5..^^^  quîuf   vô,  J    '  l''^!^^^'  ^^^PÏ«  "« 
i-eposoir  avec  do  la  mous;.  I        ««^bellirez  encore  ce 
^Jté  par  les  voix  des  mS(,tf  t^,  ''  ^^^"  ^^^««^^.     ^^• 
^^/•6.6V  de  grimper  Tm-teT^T,  -J^^^^^  «mousses  se  sont 
nent  assez  élmgné  les  «^  dl^f,t'     -^'^^  ^^ê^le^  se  tien- 
^^'d  se  sont  I^«,^,-  leur  fLn-n   f  ^'^^  ^""  ^'^«P^«« 
f née.     Le  soleil  fait  J«  piSon  i""""  ^"^P^"  ^"'>«'«- 
^'^nq  jours.  Démosthène  et  O  p2.!       *r''  *^^"t  soixante- 
«^  dernier  période  où  elle  pi^nt?  ^"'^P^;?^  l'éloquence 
<l«e  vou«  ayez  entendu  Zl  ?"»«««  ^  m  ver.  Quelque  chos« 

ou/«^^,  ^ardex  le  silence,  à  moitii» 


bE   GRAiMMAlUE 


voir  mes  paronts, 
lieux  témoins  de 
mours.  Quelque 
'  pas.  Qui,  dans 
i-a'iire:  J'ai  bien 
r  Mettez-vous  en 


f  conHruction  est  di- 

orrent  s'écoule.  — 
3o  Chacun  de  nous 
Ppartient  la  gloire, 
re  des  propositions 


-es. 


•^Hous  uîi  hêti-e 
e  fit  un  manœu- 
t  sur  l'ennemi. 
ie  grand  voiles 
tandis  que  les 
^«f     Que  de 
'ec  uh  couple 
?,  modeste,  ré- 
bons  parents, 
ws  couple  ne 
ez  encore  ce 
'rrangfé.     Ex- 
oussessesont 
g-'es  se  tien- 
que  l'espace 
njple  subsis- 
Bnt  soixante- 
^'éloquence 
lelque  chose 
qu'îV  puisse 
ace,  à  moins 
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que  votre  devoir  ne  vous  oblige  à  parler.  Ces  trois 
sommes ^om^  ensemble  font  le  ou  /«somme  voulu.  Ecn- 
dez-raoi  mes  chansons  et  mon  ou  ma  somme,  disait  le 
savetiej'  au  financier,  et  l'eprenez  tous  vos  écus. 

Analyse  ,  Souligner  les  mots  qui  font  inversion. 
lo  Maintenant  de   ta   mère   entends  les    derniers  vœux.  —  2o 
Une  heure   après  le   coucher  du  soleil,    la  lune   se  montrait  au- 
dessus  des  arbres.  --•  3o  Au  milieu  de  la  unit,  les  troupes  s'avan- 
cent sans  bruit. 
4o  Du  cèdre  voisin  de  la  nue 

La  cime  orgueilleuse  et  (oufFue 
Sert  de  base  au  niii  dos  oiseaux. 

KxRRCJC».  Remarquer  dans  le  livre  de  lecture  des  pioposiiions 
il  construction  inverse 

283-  Ecrire  suivant  les  règles. 

La  raison  e.st  un   guide  insuffisant  dans   les  vérités 
dogmatiques.     Le  ou  la  gj-ctte  est  placé  au  coin   de  la 
l'ue  qui  longe  l'esplî^nade.     Le  nom  de  Dieu   est  écrit 
sur  tout  les  pages  du  livre  de  la  nature.  Le  ou  la  grett'o 
a  été  ^ra^/g'M^  sur  les  aubépines,  et  nous  avons  obtenu 
de  bons  poiriers.    Les  guides  s'étant  rompu,  nous  n'a- 
vons pu  maîtriser  It^  chevaux,  qui  nous  ont  emporté 
avec  une  rapidité  étonnante.     Les  grandes  maisons  sei- 
gneunales  avaient  des  pages  nombreux.     Les  hymnes 
de  l'office  sont  empreint  d'une  grande  élévation  de   sen- 
timents,    l/n  poôle  de  velours  noir,   avec  des    bandes 
d  argent,  précédait  le  cortège  funèbre.     On  voyait  dans 
le  ciel  un  nuage  d'un  beau  pourpre.     Au  son  du  ou  de  la 
trompette  guerrier,   les  valeuieux  soldats  s'avancent 
malgré  les  foudi-es  menaçant,  qui,  autoui-  d'eux,  lancent 
le  ravage  et  la  mort.  Les  parallèles  nont  avancé,  et  l'on 
se  préparc  à  l'assaut.    L'impitoyable  mort  frappe   in- 
distinctement et  celui  qui  pojte  l'éclatant   pourpi-e,    et 

~~ !"•  "--^  wuvcit  uu   viis   naiîions.     un   envoya  un 

trompette  sommer  la  place.     On  no  doit  se   permettre 
aucun  parallèle  blessant  et   téméraise.     Tons  les  lieux  . 
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au 


lo  La  terre  à  nos  bel.ln-  n,^^         ""  complément. 

verto  les  lois  son  t  éteS  e^.  ?-    si^filent^/ï^r^^^-,  -  ^^  ^e  la 
l'étroit  sentier.  "^^  iJientot  de  la  colline  il  prend 

40  Des  flenves  divers  l'onde  fraîche  et  bruyante 
Eteint  la  s-^if  ardente  ^  ««^"Jante 

Des  plus  nombreux  troun«Hi.-r 

284-  i^cr^re  SM«yan^  les  règles. 
JpT^ol^-  't':,^&^,^'^y^'  -  oadre  voilé  d'.n 

(Charge  faite^  p^.  VenZmf  t!  ^^'  ^  la  première  dé- 
mangé  avec  délices  paileTenfeZ'p^-'  ^7*  *^"J«^ 
quoi  vous  ont  servi  tant  d«  1..?  ^'^  ^^  ^»  ^^^'^e,  de 
et  d'orgueil  ?  Les'ens^t  ^"^^^^^  P?^Pe 

Ce  nouvel  ouvrage  fut  VnhL^T^,^^^  ^®®  angles, 
critiques.  Le  v?S  mérite  À«  h/  *'^'^'^^  "^'^  Judicieux 

du  oi  de  la  mode  Sans  les  JLn^r"^  ^^'î^*  ^"  *«°^P«  °i 
offices  toujours  aV  ni!^l  ?  Scandes  maisons,  il  y  a  des 

nWilpaTceiui  qfe^r"^^^^^^  ^«  Pl»«  émbLassI 
Ife  prenaient-ils  m  la  i  l^f  '':?.'^"  ""^  ^  ^«  P^^Ie  ? 
qui  pratiquait  ;^  oTlam^mZ  ''J'T:^^'  «*^«  ^«««e  à 
c'e8t^à.di,?e,  du  polon  ?  Sot^^^^  ^^ac, 

ôo«.  offices  qur  t'au™^"^^^^^^^^  des 

d'un  poêle  énorme,  et  1  saSl»  ""f/^*^.^"*  assis  près 
ment  publié  Poui  Ia«  ?i!^^  ®  m^îûoires  tout  récem- 

amou4  Poh.t  dT  eg^^^rsT^^^^^^^   V^'"*^^^^  ^*  ^^^ 
fi>aïs,  leurs  affections    concentr-<««        ^^^^^  ««  voile 

ferment  l'horizon  du  côtéXctal'"^    ^'  """•"'  ^«'^ 
*.A:rr^S:fc5-i:l^^^^^  çui  apparat,,,,  .« 


jours  et  les  nuite 


qui  appartiennent  au 

olément. 

gpsses.  —  2o  De  1» 

B  la  colline  il  prend 

Hnte 


•it  une    inversion 


les. 

cadre  voilé  d'un 
é  de  bons  philo- 
la  première  dé- 
sont toujours 
de  la  terre,  de 
tant  de  pompe 
entdes  aigles, 
nais  Judicieux 
t  du   temps  ni 
ons,  il  y  a  des 
as  embarrassé 
de  la  poêle  ? 
r  sans  cesse  à 
)rber  le  tabac, 
►nnaissant  des 
nt  assis  près 
3s  tout  récem- 
m-Bfol  et  vil 
tnme  m»  voile 
i  terre,  leur 


!pparti«nnent  au 


ni;  GnA.\;.MAiiiK 


4  il 


lo  Parfois  do  l'iiir  troublr,  les  tourbillons  niouvuuts 
Livrent  au  loin  lu  ten-c  nux  ravages  des  yents, 

'2o  Du  doux  pKys  de  nos  aïeux 
Sefons-nou3  toujours  exili'es. 

3o  L'iirbre  esf.de  nos  jardins  le  plus  bel  oriieineiil.  —  4o  De 
\t>nr.  les  êtres  unimi's,  l'oi^eau-moucbe  esi  le  pbu^  éléf^ant  pour 
iii  forme  et  le  plus  brillant  pour  les  eoulcurs 

ExanoiCK.  t>onstriiire  des  pro])osi!ions  ayant  une  inversion 
dans  lo  coni|ilément  ou  dans  l'attribut. 

285-  Ecrire  suivant  les  rè(/les. 

En  lisant  l'Iiistoire  des  Clovis,  des  Charlemagnfi,  <los 
Louis  XIV  Qt  dos  Napoléon,  noiits  pouvons  dire  qno  lu 
France  a  eu  se»»  César,  ses  Pompée,  ses  Alexandre,  Les 
Néron  seront  toujotii-s  détesté,  comme  les  Titus  seront 
tor.joiirs  regretté.  Les  armées  françaises,  sous  lesord'-(vs 
(.les  Kléber,  des  Masséna,  des  Ney,  des  Murât,  tiuraietit, 
pu  faire  la  conquC'te  du  monde.  '  Exjxîdiez-moi  six  Té- 
lémaque,  Ituit  Garneau,  deux  Provencher  et  trois  Fer- 
land.  Oertains  littériiteurs  ont  cherché  ù  déjjréi'ier  les 
Corneille  et  les  Racine,  ne  pouvant  être  oux-menies  ni 
des  Hacinem  des  Corneille.  Combien  d'hommes  seraieni; 
devenus  des  César,  si  ht  foi-tune  les  eût  favorisés.  Don- 
nez-moi des  Daoid  et  des  Pharaon,  ami  du  jieuple  de 
Dieu,  et  ils  pom-ront  avoir  des  Nathan  et  des  Josej)h 
pour  ministre.  Quels  génies  profonds  ne  furent  pas  les 
Pascal,  les  Laplace,  les  Jussieu  et  li>s  Linnée  !  Les 
Scipion  et  les  Emile  se  sont  tait  i-em;u-quer  par  leurs 
vertus  privées,  encore  plus  que  par  leurs  exploits.  Tl 
est  souvent  dans  les  luimeaux  des  Socrate  champôtrés. 
Les  hommes  les  plus  probes,  tels  que  les  Z)wf/wesc/?><,  les 
Bayard,  les  Turenne,  les  Champlain,  ont  été  aussi  les 
plus  religieux.  La  Seine  a  des  Bourbon,  le  Tibre  a  des 
César.  Les  premiers  Pline  que  possède  cette  biblio- 
thèque sont  d'une  partViite  conservation.  Ce  voyaireur 
îi  parcouru  les  deux  Siciie,  celui-ci,  les  deux  Guinée,  aet 
antre  a  e.\ploré  les  deux  Amérique,     Les  pages  de  notre 
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lo  Devant  l'Etre   ('twpnoi     »        • 
D'un  dessein  si   grand   i"admîr?'p'-.î''"P'*»   s'abalBsent.  _  2o 
Prairie,del'autrocôtédeIar.1«    ""î''^---^"   ^^^^   nne  vaate 
-ans  mouven^ent  sSMes*  g^ rn^îo' La  V* '*  l«ne  dorS 
lanls  s'élance  dans  les  airs  *  ^*'""'^  ^n  Jets  bril- 


?86-  -Ë^er2>e  SM^ya»/  le&  règles. 


Cartier  parcouT  it  meT^'et  w^f."^" ''^T'  '^^  ^^'i^^ 
mondes/   Il  faut  des  sSS  nom         T''  ^'  "«^^veaux 

peinture  religieuse     La  uS«w    ^^«^^î-d  œuvre  de  Ja 
encore  des  Z'^Ca/  des  S""-  ^^  '^  ^^^'^'^^^^  «"t 

les  i^fa^^7/.n  de  no  le  dède    S  'T''^  ^f  ^^*^«^^  «* 
et  les  Perrault  bâtisl^^^^VeS^^^^  'T  ^"^«''^ 

i/eôrwn  et  les  Mianard  n  -naL  !  ^*^  ^®  Louvre,  les 

produits  de  leurs  ma^lfî*'^''*.  ''^^   ^hefs^l'œuvre  des 

jardins  dessinés  par  les  Xa Tit^   '^^^^^'  ^"«  immenses 
en  France  J'ai  'parcru,^^r7on.?rL";î?.Z«^^P 


en  France  j'ai  pl.êru,7  irTongueT'et^î^^r^r 
.re,  m'arrêtantsurtoutXLf  ir^^lf?!? 
''^s  ^eswéwr  et  les  tiAih^^^     o„:T  '--^««^^, 


?«f  p1Î^?"T_'  ^  «"-^tant  surtout  devant  I«r  p:.f  ^IT 


DE  GRAMMAIRE 


5J 


lain,  des  Fron- 


M  célèbres  ou  lea 
'«r  le  aent  de  ces 

•ition»  suivante»  • 

abaissent.  —  2o 
►ans  une  vaste 
a  lune  dormait 
ne  en  jeta  bril- 

dans  le  livre  de 


I  Oalilée,  les 
Christophe 
,  les  Jacques 
>   nouveaux 
os  Raphaël 
«  Christ  en 
raisin,  Iôk 
uvi-e  de  Ja 
lïTeau  ont 
<^  Marlay. 
Bossuet  et 
8  Mansard 
<ouvi'e,  les 
Buvre  des 
G-irardm, 
immenses 
n  voyage 
3he8  gale- 

«  meubles 
?îs  perdu. 


Yroxh  Jérusalem  délivrée,  li'"iM  Jmitatioii  de  J'esm-Christ 
uUmtrée,  quatio  Téthna'/ue,  deux  Essai  sur  Vhomme,  un 
XHarnmùe.s poétiques,  tioi.s  (7én/«  ^/w  christianisme  ot  doux 
] Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem.  Que  lai-os  sont  les 
]  Sully,  les  Richelieu,  les  Colbe.rt  !  Si  Coi  doue  est  fière 
d'uvu.:'  produit  les  deux  Sénèque,  Eouon  peut  m  glori- 
[  Hoi-  d'avoir  dontié  le  jour  aux  deux  Corneille. 

RxKnciOKa.  [.  J)ire  quelques  mois  xur  les  hommes  ou  les  œuvres 
dont  les  noms  sont  donnés  ci-le.ssns.  Indiquer  l'  sens  de  ces  noms 
ijiiiind  ils  sont  employés  comme  noms  communs. 

(I.  Détruire  les  inversions  : 

lo  De  mes  ennuis  secrets  rien  n'arrête  le  cours.  —  2o  Sous 
l'aubépine  en  fleurs  chantait  le  jeune  oiseau.  —  3o  De  palmes 
et  d'étoiles,  son  front  esr  couronn»).  —  4o  De  toutes  parts,  jetez 
les  yeux  —  5o  Duns  le,-  intervalles  des  arbres,  le  jour  bleuâtre 
et  velouté  de  la  lune  descendait. 

287-  Ecrire  suivant  les  régies. 

Les  villa  que  nous  avons  visitt  nous  ont  laissé  une 
impression  favorable.  Le»  lazzi  et  les  quolibet  de  ces 
bateieuis  excitent  les  bravo  du  lu  masse  du  peuple.  Il  Jt 
u  dans  cen  opéra  des  solo  et  des  duo  charmant.  Les  Jeim 
et  lus  Pierre  .sont  beaucoup  plu.s  nombreux  ()ue  les  Da- 
n.ien  et  les  Damase.  Il  se  plaisait  et  se  connaissait  aux 
choses  ingénieuses,  aux  impromptu,  aux  chansons  agréa- 
bles. Les  quatuor  de  Fesca  sont  fonsidéré**  comme  son 
meilleur  ouvrage.  Ce  biblioraane  a  entassé  des  in-octavo, 
des  in  quarto  et  des  in-folio  qu'il  n'a  jamais  lu.  Les  Te 
Deum  que  les  conquérants  ont  fait  chanter  jiuraient  pu 
être  appelés  des  Requiem.  Les  anciennes  comédies  ita- 
liennes étaient  remplies  de  lazzi,  de  quiproquo  et  de 
bouffonneries  ahsutdes.  Les  post-scriptum  de  vos  lettres, 
tout  en  accusant  de  la  négligence,  renferment  des  obser- 
vations qui  méritent  d'être  lu.  Ce  jeune  artiste  a  déjà 
couiposé  des  motet»,  des  duo,  des  trio,  des  quatuor,  des 
Requiem,  des  Gloria,  des  Credo  d'un  effet  très  satisfai- 
sant,    h^i^  duplicata  de  ces  diplômes  devraient  encore. 
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II.  /4>e  /.,  „,,,  .uivaPls  enjai^ant  disparaUr,  le,  inversons  ■ 
lo  Nous  sommes  les  lis  des  vallées  ; 

Les  tièdes  laines  des  brebis 

Par  nous  n'ont  point  été  filées, 

ht  la  main  invisible  a  tissé  nos  habits 

Il  a  sur  le  tyran  signalé  an  vengeance. 
Les  flots  ont  d'Israël  englouti  l'oppresseur. 
3o  Souvent  aussi  mes  pus  errants 

Parcouraient  des  tombeaux  l'asile  solitaire.  ' 

288   Ecrire  suivant  les  règles. 

Ces  agenda  sont  les  vade-mecum  dann  lesoueJH  r.o„. 
avons  enfermé  tous  le«/ac-.m^7.  et  les  note^rédS 
avant  le  dépat-t.  Il  avait  des  esquisses,  deTau  o-raihos 
'le  magnifiques   album,   de  charmants  tableanl^ï?' 

rS'lft"'^  sont' accablés  de^^^^T  pri^vS 
dexeat  ;  les  bons  obtiennent  des  satiéppit  m  \  \JJ^  , 
'année  ils  ont  des  prix  et  des  «S^i,  '  f^^^J';^;'; 
îfi^m  qu'il  publia  contre  la  partie  advers^ne  nrèd,{  f 
rent  aucun  effet.  Qoand  il  eut  fini  de  cbanC  les 
brave  enthousmsfos  se  firent  entend  e  d^nstou^iw' 

LTe^-dé^odeCrr  ""'  î'  ^''^''^  tableTux^l"   : 

le  haut    et  dont    J'  ""T.  ^^  ""^  ^'^^''"^^  ^^'^i'-ée  par 
le  naut,  et  dont  le  spectateur  occupe  le  centre      T'ai 

reçu    les    spécimen    do  ces    nouvelles   édition»       t 

verso  et  les  recto  de  ce  volume  sont  maculés    Les  vt" 

haïssent  les  factotum.     Il  adressa   plusiëut  X.i  au 

gouverneur    mais  il  n'obtint  pas  la  faveu  "  qu'  Hwa^f 

sollicitée.     Les^rm^aetlcH  Ita  bene  soiit  ^rlli^Inv 

u«::r    ui  uuviagô.    Un  lui  a  onvoyé  les  dmlienfn' ,\„ 

pl«s,e,„.  dépêches.     Dan»  vo.  livL  de  Zpte?  j'i? 
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en  (le  la  Paoïilté 

•rt»   emprunti'.it    aux 
les  inventons  : 


iissanco 


S. 

lesquels   riouH 
lotes   rédigées 
i  autographes, 
ibleaux.     Los 
nm  et  privés 
,  et,  à  la  fin  de 
-ies  longtîfac- 
î  ne  produisi- 
ehanter,   des 
1  toute  l'assis- 
)leuux   circu- 
éclaii'ée  par 
centre.     J'ai 
itions.      Les 
8.  Les  valets 
1*8  placet  au 

qu'il   avait 
t   nombreux 

'uplicata  de 
omptes,  j'ai 


constaté,  non  sans  surprise,  des  débet,  deg  reliquat  qui 
accusent  do  la  négligence  :  n'avez-vous  pas  des  fonds  en 
caisse  ?  Vous  trouverez  dans  cette  bibliothèque  phi- 
Hieurs  compendium  de  litté«itui"e  et  de  philosophie. 

ExBHCiORs    I     Donner  lu   .Hf/tif^cntinn    îles   noms  empruntés  aux 
langues  étrangères  ftin/doyés  ci-desms. 

II.  Commencer  chaque  proposition  par  te  complément  indirect. 

lo  L'oiseau  se  bulatice  de  rrtrn(»aux  en  niraenux.---  'io  Leruis- 
sniii  murmure  sous  le  tVuilUjïe  —  3o.  Les  escadrons  épurs,  plus 
prompts  que  l'iiquilon,  fDiidfnt.  de  toules  parts  dans  l.t  plain»> 
soudain.  —  4o  Les  cloîtres  dt'vlurent  au  moyen  âge  le  seul  re- 
fuge des  connaissances  humaines  —  5o  On  rencontre,  chez  tous 
.es  peuples,  ciMèbres  ou  obscurs,  civilisés  ou  barbares,  des  actes 
et  desforraule-*  d'invocation. 

289-  écrire  suivant  les  règles. 

Les  chou-navet,  les  chou-rave  et  les  chou-fieur  sont  des 
variétés  d'une  même  famille.  Il  n'est  pas  prudent  de 
contier  des  blanc-seing  même  à  un  un i  cai-,  s'il  est  inca- 
pable d'en  abuser,  il  peut  les  ugarer.  J'ai  été  étonné  de 
l'intrépidité  des  ^î'e-^nMe  que  j'ai  vw  combattre  des 
oiseaux  plus  forts  et  plus  grands  qu'elles.  Ces  beau-fils 
et  ees  belle-fille  ne  se  sont  pas  malheureusement  toujours 
accordé  avec  leurs  beau-père  et  leurs  belle-mère.  Les 
chauve-souris  ne  naissent  pas  comme  les  oiseaux,  maiH 
comme  les  quadrupèdes.  Les  orang-outang  sont  de  tous 
les  singes  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  de  l'homme. 
Les  loup-garou  n'épouvantent  que  les  enfants.  Les  aiguë 
marine  sont  rangé  par  Beudant  dans  la  famille  des  sili- 
cates alum  neux  doubles.  Les  garde-robe  les  plus  com- 
modes sont  bien  celles  qui  ont  été  confectionné  dans  nos 
hôtel-Dieu  par  les  soins  des  personnes  charitables.  Parmi 
les  quatre  jeunes  gens  qu'ils  ont  regardé  jouer,  ils  ont 
signalé  deux  genres  de  caractères  bien  différents  :  les 
«iêuA  piuH  jeunes  stmt  des  boute-en-train  et  les  plus  âgés 
paraissent  des  sournois  et  des  pince-sans-rire.  Ces  deux 
blanc-bec  ont  employé  les  heures  qu'on  leur  avait  accordé 
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I  I    î  ' 


•I,  t"  I 


à  lancer  (tes  cerf-uo/rtn*  \ 

«isené  mu-  les  lieux  llltT^"'?''  ''"  Canada,  que  i'ai 

,7^^;^'".- ..........  ..._^^„^^^^^^^ 

'  290.  ^m>.  5„^>;^^^  ^,,  ^^^^^^^ 

pi^ï.::;:ti^'tL^,^^^;^o.^    dont , a 

ferons  ,^^Y^^.;  et  prêtLdu  eZu  Zf''"''^''-  ^"^  ^te 
es  ^^.,i  genn,  la  plus  ^randTS  K^l'^''"""?"^'  ^'«"^««^ 
jeff,  en  racontant  des  Ii.tohi^'l'%  ^eur.  ^g^^.^. 
/^^fe/  et  mime  de  .•e^.enan  s  T  «  '^^^  ^^^P-(/arou,  de  /«t/ 
.^n^^on  ont  tait  un  ffranTdX.^  w  ^^'»'^^'^^''«^  «u  taiZ 
eu  détruisant  les  hCI^  ^utn^  ^'  '''•■''"'  --•^^«' 
a  nourriture  des  oers  à  soi  T  f«  ,7'  ^"^'^"^  '^^^''^«^  à 
'm  paresse  et   l'oisiveté  ^  ^"^  "i"^  ^«"^  l'S  fw'r 

-mme  le.  «„.„C„:t  fe  K,-,i:r   'f   "'^  '^'^-■ 

'naître,     ij    anol  "o" W u' eÛtf  "    4  "'«   "'« 
leu,-8  arr!>«.Bei,eM  «r-aienf  „l.       P',"*  '"    '^«  dire    due 
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es  chat-huant  et| 
Canada,  que  j'ai  1 
plus  blancs  que 
'•  .*>  valu  lo  nom 


composés  ci  (/e.i.v/.t 
'ornent  in dhect  : 
•uille  -le  nos  bois. 

'''■'■'  ''e  fen,    s«n, 
"n  bercesiu  plem 

'■"   complément  m. 


t>ieu,  dont  la 
Ji'e.  Que  de 
^'•ent,  comme 
'  ^^^VH  tête-à- 
garou,  de  feu 
'■«^  ou  taupe- 
fl'n,    surtout. 

13  regarder 
^'Oupe-j arrêt 
alie.  Avez- 
Ce  jeune 
étend    qu'il 

3  dij-e  que 
u'oux  ?  >fe 
l'annlftiirlio 

3UI'  propre 
'    Pi'ès  des 


horne-fontaine  pour  admiior  dans  les  flots  les  reflels 
féeriques  des  arc-en-ciel.  Des  claire-voie  soutemi  p«r  des 
arc-boutant,  auraient  été  placé  dans  ce  jardin,  si  lo  bour- 
geois n'avait  pas  ci-aint  que  le»  ouvriers  dégradassent 
W^ piœc-hande  de  reine-marguerite,  de  perce-neige  (;t  de 

ExBBCiCBS.  I.  Donner  la  signification  ('"*  noms  composés  ci-dessus. 

II,  Commencer  la  proposition  par  l'adi  >e  ou  les  mois  qui  modi- 
fient le  verbe  : 

lo  On  se  repent  sourent  d'avoir  trop  parlé.  —  2o  La  vue  s'é- 
tendait au  loin.  —  3o  Un  spectacle  effrayant  apparut  soudain  à 
mes  yeux.  —  4o  Ce  séjour  me  plut  dès  le  premier  moment.  — 
ûo  L'ennemi  se  lança  aussitôt  sur  nous  avec  fureur.  —  6o  Lu 
peur  d'un  mal  nous  conduit  souvent  dans  un  pire. 

m.  Composer  des  propositions  commençant  par  un  adverbe. 

291-  Ecrire  suivant  les  règles. 

Les  peintres  ne  pourraient tiavailler sans  leuj's  appui- 
main,  comme  les  coi-donnier»  ne  sauraient  coudre  soli- 
dement hans  leurs  tire-pied.  Les  petits  frissons  sont  les 
avant-coureur  de  la  tièvre.  Lorsque  les  matelots  se  sont 
vu  exposé  lui  naufrage  sur  la  mer  houleuse,  ils  ont  récité 
(las  Pater  et  dm  Ave  ;  i!^  ont  promis  d'aller,  après  la 
tempête,  suspendre  des  ex-voto  à  la  Bonne  sainte  Anne. 
Que  veulent-ils  prouver  avec  leurs  si,  leurs  car,  leurs 
nais;  UM^amarade  est  plus  sage  avec  de  ^^  oui  ou  des 
non.  De  ie^gens  sont  des  boutefeu  et  des  factotum.  Tls 
n'ont  pas  lu  les  dix  alinéa  que  forment  chacun  des  deux 
mémoires  qui  ont  été  imprimé  sur  ces  matières  !si  peu 
importantes.  Voici  des  passe-partout  que  nous  nous 
sommes  jprocwr^  en  ville,  en  allant  cherchej-  dea passe- 
port pour  l'étianger.  Cet  opticien  vend  des  tire-ligne, 
des  tire-balle,  des  tire-bourre  et  des  tire-botte.  Les  contre- 

Uflil/U!,  t£Ui   V/til- l»IL  UilC  UCH-OCIiLC  OUI"    lU."  CULUr*  UU  i  Ijg  V  JitC, 

ont  lapporté  que  les  contretemps  sm-venus  depuis  deux 
moi»,  nuiront  à   la  récolte.  Dans  la   boutique  sise  entre 
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rapporu  au  ...je,  .'"'  ""*'""•<»'  />"•  «W„««;ï.„„y;  ,„,  „ 
lo  Le  christianisme  armA  /i»., 

entant,  Jivre  à  ses  caprices  sfi  «ni!,  corruption.  —  20  a^t 

30  Les  êtres,  toujours  oi  'ins  S^,T  ""  *'^'""-  "^'heureux  ^ 
à  leur  juste  distance.  -  io  s^Iad  n  7^'''''^  '^P'^'^^.  «ont  pfacé. 
-s  ..to.es,  .  orésenta  ^o^X^Z^^C^tZ.':  "^^^' "'^ 

292.  ^m>g  sw/y«;î^  ^g^  ^^^^^^ 

mille  autres  plantes  dwl^n^'  "^^^  ^^<^-de-grue  et 

<iem,-diaphanes.  Sanffe  .e.a?^^^^^^^^^^  ^««  ^o^gia^ 

au  pluriel  les  noms  comZés   "  f-  ?     '^•^  "^^'^  ^"'"""^ 
des  culrde-lampe,  des  c^fX  ,w.  ««ivants  :  des  ciel  de  lit 

aussi  :  des  soui-ferme  des /if;.,    ^""''i''^'    «oneetement 

^te^.-^/.rf,  des  .o^/mX  S  l:  ""T^-^arde,  des 
•soz..  Ces  50î^-/^6i^?,nany  avaient,  ^^''"'^i'  ^^^  9nppe- 
pour  le  I^ord-Ouest  mais  Z  J'f  ^^■'^''^  ^^  Pai^i'" 
donnés.  Il  a  vidé  son  calice  dW^"^"'  leur  4ent 
mère  goutte  a  eu  \e<^avanfnLfî^^-'1'''^'''  "»ai8  la  der- 
jue  devront  cet^omCge^f^         ^^^aniéreZl 

"^  ae  (]uelques  gnndm 
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»  apparut  tout  i 
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malheureux. 
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(^iiecfif  qualif}. 


ians  la  Gaule 
ai"  des  Gri-eos. 
ec'de-grue  et 
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'  des  bougies 
>   vais  écj'ire 
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«•ëhensions 
'«  grandes 


calamités.  Il  y  a  bien  des  remue-ménage  dans  ces  mai- 
sons. 

EzKRClOKS.  I.  Donner  la  signification  des  noms  composés. 

II.  Dire   ce  quil  y  a  lîe  particulier   dans  les  constructions  sui- 
vantes : 

16  Armé  d'une  croix  de  bois,  on  vil  le  christianisme  tout  à 
coup  s'avancer  au  milieudes  joies  enivrantes  .....  -  '2o  Arrivé 
au-dessus  de  1»  région  des  sapins,  des  pâturages  couvrent  les 
flancs  de  la  montagne.  —  3o  Depuis  'onetemps occupé  de  g-anis 
travaux,  sa  fortune  s'est  accrue  conaidérablement.  —  4o  Issue 
de  cette  race,  fille  de  Henri-le-Grand,  son  srrand  cœur  a  surpasso 
sa  naissance. 


f 


%pi^.   'Produire  au  pluriel. 


Le  pourparl  uns  lequel  tu  étais  entré  n'a  pas 
amené  la  solution  telle  que  te  l'avait  fait  espérer  le  com- 
missionnaire auquel  tu  avais  donné  un  pourboire  assez 
rond.  S'est-il  procuré  le  nouveau  toumebroche,  déjà 
commun  dans  la  contrée  depuis  que  ce  mécanicien  l'a 
livré  au  commerce  ?  Mon  portecrayon  était  dans  le  por- 
tefeuille que  j'ai  confié  à  la  garde  de  ma  belle-sœur,, 
lorsque  je  me  suis  mis  en  route  pour  me  rendre  au  chef- 
lieu  du  comté  dans  le  but  de  régler  l'affaire  que  m'avait 
suscité  mon  petit-neveu.  Malgré  le  contrevent  et  l'ombre 
du  chèvrefeuille  qui  t'ont  servi  à  te  cacher,  tu  n'as  pam 
réussi  à  prendre  le  becfigueqne  ton  neveu  avait  si  à  cœur 
de  mettre  dans  sa  collection  ornithologique.  Si  la  con- 
trefaçon est  constatée,  l'éditeur  poursuivj-a  le  délinquant 
devant  le  tribunal,  pour  le  faire  condamner  selon  toute 
la  rigueur  de  la  loi.  Dans  ce  tête-à-tête,  il  y  a  eu  un 
coq-à-Vâne  continuel  ;  «i  tu  pai-lais  du  contre-coup,  il  dé- 
crivait les  reflets  de  V arc-en-ciel  ;  s'il  citait  un  varm- 
pied,X}i  lui  offrais  la  pendule  que  tu  as  confectionné  ;  si 
tu  vantais  les  rémille-matin  de  ta  boutique,  il  détaillait 
le  pian  de  son  vide-bouteille. 

KxBRaiOES.  I.   DvnAKr  la  signification  de»  noms  composés. 
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^J^t  :v:?:^^;'É; -^  -Mie  .  ce  Oi...  ^  ,,  ,J^^ 
souvent  sur  son  auteur  -.  ^o  fJn  i?' .'"  ^"^  ^"^  P^^-fi^ie  «-etourne 
50  La  patrie  a  toujours  des  cl  i  mil        """^"'"^  "^^  «««  SÎte  - 

cnre  renfermé  dans  le  temnle  J  r7'  .^°  '''^  ^^^'^'^^  est  en- 
<i'""e  r,.be  éclatante  se  ,n'e„t;"d.n,^"j'*'"^  enf.nt  couvert 
■--  9ô  Deux  enfants  nrÔi.iLn      u  ^  *^^  desordre,  ù  mes  veui 

J'apportais  en  ces  lie  xU  volonté ';v'"'">^'''^  ^  ''""^«i-  -"  Oe 
<l'>>n  père  expiré.  "'""^'^  ^«'""'«'•^  ^t  le?  derniers  adieux 


HT.  Composer  des 


propositionê  inventes 


294.  Ecrire  suivant  les  règles, 

bien  jo/,- chanvre  au  miWd?LiJ'  T  ^'^««^f*^  ^1" 
par  l'action  de  l'atmo^hlre  1^  ^^^«««^^res  décomposé 
engorgé,  le  malade  a  dû  se  1; i;"'  ?'"^  ^'"^ères  «'étant 
loiirense.  Les  ;,or.-^^,,-^  que  vZ«       "^  opération  dou- 

l'ancien   continent     Yos  oL^«  «méridionales  de 

doiçts  ont  un<  couleur  aus^élr^  ''"?  ^^^^  ^^  -«' 
moA^  au  îo^.^.  de  votre  va  Le  ^Pn^"^'  ^""  '^«  «^'g^^-^s 
^m^-iOMî^des   jouets  de  n  !f"    ^*'"?"i«nt  «onfie.- à  ces 

«efireni  adorer  comme  de» die^vT  ^T  ^"'^  ^''"^e-s  et 
où  Hoae  n'avonH  poiït  de  ^^^^1  ^.'' ^'^^^^^^  l'Afrique. 
Jes  nuée,  de  eailL  au  ptfn^t'n'^'?'  "T  ^"^"^"^ 
nous  n'avon.  pa.s  de  ^ar^  .^  rf  '  ^^  ?^^^  "«''^'  «ù 
morue.s  fraîches  sur  noTtivt'  T^  «Jiaque  été  des 
l'ai%  les  prodiges  de  1'iL,!hÎ^  ^^^  ''^^M œuvre  de 
^•ai«on  d^  biefs  que  la  ltu;r;n^^  ^'^  ««'«P« 

avons  vu  à  la  W,  à  îaX  d  "?"  ^  /"'^^'^"^  '   ^«"^^ 
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'»■  —  20  Jeanne 
P«ri]die  retourne 
-  en  son  gîte  ... 
---  60  Un  jyrand 
-e  secret  est  en- 
î  enfant  couvert 
dre,  à  mes  yeux 
r.iutei.  —  jOe 
derniers  adieux 


ExEBCicBS.  I,  Donner  la  signification  des  noms  compotes. 

II.  Pourquoi  la  virgule  dans  chacune  d«s propositions  suivantes  ? 

lo  Dans  la  plupart  des  affaires,  il  y  a  un  moment  fatal. — 
2o  D'une  prison,  sur  moi,  les  murs  pè#ent  en  vain.  —  3o  Auprès, 
tout  était,  silence  et  repos.  — 4o  Seul,  entre  tous  les  êtres  d'ici- 
bas,  l'homme  prie.  —  5o  D'ua  cote,  un  chef  militaira  exerçait 
ses  soldats  à  la  discipline  :  de  l'autr«,  un  prédicateur  rappelait  à 
ses  auditeurs  les  mérités  de  l'Evangile. 

III.  Composer  des  prouosiiions  où  il  y  ait  lieu  défaire  de  la  vir- 
ffule  Is  même  usage  que  ci-dessus. 


les  chef-lieu 
récolté    du 
es  décomposé 
tères  s'étant 
'ération  dou- 
nfei-més  à  la 
dionales  de 
long  et  vos 
ley  cigai'es 
îonfîer  à  ce.s 
Mron,   les 
es  bi'ute.s  et 
o  l'Afrique. 
«  envoient 
'   nord,   où 
ueété   de» 
d'œuvre  de 
en  corapa- 
'ué  ?  N0U8 
napériaux, 

pour  ti-a- 


Dn  noaibr«  dan»  les  cAmpK'nKtnts  den  noiiiN. 

295-  Suimnt   le  sens,  écrire  les  compléments  des  noms 
au  singulier  ou  au  pluriel. 

Remarque.  Il  n'est  f^uère  possible  d'établir  des  règles  parti- 
culières sur  le  nombre  de  ces  sortes  de  compléments  :  selon  l'idée, 
on  amploie  le  singulier  ou  le  pluriel. 

Ainsi,  on  écrit  :  Un  bouquet  df  roses  :  un  paquet  de  plumes  •  un 
ragoût  de  pommes  de  terre  :  un  f mit  à  pépins  :  une  botte  d'asperges  : 
une  salade  de  betteraves  ;  un  baril  d'olives  ;  une  compote  de  pommes  • 
un  livre  de  prières  ;  une  conserve  de  violettes  ;  un  monceau  de  cen- 
dres ;  une  assiettée  de  biscuits  ;  etc.  --  Une  personnes  à  prétentions  ; 
un  homme  à  préjugés,  à  systèmes,  à  talents  ;  une' assemblée  déjuges  ; 
une  personne  à  vues  courtes  ;  un  homme  à  vues  élevées  ;  etc.  L'Aca- 
démie française  écrit  :   Un  sirop  de  groseilles. 

Mais  on  écrit  :  Un  lit  déplume  ;  de  Veau  de  rose  ;  un  marchand 
de  vin  ;  un  pied  de  giroflée  ;  de  la  gelée  de  pomme  ;  du  gibier  àplum^  ; 
une  toile  d'aratgnie  ;  un  corps  d'armée  ;  une  carrière  d'ardoise  :  des 
travaux  d'art  ;  des  feux  d'artifice  ;  des  compagnies  d'assurance  ;  des 
champs  de  bataille  ;  vn  homme  de  talent  ;  des  maîtres  d'école  ;  des 
pères  de  famille  ;  des  chefs  d'établissement  ;  ^i<\ 

Le  jeune  oiseau  chantait  sur  l'aubépine  en  fieur.  Bans 
cet  aleôve,  ne  trouve  un  lit  de  plume  à  grands  frais 
amassé.  Le  nionde  esL  connue  une  région  de  ténèbre  où 
le  mensonge  s'efforce  d'obscurci)-  la  vdrité.  Ne  craignons 
pas  ces  hommes  à  projet  sinistre,   il:i  ne  sont   que  des 
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quille,  le  front  eeroin    DanTo^tt.  „        "■"*'   '  »"  t™n- 

voit  Ue  triate»  bounu;.,»    w"7rP''?"''  *''°'«».  "" 

tioD,  L'intérêt  paT    0,  r:,,t  ït""  ''"'"•™-- 

«utes  sovteB  de'  personnage.  Zt  tlu    Tf  "'  •'''™ 

lies  rameaux  d'olim'er    Hu      '  '"™"  '^""i"  de  la  vertu. 

&r«,  quantité  d£t'  Il   l  """"*">•  ''"«  ^ui"»»  de 

et  form\ien   un  sBlendirre'^»-^'''''f ''  jonchaient  la   rue 

payx.  Au  lieu  de  s'oSner  d"// J  -  ""^"^  P"'"'  "' 
cl.ej.  le  bonheur  que  m-ocurlntt  f^  ^"f"'"  ""^  *  "l^»'- 
vie  sans  reproche  ol  ?»,?^!V     '""•'""'''  ''  »™vail  et  une 

'iout  on  „e  p„Le  ..i,^rd„sàge,  Steio'fr'"""  "'>^''' 

II.  Pourquoi  l'inversion  ? 

^~^^X1'U^^^^^^^^^^  ^-  les  plaines,  sur 

vnl.firs,  et  des  autels  dressés  à  la  m//     P*T,''^"*  P""*-  '«s  che- 
Aux  fêtes  brillantes  du  palanisl    !    '"''"''    °®°«  '^''^'■«-  -  2o 
mjrth^io^ie   enchanteressef  ù  fa  commn5«"  v'"'"^  ^'°"«««  d'une 
Phi  osophique.  à  tentes  les  sédLt^'nT^^  ^"'^"*'®  <*«  1*  «orale 
chnstianistne   opposa  le»  pomp"  de  k  dnn?"'  'i  ^''  P'""'''^'  !« 
gubres  cérémonies,  les  pleurs  dé  i«li?°"'''"'''  *^«  ^""a^es  et  lu- 
bles,  de  redoutables  mySes   le  fas^tt'iS"''^'  ^'^  «««*«es  terri 
le  sac,  la  cendre  et  tous  les  s;,iboîe?d'u^''T"*  "^f,  '*  P*'^^''«té, 
et  d'une  consternation  profonde  «dépouillement  absolu 
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„i:!f.'"^«  ''^.  '"  «at»™  est  une  sonre.  ,„x....-.., .      . 
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ibitions  et  des 
ié  se   pi'ésiente 
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mvail  et  une 
&  fête  en  fête, 
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les  propontion* 


I  plaines,  sur 
pour  les  che- 
dirin.  —  20 
images  d'une 
de  la  morale 
PS  plaisirs,  le 
erraves  et  lu- 
enaces  terri- 
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qu'elle  fournit  à.  l'homme  no  doivent-ils  pas,  en  eflfet, 
dans  l'âme  qui  les  contemple,  exciter,  avec  le«  plus 
douces  jouissances,  l'admiration,  la  reconnaissance  et 
l'amour  envers  l'Auteur  de  tant  de  TnerveiUe  ?  Une  vie 
coupable,  le  tableau  d'une  jeunesse  sans /rem,  le  souve- 
nir d'une  multitude  do  crime,  quelle  cause  de  regret, 
quel  sujet  de  douleur  et  à' appréhension  pour  l'homme 
qui  est  sur  le  point  de  franchir  le  seuil  d^  l'éternité  ! 
Ici-bas,  point  de  rose  sans  épine,  point  Séjour  sans  nuage. 
Ce  jeune  homme  reçut  avec  succès  des  leçons  àemusique, 
de  dessin  et  de  langue  vivante.  Seigneur,  que  no  puis- 
je,  dans  mon  cœur,  graver  en  trait  de  flamme,  le  souve- 
nir de  vos  bienfaits  !  Quel  enfant  courageux  que  votre 
sœur  :  derrière  chaque  haie  de  buisson,  elle  soupçonnait 
un  animal  féroce,  dans  chaque  toufîe  d'herbe,  unatTreux. 
serpent  I  On  a  vu  des  villes  et  des  forêts  ensevelies 
sous  des  masses  de  lave  et  de  cendre.  Dieu  n'accorde  la 
palme  qu'à  ceux  qui  ont  combpttu  :  il  ne  permet  pus 
que  la  félicité  immorteiie  soit  la  lécompense  d'une  vie 
snns  épreuve  et  d'une  vertu  sans  péril. 

• 

Exercice  oral.  Darn  chaque  proposition,  employer  ou  non  Cin- 
veraion,  selon  qnhl  est  pré/érable.  Donner  la  raison  df  la  eonsiruc- 
tïon  adoptée  ; 

lo  II  a  acquis  une  haute  iiHgesse  .  .  .  par  l'pxpérience  et  pjir 
«es  réflexions,  duruDt  une  si  longue  suite  d'instants  —  2o  Les 
hypocrites  parent.  .  .  les  vices  les  plus  honteux  et  les  i>lu?  dô- 
crîés,  du  dehors  de  la  vertu,  aujourd'hui  comme  autrefois.  — 
3o  Toutes  les  grandeurs  de  la  terre  aboutissent  au  lomboau  — 
4o  Un  rat  sortit  de  terre  .  .  .  assez  à  l'étourdie,  entre  les  pattes 
d'un  lion.  --  5o  On  promenait  un  jour  ...  un  chameau  du  \)\\\< 
haut  parage,  dans  les  murs  de  Pari;;,  au  son  du  fifre  et  du  lam* 
bour. 
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'ioM  torrents  de  /-«m^e  I.  J,  Sl     ''  "V^  ^emi-lieue,  vomit 

tom  elle  lance  à  de  grandes  dT^^t  <ijnerre,  et  qiielque- 
'^«^/•m^.  Hélas  !  q.fe Sommf  '"'  ''"'^  ^'«««  ^«  ^'onher 
trine,  sans  A.nn  J  'an  ^.^j^l'^^^^^^^^  ^ans  doc 

homme,  quoique  timïïe  nW  1  "' ''''^";  ^^  mm 
de  qualité  aimable  ;  sans  âr 'l^^  P""?''  ^^'^  dépourvu 
'tMnpli  de  cirace.  Combattez  Î'V''"'  ^^''^^'  ^'  ^^^^  ^tre 
cor<ôgede't;.c.qui    l^,^^^^^^^  «t  le  hideux 

nuit  des  âmes,  et  vous  tu^^^T  '  ''^'"«  ^i-^iperez   la 
votre  missic,n;emd^^^^^^^^  'f  '«^j  qui  les  dévore ^ 

bonheur  de  ^^nvyi^Zt^'^rj^^^^^^  ^« 

Pa8  nous  porter  à  embrasse  f„l  t  '  ff^/^^"  "^  ^^^^^-i' 
6'a^r?>ïc.^  ?  I)Hnscettet„mn/  -  '"^  <^  «*%«^^on  et  do 
eoneert  de  réori^^^^^^^f^é.,  quel  triste 

à  varo^,  que  de  /'êfe  sans  c^Zlef  T'  "^T  ^^^"^«"'ins 
de  quelque  bien,  c'est  se  noZ,t  J'-^  ^^""  '  ^^^^enf  e 
œiers  chevelus  pendant  SrTï  f^'P^^^rice.  Los  î,uI- 
<i'en  bas  de.  toS^LZ.  ^''  '''''''  •^^«^^>'aient 
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CHAPITRE  XII 
DE  l'emploi  de  L'article. 

(Grammaire,   leçons  103«  à  109e.) 
PRIMITIFS  DÉRIVÉS   ET  COMPOSÉS. 


298.  Suivant  les  cas,  et  s'il  y  a  lieu,  remplacer  les  points 

par  DE,  DES,    LE,  LA,  LLS. 

Eappelle-toi  ta  religion,  puisqu'elle  t'impose ...  m-ands 
devoir.  ;  souviens-toi   de  tes  ancêtres,    pui.squ'il?  t'ont 
laissé       beaux   exemples  à  imiter.    Il  a  lu   les  œnvres 
complètes  de  Chateaubriand  ;  mais  le  deuxième  et 
troisième  volume  des  Martyrs  lui   ont  paru       plus 
beaux        mieux  écrits.    Ce  sont  ceux  de  nos  auteurs 
qui  ont  ...  mieux  écrit,  qui  ont ...  plus  intéressé.  Vous 
mtee  lieureux  de  pouvoir  verser  ...  pieuses  larmes  sur 
la  tombe  des  deux  amis  que  nous  avons   vu  arracher  à 
notre  tendresse.  Nous  avons  pris  ...  bonnes  résolutions 
et  nous  fuirons  touioursla  société  ...  jeunes  étourdis  qui 
pourraient  nous   engager  dans  une  mauvaise   voie     Ce 
jeune  prétentieux  veut  toujours  dii-e  . . .  bons   mots  et 
U  montre  ainsi  son  ignorance  et  la  faiblesse  de  son'iu- 
gement.  Parmi  les  points  de  vue  variés  et  pittoresques 
de   cette  contrée,  je  puis  signaler  ...  nombreuses  cata- 
ractes,   ...    grands     lacs  parsemés    d'îles,    ...  vastes 
torêts,    ..immenses  rochers.    C'est  le  propre  du  fjénie 
de   produire...   frrandH  cWt^ta  r»o..      ^i+;*,    _-°_ 

Lest  lorsquils  sont  ...  moins  fatigués  qu'ils  se  dissi- 
pent ...  plus.  De  tous  mes  élèves,  . . .  deux  plus  jeunes 
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sont,  .plus  aesiduH  et  ...  plus  .attentifs  nnx  loooÀs 

om.nahô.e-s.    Parmi   Ioh    roli.i.ieuv    militaims   qui     ni 

iluntreh,    moyen   âcçe,  ...  plus   célôbien   nont  Ici  Tem 

]>iorH.  PIn«  fitit  ..<louceur  qno  ...  violence.    î\ttt 

TonJ  '    ir '^^"'^^^  futnomm(<à  lu    préHicK-Mce  du 
(onçrès.     De  tous  r-e.  movens,  eeux  que  vouh  .avez  em 
ployés  me  pa.-aifwent  .  . .  pi„s  sûi-s. 

RxBRoroit  ORAL.   Donner  les  mot»  primitifs  d„  ,lénvén  «nm.ot,  : 

Tb//,  /,.,  mo<.,  pnmitifo  nont  de.  non,,.  ...  KlvmonUmf^    ('raMillenr 
emblé,„atK,,.o,  horizontal,  honillèn.,  loisible,  mois!^.nJ^n^lll 


299-  ^Suivant  les  cm,  et  s'il  y  a  lieu,  remplacer  les  points 

par  DE,  DES,    LE,  LA,  LES. 

On  fait  bien         iju.tes   quand  on  e«t    jeune  et  ou 'on 
no  prend  conseil  qtie  de  soi.  Il  ne  fatrt  pas  co.np  e    su? 
les  hommes,  môme  sur  ceux   qu'on  a  .  .  .  mieux  servi" 
iom.''"lT.  "nr".^"-^  ourdies  peuvent  nuire  à  leur  inven" 
len..  Jésis-Uinst  ayant  fiiim,    s  a])procba  d'un  ti-niier 

n!en3    ^"^'  ''''1\   ^^^^  -  ^•'"^'  ^'  '«  coudant  ai 
•eu  porter  jamaïK.    H  y. a   ut.    tour  à  donnera,   tout 

nenemix  choses   qui  en    paraissent  ...  moins    suscep: 
t  b  es.  Les  peuples  qui  se^ nourrissent  de  vc<oét,,ux,  soni 

aux  passions.    Vous   voyez   que  ...  ancien   et  ...  nou- 

oMM-rw         T  l^'""^'^«^^'^^  <«"^  >os  deui  avoir  dté  rongé. 
Mt     Ucéan.    Lorsque  nous  voyageons.  ...  belles   et 
tttiles  plumes   nous   ennuient:    Jn  comprends   que  tu 
na>,  ...  autres  ressources   que  le  sabni-o  de   ton  travail 

^7eïï;if '"''  "  ""'  •  •  ;  ^''■•'^^"  ^"^    '^'  quantité  qu'i 
leui  en  niut   poui-   payer    leurs   ouvriers  et  entr«fini, 
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sont  uno  cinanution  do   Tasprit  divin.    Les  pécheu,-.^ 
éprouvent  tôt  ou   tard  ...  reir.ts    bien  c,n«HntH.    Po 
.ju^ror  vainement  de.  chosen,  il  faut  les  con.sidërer  «ous 

fVold^    A*  "'^'T'^r-  -^l^'  r  ^^''''   ^''*^*^"^'^  ^''-^"'t   l'eau 
noiue.  A  ...  brebis   tondue,    Dieu  menure  lavent 
Conseils,  ...  uviévQ^,  ...   exhoi-tiitions,  rien    ne  put  unie^ 
ner  (.e  coupable  à  ...  ineilleui-«  sentiments.    L'on  ne  dit 
janmsque    l'on  n'a  point  ...  esprit.    Il  n'avait   pas 
outils  a  revendre.  ' 

KxRRC.CK  ORAL.  Donner  le,  mol,  primitifs  des  dMués  siàvanl»  : 
Les  pnmiti/H   sotit   des   adjectif.  —  Equivalence    feitilisatÎAn 
Ti^^  .•-'"P-ance.  ampleur,  c  orrectL,  tSn  i''  S.    -«i 
;&é; -[l^l^lt^^x^^n"^''^'  '    "'^^^•^«"'  Clairvoyance,'  cni.;»:.' 

Les  primitifs   sont    des    verbes.   ...   Affaissement,    affirmation 
Mffluence,  ag.taiion,  aarmienf,  alignement,  appel    ^.ZTdS 

c?rSbre'';SrJr ^  '''" "  •'"^•V°"'  «----nne'mênrSca 
Sen.e    d\    f  ,.  ô""'  .T'^'^'T'    association    composition 
t  s.èment'  J;'^'' "'°". /'«•«"e.e,   élargissemeut,    ombarms.   en- 
tassement, fermeture,    logeur,    modificaiif,    nageoire     ueriutiiel 
reman.emen.,  .raca.serie,  ramification,  é.reintTùvoc.ble!'  ' 

300-  •S'wiy^nf  les  cas,  et  s'il  y  a  lieu,  remplacer  les  points 

par   DE,  DES,    LE,  LA,  LES. 

C'est  aujourd'hui  que  nos  devoirs  sont  . . .  mieux  soi- 
piés.  Jiya         mauvais   exemples  qui   sont  pires  que 
les  crimes.  La  grandeur,  à  ce  prix,  n'a  pas  pour  moi^ 
charmes.  Je  ne  vous  ferai  pas  ". . .  remontrances  vainei' 
parce  qu'il  me  suffit  de  vous   mettre  le.s  faits  sous  les 
yeux    Quand  on  voit  son  semblable  faire  . . .  fautes  il 
aut  toujours  se  demander,  à  l'exemple  d'un  saL^e'de 
m  ticputé  :  Ne  lui  ressemblé-je  pas  ?  &e  débitez  L 
orlp'r^t^^n'^'t'"'^'-    ^^i^««««q"e  ces  maximes%r;;: 
uuent.    Que  les  princes  sont  malheureux  de  n'avoir 
pus  . . .  amis  !,  Confiants  dans  la  bonté  et  la  saiçes^se  de 
l>ieu,  ne  formons    lamnis         ,r^„x.  ;..„*:i-      %     ,.  .  • 
lias  . . .  mal  aux  autres,  si  tu  ne  veux  pa>^  que  ce  mal 
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llutn^C  u-  ^''  "^""^  actionn cachées  sont  ...  p|«é 
♦estimables.  1»  croient  que  ...  ««reiors  et..  sorciôreH 
oM  le  pouvoir  d'attirer  les  esprits.  On  do  t  neu  nôm^ 
tor  sur  ceux  môme,  qui  font  ^  .  plu^.  pomesser^ 
presque  tous  les  nègres  sont  eamu^,  c'est,^ïït~rc^ 

fants.     Los  grandes  et  ...  fortes  pensées  viennent?!,, 

ne  diff  J"r  "'-^'^  '^  ^'  «''«"^  et^  .^'^^tU  dp^gneu 
ne  diffèrent  que  par  la  taille.    Tm  possession       ûwx 

volume  de   I  ouvrage;  laissez...   deuxième  et       de.- 

aangereux  et  dont  on  guérit  . . .  moins,  quand  on  les 
ncon  ractés.  A...  barque  désespérée,  Diou^fait  louve.- 
vait^r  p^/-»-J^»^««««  «avait!  Si  ...  vieillesse  pou- 
vait Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  ...  mousse 
Papillon  qui  voltiges  d'une  aile  légère,  queTu  es  ^m' 
cieux  I  Les^j  et  10,  ou  le  9  et  le  lof  l'air  me  parut  Sn" 
«ib  ement  plus  chaud.  Les  11,  18  et  19,  Zêll  iT^R 
et/.  19,  nous  passâmes  au  milieu  des'île  "'Tom 
beaux,  . . .  trônes,  . . .  palais,  tout  périt,  tou't  i'écmX 

ExBKCiCK  OBAL.     Parmile,  mot»  mivanHi,   choUir  ■    \o  lé>,  ^w 

Authenticité,  arance,   autour,   désavantage,    gazomètre    ravi- 
aUler    avo.siner,   délasBer,   d^-couvrir,  oinquantiéoje,  ag^eTr 
d.scréd.te,  dédaigner,  émouvoir,  acheminer,  impuissa'nce'  cou  .' 
o.9.e,  c.rconscnpt.on.  condensateur,  formulaire,    recoin,  décon- 
tenancér  aligner,  commémoratif,  catégorique,  Hccroire.  éerou i" 
généalogiste    brochure,  abouti.-,    incorrigible,  clocheton,    en! 
dnque.   dech.ffrer,    indéfinissable,    historiette,    ébranler,    lebo 
bruyamment; ruvi.«r,  débrider,  incohérence,  'abaisser,  éco  ,rt     ' 
:!:'":!tt:^^^' «'^"^'«"'  ^-"--'  ^-heron,  recoa.H,   eng..:.' 
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301  Suivant  les  cas,  h  s'il  y  a  lieu,  remplacer  les  points 

par  DE,  DU,  DES,  LE,  LA,  LES. 

minen  '''"'"^'P".'*''*  "»«''«?  ^'«'*  ^^^  l'Amé.-iquo  sont  le. 
mineH..     Mexiquo    c-ellos  de  ...   Oaliforn  o,    celles 

ïrZ  :;l^;^"«-B«re.  Oos  monts  renfennent  un 
SI  ni  ".;••  ^"'^«"^^teint.  0.  prdse,U,ent  les 
site.  ...  nl„«  pittoresques.  De  loi-,  no,,,  voyions  Cons- 

j  apeiceva.s  à   ruver.  cette  vupour  p     >oAiuient  l'uhbict 
dune  forêt    dépouillé..     Qui   n'a\.ntondu    pai^hf 

sonr/MfsT^"  '''f '"f  '^i'"'^  empereurs  ...  Russie  se 
sont  défendus  cont.e  les  Tartares  ?  elle  est  entourée 

m  ;.?«        T   ^'"'''  .^'^^'■'■*'''''    '•'^PP^'l^nt    ♦>l"tôt    un 

O^Td../  "t     '*!"''  quu..e  forteresse,  comme  celles  ... 

Occident.    Les    innombrables   navires    ...    An.Weterro 

changent,  dans  tous   les  pays  du   monde,  les  rkhes  es 

sont  très  estimés.  Le  commerce  ...  France  s'étend  à 
t Mîtes  les  parties  du  monde.  Comme  ...  chef  de  cette 
i  luHtre  société,  vous  avez  ...  grands  dévoie  à  rempli 

pand.e  ...  pleurs  Les  hommes  vains,  ...  petits  esprits 
senoi^Mieillissentdebien  peudechose.    La  plupart 

aitîr  /I'^'I'k"'^"'  '^^-^«oniianco  à  qursS  les 
aimer.    Les   méchants  ont    bien  ...  peine  à  demeurer 
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bond  jonc,  long,  front,  galop,  abord,  port,  propos,  tricot   sourd 
oourt.coût,  goût,  parfHin,  exclus,  rebut.  "      '    ^'    "''°^'  '*"""*' 

eolL£tlS:Zre':    "'^'' ---'*'  ^«  ^"-'»-  ne/a,  ,a. 

Muscat,  intérêt,  legs,  relais,  tiers,  temps,  étain,  venin.  dH  nid 
favon,«br.,  crépi,  ccloris.  souris,  puits,  prescrit,  cire"  i  a ppé  it 
plafond,  co.,  .ndigo,  dépôt,  entrepôt,  impôt,  filou.  absons,'S 


CHAPITRE  XIIT 

ACCORD  ET    PLACE  DE   L'aDJECTIF    QUALIFICATIF. 
(Leçons  110'' à  ne*'.) 

ETUDE  bE  J.A  PROPOSITION  COMPOSER. 
(Leçons  16-J'-  à  178".) 

RADICAUX    OU    RAOINES. 


302-  Ecrire  suivant  les  règles.  • 

Plus  je  considère  les  nids  des  oiseaux,  plus  je  ti-onve 
qui  s  mnt  construit  *  avee  un  art.  une  iudustrie  mer- 
veilleux: Nous  avons  offert  à  notre  professeur  un  bou- 
quet et  un  vase  doré.  L'unifoi-mede  ces  pensionnaires  est 
un  habit  et  un  pantalon  hlanc.  C'est  à  la  vertu  et  au 
mérite  seul  que  devraient  ê  re  réservé  Ips  dii^nités  et  les 
honneurs  Cet  acteur  joae  avec  une  noblesse  *  et  un 
gott parfait.  Les  habit..nts  du  détroit  de  Davis  man- 
gent  leur  poisson  et  leur  viande  cm  Le  barbet  a  des 
o.-eilles  long  et  pendant,  la  queue  et  îe  corps  couvert  de 
longs  poils.  Dès  l'adolescence  *,  Alexandre  s'annonoa 
par  un  couiv.ge,  une  bravoure  étonnant.  Cette  faute 
vous  est  pardonnée,  mais  il  faut  que  vous  pj-eniez  la  ré- 
.,..    ^>s<..n,Qj,    pn„    w^u>.   corriger,  des  erreui-s 
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style.  Ohampluin  exerçait  hui-  tout  re  oui  IVriviv-^nn,;/; 
;;n  pouvoir,  un  ascendant  /rr^./.^4^  La  pe'-ception 
on  1  impresMon  c^Oc-o^^onn^  dans  l'âme  par  l'a^Hion  ÏÏ 
sens  est  la  première  opé-ation  de  l'ente^démem    £'ot 

DîSS    r  .7      ''.{''' JP^'^^^o^'  une  émotion  qui  nous 

?orenn^rV''^''^'\'^'^°^'"^^^^'  lu  vertu  ,«i/  pour 
lont  empeclun-  que  le  passé  ne  soit  perdu  pour  nous 

30  Chaque  homï  a  au  milir^  ''^"''  ^^''  '''^'''  ^^•'°»  »*•  - 
«ence  par  se  jSr  soi-même  Pn.f"";]'  ""  ^""'^"'"^^  "^  "  «o™" 
rain  confirme  la^sen  etc^  !^  '/"r  '*"^"^^"*  q»«.  ''^'-bitre  souve- 
al.irmes  ^«"tence.  ...  4e  La  trompette  a  jeté  le  signal  des 

III .   Donner  la  Motion  rie  chaque  mot  de  la  proportion  lo 

v^po!!:::!sx  "'"'  '"''''""'  ^^^'^-'--  -"^-^^  et  u. 

303-  'SJcrjre  suivant  les  règles. 

^■<^::^:i^:Tti^^T'  "- -ix.u«  ,,ic  pe,.. 
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l&  côté.  Uûo  envie  ou  une  jalousie  continuelle  a  répandu 
l'amertume  dans  leur  âme  et  les  a  rendu  malheureux. 
La  mode  des  étoffes  de  soie  broché  est  revenu  ;  on  vend 
aussi  beaucoup  d'étoifes  de  soie  mêlé  de  laine.  Les 
éloges,  les  louanges  flatteur  qu'on  a  donné  à  ces  jeunes 
gens  les  ont  encouragé  au  travail  ;  mais  ils  ou  elles  les 
ont  rendu  suffisant  et  prétentieux.  Les  bonnets  de  tulle 
hrodt,  garni  de  rubans  de  gaze  broché,  sont  devenu  de 
mode,  et  notre  magasin  en  est  dépourvu.  Dollard  aima 
le  Canada,  de  cette  affection,  de  cet  amour  capable 
d'aller  jusqu'au  plus  grand  sacrifice.  11  ne  faut  souvent 
qu'un  acte,  qu'une  parole  insignifiant  par  kz-même, 
pour  occasi(/^iner  uno  dispute,  une  quei-elle  sanglant. 
Je  cherche  un  domestique  ou  une  servante  âgé,  fort  et 
fidèle.  N'oubliez,  jamais  que  l'amour  habituel  du  jeu  ne 
saurait  captiver  qu'un  esprit  ou  qu'un  cœur  vide  et 
frivole.  Quoique  j'aie  détourné  les  yeux,  j'ai  aperçu 
qu'on  sortait  un  cadavre  de  la  rivière  ;  c'était  un 
homme  ou  une  femme  noyé.  On  ne  mo  parlait  que  de 
l'esprit  et  des  grâces  canadien.  Malgré  la  dissolution  f^t 
le  dérèglement  général  des  mœurs,  i]  y  a  encore  des 
personnes  solidement  vertueux.  La  frugalité  e^^t  une 
source  de  délices  merveilleux  pour  la  santé.  La  fourmi 
et  l'abeille,  après  avoii*  passé  l'été  dans  un  travail,  dans 
une  agitation  continuel,  se  tiennent  l'hiver  closes  et 
couvertes. 


Analtsb.  I.  Dire  le  nombre  des  propositions   simples  contenues 
dans  chacune  des  propositions  composées  suivantes  : 


Hfi^yp* 


lo  Le  vice  qui  j  nd  les  apparences  de  la  vertu  est  souvent 
puni  de  sa  feinte.  —  2o  Quand  on  a  une  fois  trompé,  on  ne  peut 
plus  être  cru  de  personne.  •-  3o  Si  je  recherche  ce  que  le  chria- 
tiaiiisme  a  fait  pour  le  bonheur  des  hommes  et  pour  la  consola- 
tion de  leurs  maux,  toute  la  terre  publie  ses  bienfaits.  —  4o  Les 
écrits  des  anciens,  se  trouvant  dispersés  dans  les  monastères^ 
échappèrent  en  partie  aux  ravages  des  barbares. 


li-    jurit^  fz     cttjct  tf-r  tte  yr  vpvotllxfn     wftrjrOact:     cu- 

mint  de  la  proposition  composé»  2o 


LiiTc  lé    CO/rsplé^ 
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»  contenues 


»ées  cz-dessuT  ^       comprise,  dan,  les  propontions  compo^ 

ZO^'  Ecrire  suivant  les  règles. 
et  «rf/^1n-^'  ^"^*«"«  gouverné  leurs  EtatH  avec  succès 

r.nf  ae  la  leur.  Honnez-moi  des  bas  de  coton  ^m/  n31 
que  je  veux  mettre  de  côté  ces  bas  de  coton  £    Çfôn! 

la  paix  dans  une  chanmi^r«    n..^    .„k  '"«ye  plutôt 

Unemouoho  nn^  fn„,/-  ^.  <ï»î«nû?e  am^-r  eoree^^ewf . 

mXrouTe!;  r""  r"  ^r  '^-'rCchtret  f  rkc  : 
d»  iaoro&  ur^foré'rhLrr"''-  "^'^'"■"''^ 
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ëxrroige;  ORAl.  lo  Donner  lea  racines  des  mots  suitHtnts  : 

lo  Parler,  parleur,  parlement.,  parlementaire,  parloir,  poiir- 
parler,  reparler.  —  2o  Plant,  phinieiir,  plantoir,  dt^planter, 
transplanter,  replanter,  implanter.—  3o  Couper,  coupo,  coupeur, 
couperet,  coupure,  coupon,  découper,  entrecouper.  —  4o  Polir, 
poliraeut,  poli,  po'isjeur,  polissoir,  polissure,  dépolir,  repolir.  — 
So  Battre',  batteur,  batterie,  batienaent,  battue,  abaiire.  rabattre, 
corabiittre,  débaiire,  ébattre,  rebattre.  — Go  Compter,  compte, 
comptable,  comptoir,  nco'npte,  décompter,  mécompte  —  To 
Tirer,  tir,  tirade,  tireur,  tirage,  tirer,  tiroir,  attirer,  détiier, 
étirer,  retirer,  soutirer,  tiraijler,  tirailleur.  —  Ho  Plume,  plumer, 
plumage,  plumeau,  plumet,  idumassier,  plumeu.\,  remplum?r. 

2o  Distii.ig.uer  les  préf'xe»  et  les  sujjhc.s.  3o  Donner  In  significatvm 
de  chaque  moi. 


h-   I?  '     ! 


i  m 


305-  Bcrire  suivant  les  règles. 

Passé  huit  heufes  et  demi,  le.s  élèves  (j^ui  nosefout  ptiB 
rentré,  seront  puni,  excepté  t;ou,x  qui  apportei-ont  une 
excMiso  valable.  Feu  votre  mère  aurait-  été  heui'euse  do 
vous  voir  aussi  bien  réussir  dans  la  carrière  q  t.  vou» 
aviez,  choisi  de  son  vivant.  Puisque  j'y  vais  -  toute 
coniianco,  aie  bien  soin  de  conserver  les  pièces  i-inclus, 
les  notes  et  les  eftets  ci-joint.  ])aroe  que  tu  rendras 
compte  de  tout  dans  un  mois  et  demi.  Vous  tiouverj;î 
ei'joint  les  billets  de  banque  que  votvo  feu  tante  m'avait 
confié.  J'ai'riverni  à  midi  et  demiy  une  demi-honve  avant 
vous,  et  nous  repartirons  vers  deux  heures  et  demi.  Len 
païens  avaient  leurs  dieii  et  leurs  demi-dieu,  l«ui's 
déesses  et  leurs  flfe/n<-déesses  Ce  vieillard  marchait 
nU'tête  et  pied  nu,  et  s'appuyjvlt  nur  un  bâton  de  houw 
Ci-joint  la  copie  de  l'acte  authentique  passé  devant  no- 
taire ;  je  vous  recommantie  les  lettres  ci-inclus.  Dieu 
exauce  toutes  le-*  prières,  excepté  celles  qui  ne  sont  pas 
tl'accord  avec  sa  sagesse  et  sa  bonté.  Mu  pendule  '• 
les  quart,  les  demi  et  les  heures.  Otto  distinoti'  a  ;u, 
posé,  il   vous  sera  facile  de   reconnaître    les  home^  ot 


mnAwoÀscs  oualités  (le  ces  élèves. 


Tj(V- 


nor^^'în p.aii'Os  liaut 


place  ont  souvent  des  airs  haut  et  tranchant.  '>s  dames 
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«ont  assis  trop  bas,  appoitez-leur  de.  chaises  moins  bas 
Vos  cheveux  étaient  trop  long,  mais  maintenant  m.' 
vos  les  a,  coupe  trop  court  Quatre  demi  vaudront  tou- 
.0U.8  denx  vmiés.  La  feu  reine  gouvernait  ses  F:tat. 
avec  une  modération,  une  sagesse  digne  <le  louanires  Je 
vous  envoie /m«(7  déport  tous  les  articles  nue  vo"us  m'a- 
vez demandés  Je  vous  payerai  aux  échéances  les  plus 
'  ourtes  possible.  Les  habitations  proche  de-  maréctUes 
sont  malsaines,  ^  i*ii^»-a^t.s 


10  II  y  «  une  foule  d'iis«([e»  ridicules.  ~.  ^^  uo  soiaat  cnr» 
III.   Transformer   chaque  proposition  compodc 


2o  Le  soldat  conra- 


l'n  une  proposition 


lo  L'enfant  qui  ?f  montre  cruel  envers  les   animaux     ne  sert 
jamais  humain. -20  Les    Grecs,  qui  sont    séparés    de  l'F>lS 
n  ont  Plus  que    .1e«    lambeaux  de  'croyance  -  3o  iZ.         Tes' 
Rom  ans  se  furent  emparés  de  la  G.-uie,  le.,  vaincus    ado.   ^ren 
peu  a  peu  leur  langue.  -  4o   Celui  qui    ne  .sait   rien  .e  c'oU  ha 


306-  l^crire  suivant  les  règles. 

Je  vous  adresse  ci-inclus  un  exemplaire  do  la  vitfnet1(^ 
que  vous  m  ave/,  demandé  ;  si  vous  en  dé.sirez  d'autre. 
1  éditeur  vous  les   expédiera  franc  de  port.    Si  les  fonds 
vous  manquent    faites-moi  de.s  billets   aux  plus  courtes 
échéances  possible.    La  vrai  modestie  a  un  naturel,  une 
bonhomie  inimitable.  Cette  personne  charitable  donne 
tous  les  ans,  une  forte  somme  aux  hôpitaux,  non  compris 
os  aucunes  extraordinaii-es  qu'on  l'a  vu  si  souvent  dis- 
tribuer aux  pauvres  honteux.  Passé  les  deux  semaines 
tl"-"^?f  •'■''  Pi"'   ^'''  '-éclamations  que  vous  êtes  dé- 

"7,  f  '"''■^;    -^^  somme  entière   vous  est    i-éeiamée 

f^xcepte  les  ari-hes  que  vous  aviez  donné.  Le  soleil  tourne 
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sur  8on  axo  en  vif>^t-cinq  joui'.s  et  demi.  Donnez  à  mon 
chevul  une  demi-hotie   ^ie  foin  et  doux   Ilvren  :  i  demi. 
(l'avoine.    Tous  les   honneiii-s   paraîtraient  payés    ^rop 
cher  à  l'honnête   homme,   'ils  lui  uv.»iont  coûté  quelque 
bassesse.    Les  Français   pijlent  vite  ot   agissent  quel- 
quetbis  lentement.    Quelques   natioas  se  sont   toujoius 
'/ïs^m^?/^  par  de.s  signes  particuliers  :    linsi    le^  dnirlais 
.-^nt,  pour  la  plupart,  les  cheveux  blond  cendré,  excer/h 
quelques  «îi^  qui  les  ont  châtain  clair.    Coran.  ^  ils  s<  ut 
es.st^nLiel!,vMîv^uî  navigateur,  ils   se  dirigent  cir   igs  flloLv, 
avec  un  av.  nan  Rdi^nne  -donnant.  Quand  ils  se  battent, 
ils  vendent  cher  u  ï»r  vie  ;  ils  prennent  leurs  mesures  si 
juste  qu'ils  MOI.    p!t\sq  Me  toujours  assuré  de  lu  réussite. 
On  a  trouvé  uv.e  partie  du  pain  mangé.    On  a    uit  une 
partie  du  |)ain    destiné  aux  pauvres.    Une  fou!^  d'admi- 
rateurs, accru  ^chaque  jour  par  les  «uccès  du    nouvel 
élu,  se   ralliaient  à  lui.    Indifférent  aux  maux  d  .  utrui, 
absolue    par   le  sentiment     de  son    propre   bien-être, 
l'égoïst.'  ne  mérite  pas  qu'on  s'in<éresse  à.  ses  peines, 

Analtsb.  I.   Des  deux  propositions  simples  rie  chaque  numéro,  ne 
faire  qu'une  proposition  composée  :■ 

lo  La  charité  a  un  ascendant  ;  on  ne  résiste  guère  îi  l'ascen- 
aant  de  la  charité.  -.  2o  Les  vapeurs  de  la  terre  ei  des  eanx 
forment  à  une  certaine  hauteur  les  ruages  ;  le?  nuages  plus  tard 
tombent  en  pluie.  —  3o  L'industrie  humaine  a  imaginé  des  édi- 
fic^s  incombustibles  :  dans  ces  édifices,  le  fer  remp'ace  la  pierre 
et  le  bois  .--  40  L'homme  a  fait  de  l'or  une  idole  impure  ;  à  cette 
idole,  devoir,  honneur,  humanité,  tout  est  sacrifié.' 

IT.  Donner  la  fonction  de  chacun  dei  pronoms  relatifs  7"»  »ont 
employés  dans  les  propositions  composées  obtenues  ci-dessus. 

307   Ecrire  suivant  les  règles. 

Je  m'aperçois  que  nous  arrivons  yws^e  à  temp*  ^ur 
combiner  ensemble  des  juste  mesures.  Ces  dp^vs  se 
sont^r^senif^  avec      >8  souliers  ponceau,  ù.  tores 

orange,  doi^   vo'ûeH         foncé,  et  dot^   rubam-     c  .  ^mdre 
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I  numéro,  ne 


ap 

^ur 

h 

■■'fi   se 

e«,. 

tares 

-"      V 

'mdre 

y>w/(J  avec  gi-â(;e  à  leur  chapeau.  Vous  devez  orthoora- 
phier  des  étoffes  bleu  clair,  s'il  s'agit  de  la  couleu!-  et 
du   ISSU,  et  des  étoffes  hleu-clair,  s'il  no  s'agit  que  de  la 

sme  étalaient  au  vent  brûlant  leurs  feuilles  dtmi-Mtrie 
N-aus  avons  eu  pour  eux  tous  les  égards  joo5s«We  ;  nous 
eur  ayons  fait  le   plus  d'honnêtetés  jooss^ô^e.    Autrefois 
?es  archevêques  de  Reims  étaient   les  Uqat-ni  du  Saint- 
biège,  et  ceux  de  Narbonne  président-né  des  états  du 
Jjonguedoc.    Marchez  droit  ;  on  dirait  que  vos  épaules 
sont  voûtées  par  l'âgo  et  le  travail.  Si  vous  nemarchiS  ' 
droit  (ians  les  sentiers  de   la  vertu,  vous  auriez  bientôt 
perdu  les  fruits  d'une  vie  régulière.    CVs  contribuables 
n  ont  so«^^  qu  à  payer  le  moins  d'impôts  pomhle.    Les 
plus  beaux  velours  cramoi&i,  le^  meilleurs   taffetas  rose 
les  plus  jolies  soies  kcarlate  sont  étalé  avec,  art  et  croût 
<luns  ce  vaste  magasin.  Do  ces  fleui-s,  celles  surtouroui 
sentent  bon  sont  les  voges  frais  cueilli,  les  œillets  pon- 
ceau,  les  gironflées  jonquille.    Dans   cetto  dégoûtante 
oi-gie,  n  a-t  on  pas  vu  des  hommch  mort-ivre,  des  temmes 
ivre-mort,  et  d'autres  scandales  propres  à  glacer  d'hor- 
reur    Deux  enfants  mort-né  ont  été  enterrés  dans  notre 
cimetière  le  même  jour.  Les  nouveau  débarqué  que  vous 
avez  vu  sont  des  nouveau  converti  venus  de  l'Océanie  • 
Ils  étaient  court-vêtu,   selon  la   mode  des  insulaires  dé 
ces  parages.    Les  chevaliers  portaient  des  ceintures 
aurore  ;  d  autres  les  avaient  choisi  vert  pomme  ou  rose 
tendre.    Plusieurs  femmes  ont  été  des  auteurs  distingué 
Ijes  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  tou- 
jours. Madame  Dacier  est  «wdes  plus  fidèles  traducteurs 
a  Homère.    L  étendard  royal  de  France  était  un    bâ^on 
doré  avec  un  drapeau  de  mie  blanc,  semé  de  fleurs  de 
lis.  La  dernière   partie  de  cet  ouvrage  important  a  été 
traité  âvea  beaucoup  plus  de  talent  que  les  précédentes. 
Beaucoup  de  gens  se  plaisent  à  réunir   un  nombre  de 

livres     COnSiidÂmhlfi     nnniovt   a*  «>j^^y,«««       :_  _M-    .  . 

.  „ ,„,  ^.,  ,«„«,::/ «c,   iliiuo  lis  Bongent 
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EXERCICES 


ExBROiOB  okaL.  lo  Donner  If.g  racines  de»  mots  mivantu  2o  Dis- 
tinguer les  préfixes  et  les  mffixes  et  leur  rôle.  3o  Donner  la  significa- 
tion des  mois.  ' 


ara 
longer 


lo  Montée,  monticule,  montagne,  monture,  monteur,  montage, 
lont,  démonter.  —  2o  Long,  longueur,  longuement,  longe 
iger,  longitude,  allonge,  ailon-jer,  oblong,  prolongement  —  3o 
Lait,  laitage,  laiterie,  laiteux,  laitier,  hiitue.  —  4o  Latéral,  laté- 
ralement, collatéral,  équilatérai,  équilatùre.  —  5o  Poudre  pous- 
sière, poudrer,  poudreux,  poudrier,  poudrière,  saupoudrer'--  60 
Ras,  rasade,  raser,  rsisoir,  écraser,  écrasement  —  7o  Révérer 
révérence,  révérend,  révérendissime,  irrévérence,  irrévérencieux' 
—  80  Certitude,  certain,  certainement,  certes,  incertain,  certifier, 
certificat.  '  ' 

308-  Employer  V adjectif  ou  nom,  comme  il  sera  indiqué. 

Eemarques.  I.  Certains  adjectifs  ne  placent  toujours 
avant  le  nom,  d'autres  après  ;  il  en  est  d'autres,  enfin, 
qui  se  mettent  indifféremment,  avant  ou  après. 

IJ.  Certaines  expressions  formées  d'un  nom  et  d'un 
adjectif  changent  de  sens  selon  que  l'adjectif  précède  le 
nom,  ou  le  suit.    Telles  sont  les  suivaTit.es  : 

Bon  homme,  homma  plein  de  droiture,  de  candeur, 
d'affection  ;  ou  homme  simple,  peu  avisé,  qui  se  lais.-^M 
dominer  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  on  réunit  ordinaii  j- 
ment  les  deux  mots  ;  bonhomme. —Homme  bon,  qui  n  de 
Ja  bonté.  ■ 

Brave  Immme,  homme  honnête,  bon.  obligeant.— 
Hon  me  brave,  courageux.  ' 

Certaine  chose,  se  dit  d'une  chose  qu'on  ne  peut  pas 
ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer,  caractériser,  détermi- 
ner.— Une  chose  certaine,  c'est  une  chose  vraie,  sûre. 

m.  Il  est  des  adjectifs  qui  ne  peuvent  qualifier,  les 
uns  que  des  noms  de  personnes,  les  autres,  que  des 
noms  de  choses.  Ces  adjectifs  sont  dérivés  des  verbes  et 
pour  la  plupart  se  terminent  en  able  ou  en  ible.  Ils  eu 
dissent,  on  général,  des  personnes  ou  des  choses,  selon 
que  les  verbes  d'où  ils  dérivent    prennent  pour  corapié 


•>K  <>HaMiMAIHK 

ments  directe  le»  noms  de  pemonne»  ou    les  noms  ,1„ 

Cet  écrivain  est  rcmarquuWe  par  le  .on  Qu'il  nS?' 
uL.uicii..     eut!      La  Hoiiéo  musicale  fut 


îigréable,  malirrc?  !'in 


.i"'"ne  „„...  -  MtiH.;;:'^;^  î:;;^;:;'"^'^:';^™: 


'^  '  E«cic«a 

épigramme.  0\  uéprise  nue  épiymnime.  ^Gela^h,  Le^ 
hommes  n'.'(p];araiH8entque  de  loin  en  loin  dans  l'hUtoii-o 
do  rhumanif.<    Un  homme  ost  un  hommodo  haute  tuilK,. 

III.  Employer  le  nom  auqw'  •  ,  -  :  l'adjectif,—. 
Pardonnable.  Cet  enfant  av.  ...  Cetto  faute  est  ...  — 
iNOONHot-ABLE.  Ce  père  est...  do  la  porto  do  «on  en- 
fant. Vf  118  avez  éprouvé  un  wa/Ziewr  ...  —  Déplorablk. 
n  esi  <nrvonu  un  accident  ...  Vous  voyez  devant  vouh 
yxnprace.  ...  C'est  une  gloire  ...  que  celle  dont  les  enne- 
mi!- ont  le  profit.  Voilà  un  homme  ...  —  Excusable. 
Vu  :.i  légèreté  de  son  âge,  cet  ew/aw^  est  ...  Vu  le  peu 
de  réflexion  qu'il  a  pu  poi-tor,  la  faute  de  cet  étourdi 
est  ... 


.^NAt<Y8S  I.  Distinguer,  dnnu  chaqui  proponUion  composée  hi 
propoxittoti  i^rint^ipalê  et  la  prnponil  vi  de/>endante  :  ' 

lo  Cfthii  qui  donne  les  talents  en  detnanfhra  un  eomplf  rigou- 
reux —  2o  Un  ne  fait  rien  do  trop  en  f lisant  son  devoir.  -  3o 
Re.Mi<  7,  dans  un»  f.aisible  mé.iiocrité  lorsque  vous  v  trouvez  la 
Sftlisfaciion  de  vos  be-->oins  et  la  paix  du  cœur.  —' 4o  Lu  con.s. 
cience  est  l'unique  miroir  qui  ne  flatte  poir't. 

II.  lo  Donner  le.  .VI i et.  de  la  proposition  composée,  lo.  —  2u  Don- 
ner le  complément  de  In  nropoKition  ci.mposfe  3o.  -  :u,  Donner  tnl- 
tribut  de  la  proposition  eom posée  4o, 

ni.  Quel  est  le  mot,  .cipm  dans  le  ^„jet  de  la  proposition  corn, 
posée  lo  7  dans  le  complément  de  la  proposition  composée  3o  ? 

IV.  Donner  le  miet,  le  verbe,  I  attribut  on  le  complémetU  de 
chaque  dépendante. 

309-   Employer  la  préposition  C(mven"hle  et  modifier   la 
comtmction  quand  il  y  ,i  lieu. 

I.  Employer  la  préposition  c  en  le.  —  La  venu  est 
macessilie  ...  lâche.  Quand  i  deu%o  ci  l'on  sera 
fi'^Ue  ...  8a  patrie,  on  est  déjà  criminel.  L'ignorance  u)u- 
.jours  est  prête  ...  s'admirer.    On  aime  Ioh  giands  qui 


sont  accessibles  ...  tous,  etcharitîLlnJe.s  ...  tous.   L^h...... 

o«t  aveugle  ...  sa  propre  cause.    Combien  de   jrens  sont 
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<^«-&.«.  ...  le  p/„hc..  f"«;;„ta^  '  «/«'»«"  «t  m«„. 
chni'   .    88  fnniiMo     f-,    i  •    '^'>  V^"»  e»t  utile  et 

mille.    INSlt,,??  P*™  ""'  ""'"  «'   «^h^"    -  «.  /^ 
belle  ...  lo«  av  i  w  „  7?"    T""""-^   mécontent  et  m- 

entent ...  |o.  .e,on» '^I.Vcé  pXl.r™"^  '"'^'•""  "' 
passe  sa  vie  à  désire"  le  ^h»nl!       '  habitude,   l'homme 

.^putati,..,  d'au  n,'  I  ,'l>t™'';,','.  ""';'««'■■    J^'lon^  <lo  la 

-t  pou,.  e„.  -omme'^f!  '  h  "qui  lJ:flé;''ir'p''T'  ""^ 
pauvres,  i..v'(>.  «ég  ,l«  i„  fw..f„  ^  "'^  î**'^'  '^-  Biches  ou 
'ies  rêve  ..s.  'es  h  n,^^^^^^^^^^^  P"  accablés  sous  le  poids 
^^^.  nies  ont  toujou.-s  é\é  les  niên.es  ,K„ir 

un'pr^;itaï;:rr^t';:''r  ""••'^^-•"  ^- '•--  -t 

'"onde,  met  le  dé.^ônlr.  prem  ô mn^t'^"'  '''""f'î'  ^""*  •'*>'-'^^«  ^• 
V  30  Qu«nd  les  César.  flatTaien    l  '  /m  '  "'  "'   'l'""  '«  «^""'"i*-'- 
'Je«8eiD  de  donner  des   m«î,re!"!l.        ^'^""'  '"  "'"^«ient  pas  1. 
-  40  Alexandre  ne  crovait  Z  '  ^^'-''^  «"«c^ssen...  et  ù  IVrLpire 
ruiner  .h  maison  llr^TeonS^ête:"''"  '^""-  ^-^^  '"""'"^'-^  - 

'ie  tapropo:::::nL;^i  t 'vz::^'  Tr''  ^^^  ^  ^'""•'^-^ 


HO 
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IV.  Donner  A-  Hiijet,  h  verbe;  Vaitribut  nu  Ir  cnmplénunt  de  chaque' 
ilr/ienitantH. 

V.  lo  Trouver  diiDH  l«  livre  de  lecture  de»  dt>f>endan/es  r/ui /ont 
partie  du  nu/'t  ;  2<»  dfs  dépendante»  qnifhnt  partie  de.  l'attribut  ou  du 
rompléinent. 


CHAPITRE  XIV 

ACÎCORD  ET  EMPLOI  DES  ADJECTIFS  DÉTERMTNATIFS. 
(Leçons  117''  à  125''.) 

ÉTUDE  DE  LA  PROPOSITION  COMPOSÉE  (suite). 

i 

RADICAUX    OU    RACINES. 


1',  tlSfr 


310-  Suivant  les  règles,   employer   son,  sa,  ses,    leur, 

LEURS,  LE,  ENr 

La,  gloire  des  bons  est  dans  le  fond  de  leur  cœur  ot 
non  tluns  la  bouche  de.s  hommes.  Ils  pi-étèrent  chacun  à 
.son,  Itur  loue  le  serment  exigé.  Qunnd  on  est  dans  le 
pays  des  fictions,  il  est  difficile  de  ne  pas  ....emprun- 
ter ...  langage.  Les  hommes  sensés  préfèrent /ewr  ^/eyo/r 
^  leur  plaisir.  Ces  deux  écrivains  ont  chacun  son,  leur 
mérite  ;  mais  ce  sont  des  mérites  ilittérents.  Notre  vie 
est  comme  le  ro.sier  :  si  elle  a  ...  fleurs,  elle  a  aussi  ... 
éjjines.  Bossuet  est  à  la  fois  grand  écrivain  et  grand 
orateur.  Ses  oi-aisons  funèbres,  ...  sermons  sont  les 
monuments  ...  plus  sublimes  de  l'éloquence  chrétienne. 
Pourquoi  ledouter  la  mort,  si  l'on  a  assez  bien  vécu 
pour  n'  ...  pas  craindre  ...  suites  ?  Me-*  orangers  ont 
perdu  la  moitié  (\o.  leur  feuille.  Après  le  combat,  le  vain- 
<iueui'  et  le  vaincu  .sf^  retirèi-ent    chacun  dans   leur,  son 


<"Amp.    La  fort iî ne  re 


ssoniiiiu  au  vcrfo  ;  -ne  a  son  éciat. 
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«"  en  a   l'éclat  et  ...  fraL'iliM     Tna 

eoiiHorver  leur  fortune    mf!.   ,^*'"' ^'«n«  «age«  «avent 

barbares  «o  distinct  chl?.?   ^''''  ''""•    ^^   "«^i^n^ 

table.  Magistrats  élevas  ànïï!  '  •;  '*^'^'  -  date^,ér^ 
.onnent  votre  tfbutaf  veut  n'T  .t'  P'"P'^«  ^"^  «"^i" 
à  leur  re^jard  ;  vous  t^.^  "L^L"" /^f  ^"«  Pl»«  exposés 
votre  justice.  Les  méohfnfwT-  '''•^^^^«^.  ^t  il»  jugent 
Po.tent  dans  l'autre cha"'^  T  '''''""'  ^"  ^^"«  ^^«  e'»" 
^^-r  vice. t  leur  ^L:^t^2rl'ZT   '^"'"^^"^  *^^- 

ngmfication  de»  moin  :  ^       '  '"'^*9«'-r  leur  rôle.  3o  Donner  la 

"aies,  Hnni.ersa.>e,  'anoûal^e  ","r.''  v  *'^""'^''   '^-^^"--llt 
ranne.  -  3o  Appel,  «nneanlnn*^^'    ^'^ann^el,  «nnuité.    su- 
épellatioD.  interpe   er  ln?e  '  Xm  r*"'  *PP«"»tion,  ;appel,  é^eler 
an.moshé,   inanimé     ;anS    ;?"'""  ^"- ^"'™«r  animation 
nrmée,  armer,  armement   ^rmisUcn'*"'"'*'''''-  ^  ^«   ^rme,' 
Hrmatr.re,   désarmer.   dé3Hrr,ll„;    T"'^'  "°>»"er,  armateur 
'^•armaat,   escrime.   '-••loCtrln''''^''  ""l""'''  ^^^^rmis  e,' 
ascensionnel,  transcendance,  descend-    !i'''°'^*°««'   ascension 
-^e.ce„dant,  condescendre,  re'd'e^Jrd'reTco'nTeLTndJr-'^"^^' 
311  Ecrire  suivant  les  règle.',. 

Ui  M'onvei-nement  des  rois  à    Pr....o  a 
^l's,  depuis    75M    jusqu'à  ran%nr  ^"''•\^"''"'«'^  ^•*4 
^o.iN  comptâmes  les^œif; '7,  ,.'^f,^.  ^^^''^"^  Jésu-s-Chrint. 
<-'<e  mor.!e,  et  nous  :^Z^?!'' ^\^^^é.  dans 

■Vma.nes  éuù.ru  pa,  tarées  en  1;/^;  ''.^'^^  ^^^  ^«'^'^ 
l'>ene><  plantées ;u  bord  d.w  L  •  '  "'"^^q"^'^  pa«'  des 
"ombre  de  1,000  pas  1  M?  ^''7".' «'.^"'"'•'^"^  ^^'''^  ^^ 
i^ome.    L'armée  , rainé    -l/''"''  ^'^^"^^   ^^J"^^»'^ 

1  oneoi-e  de  toutes 
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8es  facultés,  et  il  distribuait  réfijuiièrement  aux  pauvres 
les  200  cordes  de  bois  et  les  92  mesures  do  grain  qu'il 
retirait  de  sa  ferme.  La  Suède  et  la  Finlande  composent 
un  royaume  long  d'environ  500  de  nos  lieues  et  large 
de  200.  Sur  150,000  combjittants,  il  y  en  eut  2,000  de 
tués  et  3,800  de  blessés.  A  Marathon,  10,000  Grecs, 
commandés  par  Miltiade,  vainquirent  100,000  Perses. 
J'ai  souvent  parcouru  dix  miHe  à  pied.  On  cite,  comme 
une  des  principales  merveilles  du  monde,  une  tour  de 
porcelaine  élevée  par  les  Ohinois  ;  elle  est  haute  de 
280  pieds  ;  on  arrive  à  son  sommet  par  un  escalier  qui 
a  400  marches.  David  étant  mort,  Salomon  lui  succéda 
l'an  du  monde  2990  et  420  ans  après  la  sortie  d'Rgypte  ; 
son  premier  soin  fut  de  bâtir  un  temple  au  Seigneur. 
Sylla  se  fi*  proclamer  dictateur  vers  l'an  quatre-vingt 
avant  Jésus-Christ.  Charlemagne  fut  couronné  empe- 
reur d'Occident  en  huit  cent. 


Analyse.  I.  Dans  chaque  proposition  composée,  combien  y  a-t-U 
de  dépendantes  d'un  même  viot  du  sujet  ?  •—  dit  verbe  ?  --  d'un  mêmif 
mot  de  Vatlnbut  on  du  complément  9 

lo  SI  lu  liens  ce  propos  ïnfâme,  je  dirai  que  tu  as  menti.  — 
2o  Celui  qui  règne  dans  les  cieux,  et  de  qui  relèvent  tou?  les  em- 
pires, à  qui  seul  appartient  la  gloire,  la  majesté  et  /* indépendance, 
est  aussi  le  seul  qui  se  glorifie  de  faire  la  loi  aux  rois,  et  de  leur 
donner,  quand  il  lui  plaît,  de  grandes  et  terribles  leçon^i.  —  3o 
L'écureuil  est  un  joli  petit  animal  qui  n'est  qu'à  demi  «anvHge,  et 
qui,  par  sa  gentillesse,  par  sa  docihté,  par  Vinnocence  de  ses  mœurs, 
mériterait  d'être  épargné.  —  4o  Les  hommes  passent  comme 
passent  les  fleurs  qui  s'épanouissf;nt  le  matin,  et  qui,  le  soir,  sont 
flétries  et  foidées  aux  pieds. 

II.  Donner  te  sujet,  le  verbe,  l'attribut  et  le  complément  de  chaque 
dépendante, 

III.  Donner  le  sujet  de  la  proposition  composée  lo,  celui  de  la 
proposition  composée  2o  ;  l'attribut  dt  la  pioposition  composée  3o  ; 
le  complément  de  la  proposition  composée  4o. 

IV.  Donner  tous  les  compléments  du  mot  mériterait  *  la  propo- 
sition composée  3o. 

EsfSKOloe  ÊTYMOliOOiQUB.   Çuels  son/    les    mots,    dans  les  propoxu 
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312-  £!cnre  suivant  les  règles. 

ÉTENDUE   DE  PARIS. 

Jésus-ClHist,  soiiH  Jules  rZ,-'"^?'^^?/  ■■  ^^  ans  avant 
que  22  hecti-e.  Vers   -î^^f'S)'    ''  'ï'  "  "^  renfermait 

1200,  elle  avait  5é,i     69   leolT'^""^'''^''   ^^^'^   ^'^^ 

1400,  l'enceinte  ét'ut  a.TivéT  tuV^r^^  "T' ^'^^ 
beclare.-!    En  155-i    «nno  tr      •  ,t^®    étendue  de   650 

l.eoU,.e»  ;  en  imt'»orio,r  X  ïr^'soôT'T™"'  '« 
1Ï15,  »ou»  Louis  XIV    1  qïn  i,   T  '    ""  hoctoi-es  ;  en 

Loui»  XVr,  3,000  hocIk..lL?o,lt'tto'  .t  7'''  ■"""^ 
doublé  en    1840    et  dp  ,.r.    •  ?,  ^  étendue  avait 

moins  de    5  875    hl . ,.     ' J^'"'*'  ^"^  recompte   pas 
n  i-4.      ^^    «^joo    nectares     avec    1  Qon  nnn   i    u-x   ^ 
Cotte  enceinte  qui  commA  n^„        ^,«^00,000  habituants. 

Hivernent  a  ranS   f^,?^l."     '  l^  ''^^^"^'*'  ^'^^^  ^«ecea- 

^-o^^  entoura  PaS'  d'un  mm^  n^"  ^"^"^^^^^  ^^  ««« 
«'étant  formés  en   dehors  df        ^  nouveaux  bouz-g-s 

renferma  dans  une  noulelte  .nV"?'  ^^^'^*PP^  ^^  ^^^ 
^'oi.  1er  dt  tracer  le  Zm  é'  bo  Z  '  ?"  ^■^^^-  ^^'^"^ 
core,  de  la  porte  Sain    Ant.!-    ''^'\'^^'*»''^»  q"i   existe  en- 

cette  capitale  de  nombi-euxlf  7^.?  "^^  .""*  «"^^elli 

Des  fortifications  hi^ttamv^tl!'t'  ^'^^^^^'q^ables  édifices. 
1840,  autoui-  de  Paik    '^''•'^'^'^  ^"''^^"*  construites,  vei-s 

Analyse.  I.  Otietlf  ,.<,t   i„  ■  ■ 

10  Je  n'ai  pu3  cru  onft  vous  mp   ,•„„.  • 
que  vous   mej„,fferiez\i  sTVemenr     a.'  T^^ '^''«"^«"•'••e,    ni 
fflisse  entre  les  floiir,  est  plus  i^rrinr        ,"    '^'P^"^  <!"'    se 
.ui  s'enfuit  vers  sa  ^^^^ :^^Z:^^'^   --"^^^ 
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Donner  le  avj'et  d&  la  proposition  contpotée  2o,  et  celui  de  la 
ition  principale  qu'elle  renferme. 


]  ropoaition  principale  qu\ 


III.  Par  rapport  à  quelle  proposition,  la  proposition  ci-dessous 
l'crxte  en  italique  est-elle  ^pendante  9  —  par  rapport  à  quelle  autre 
tst-elle  principale  f 

lo  Alfixandre  fit  son  entrée  dans  Babylone  avec  un  éclat  qui 
surpassait  tout  ce  que  l'univers  avait  jamais  vu  —  2o  La  médi- 
sance est  un  mal  inquiet  qm  remplit  tous  les  lieux  où  elle  entre 
d3  désordre  et  de  confusion. 

IV.  lo  Donner  le  complément  de  la  proposition  composée  lo  et 
celui  de  la  principale  qu'elle  renferme.  —  2o  Donner  l'attribut  de  In 
proposition  composée  2o  et  celui  de  la  principale  qu'elle  contient. 

V.  Analyser  les  propositions  ci-dessus  selon  le  modèle  : 

MoDÈLB.  Je  n'ai  pas  cru  que  vous etc  ;  c'est  une  proposi- 
tion composée,  dont  la  proposition  principale  est  :  Je  n'ai  pas  '^ru  ; 
la  première  dépendante  :  vous  me  jugeriez  sans  ?n'entendre  ;  la 
seconde  dépendante  ;  vous  me  jugeriez  si  sévèrement.  La  première 
dépendante  est  elle-même  une  proposition  composée,  dont  lîi. 
principale  est  :  vous  me  jugeriez,  et  la  dépendante  ;  sans  hi'en. 
tendre, 

313'  £^onre  correctement   le  mot  même. 


t 


Vous  l'etomboz  toujoure  Unns  les  même  fautes.  Toux 
les  bons  oitoyens  obéisHent  aux  lais,  lors  mène  qu'elles 
sont  dures.  Les  menaces,  les  supplices,  les  toi'tures 
même  n'abattirent  jamais  la  fermeté  d'Eléazar.  Après 
avoir  passé  vingt  années  loin  de  mon  pays  natal,  j'ai  vu 
avec  peine  que  tout  était  changé  ;  on  ne  voyait  plus 
les  même  visages,  ce  n'étaient  plus  les  même  habitudes, 
les  même  coutumes  ;  les  enfants  même  s'étaient  habitués 
îl  l'impiété  ou,  du  moins,  à  une  froide  indiftéi-ence  ;  ils  1 
n'étaient  pas  repris  mime  par  leurs  parents.  Cesmêvie  | 
hommes  que  j'avais  vus  si  fervents  dans  leur  jeunesse, 
semblaient  ignorer  même  les  premiers  principes  l'eligieux. 
La  lecture  des  journaux  et  surtout  des  mauvais  livres 
les  avait  changés,  les  avait  même  |>ervei'tis.  Les  grands 
doivent  respecter  la  religion,    qui   seule  les   rend  eu x- 
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tes.  Tous 
\e  qu'elles 
s  tortures 
ir.  Après 
tal,  j'ai  vu 
>yait  plus 
habitudes, 
t  habitués 
rence  ;  ils 
(^es  même 
I'  jeunesse, 
religieux, 
'aiis  livres 
ies  grands 
rend  eux- 

>.,     A^i A 

-Il   U551V— îîl 


«éviter  de  parler  ti'on    T        u 

nécessaires   même  peuvent  dr.n'"' P'"' ."^''"^'  '«'^  P'"« 

gueil,  l'ambition  eMa  v^nitin  P^''"i^'«»«e.s.  i'or- 

nous  punir.  Vous  di.iel^  ^L  t'''^'"' '"'^"'""'"'^  ^^^ 
la  route  les  objets  réclamés  pH.  "'  ^'''^^  ^'«"^J^  «'"' 
même  vus,  Les  foi-tuneH  ^L.  L  "'•  ''^  ™«  ^v^»«  pa« 
être  ébranlées.  Ceux-là  X  nui  ""«'."i"  f'^^^'  P^"^^»* 
<'ontre  le  vice  sont  nouvent  v  c?eu,  f  .^^^^T^  le  plus 
se  fait  une  loi  de  tenir  cequ^  i  a  nt.  ^  ''?""^^^  ^^«"^«^^ 
«iém«  les  plus  légères.     ^  P""""'"'  ^^»"^  '««  choses 

(•'XERCrCE  ORAL,    lo   /Jomm.,,.    / 
'i^mer  les  préfixes  et  les  ZLs  ■  ZZ  *'^  ''""'  '"'"««^*-  3o  Dis- 
>^>ff>nficotton  des  mots-.         '^       '   *«'^»7««'-  ^«"r  ro/fl.  2o  Donner  !a 

téi^^'^U^^^^^^^  alternative, 

tt'rab  e,  désaltérer.  -.    2o  BaHe   rP k'  ,f '^'^**>0".    altérable,   inaU 
emba|lag:e,   emballeur,    rembXr    h  .  ""'   ^^^allage,    emballe 
ballottement,  b. lion,  ballonné    h« M     "°*'    ^'*^"«"er,    ballotagê' 
b'u-quer,  débarqueme'nt,embarm,errf '"""'•  -  ^o  Barque,   dél 
débarcadère,    embarcairCreX-*''''^ "'"''"''  ''"^'"'«^'^ére 

314.  ^.....^g^^^ 

'a'iie.  Les  hommes  venLux  sont  '^"^'''^«  ^ehma- 
qui  n'ont  aucune  vertu  LefhT  ''^«P^^^^^  'Jo  ceux  ... 
ne  peuvent  procurer  le  bonheurr^f'^!  ""^^^«««  - 
-3ence  n'est  pas  en  repos  We.f.r"'  f^'^*  ^^  ^«"«- 
siers,  entendant  le  lano-Le!^!^  •  P^^"'-  ^^«  PJ»«  gros- 
Phant,  le  chien,  les  tS^^Tes' •'"''• .  ^"  cheval,  Télé- 
^'bles  à  de  touchants  aSsoVf'^  "  •  *  ''^"^  «««- 

mfîtruTviû«fo  J .       **  V?'^'^0«    aux    donv    ■.«„..    ,i_ 
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les  compagnons  dangereux,  nous  devons  ...  les  fuir. 
J'ai  tout  à  craindre  de  leurs  larmes,  de  leurs  soupirs  ... 
La  rouille  consume  les  métaux,  ...  les  plus  durs  ;  les 
vices  minent  les  tempéraments,  ...  les  plus  robustes. 
Ceux  qui  se  plaignent  de  la  fortune  n'ont  souvent  qu'à 
se  plaindre  d'eux  ...  On  entend  souvent  des  hommes, ... 
d'une  condition  élevée,  faire  des  plaisanteries  gros- 
sières ;  il  ne  faut  pas  les  imiter,  ni  . . .  les  approuver. 
Comment  prétendons-nous  qu'un  autre  garde  notre 
secret,  si  nous  ne  pouvons  le  garder  nous-  ...  ?  Leui-s 
vertus  et  . . .  Ipurs  noms  nous  étaient  ignorés.  Nous  ne 
devons  pias  fréquenter  les  impies,  nous  devons  ...  les 
fuir  comme  des  pestes  publiques.  Nos  méthodes  sa- 
vantes nous  cachent  souvent  des  vérités  connues  ...  des 
simples  berger^.  Ceux  . . .  qu'il  servit  ne  le  défendront 
pas.  Les  divertissements  ...  de  Pierre-le-Grand  furent 
consacrés  à  faire  goûter  le  nouveau  genre  de  vie  qu'il 
introduisait  parmi  ses  sujets.  Ni  les  motifs  de  la  i-eli- 
gioL,  ni  ceux  ...  du  monde  ne  peuvent  nous  détacher 
de  certaines  habitudes. 

II.  Nul.  —  L'homme  ne  trouve  ...  part  son  bon- 
heur sur  la  terre.  ...  fleuve  n'arrête  ces  conquérants,  ... 
forteresse  ne  les  effrayer.  ...  troupe  n'a,  n'ont  autant 
d'élan  que  les  nôtres. 

III.  Aucun.  —  Malgré  son  mérite  et  sa  hante  posi- 
tion, on  ne  lui  a  rendn  ...  devoir.  A  cette  époque  le 
Canada  n'avait . . .  troupe  régulière^ . . .  officier  expérimenté. 
Aucun  regret  n'accompagne  les  bonnes  actions.  Ces  peu- 
plades ne  peuvent  souffrir  ...  empire  légitime,  et  ne 
mettent  , , .  borne  à  leur  brigandage. 

Analysh.  I.  Désigner  len  propositions  qui  dépendent  des  noms  ou 
des  pronoms,  et  celles  qui  dépendent  du  verbe. 

lo  Les  dirers  canaux  qui  formaient  les  iles»  semblaient  se  jouer 
dans  la  campasrne.  —  2o  Les  montagnes  voisines  tJtaient  cou- 
vertes de  pampres  verts  qui  pendaient  en  festons.  -  3o  Dès  que 
{'aurai  fermé  les  veux  à  la  Itimière    t^rre^tre     l'éternif.i^  rivantA 


meéei 

L'homi 
temps 

plus  !  . 

II.  i 

dépendt 

III.  ] 

dépendu 
conipoHé 

316.  / 


Lafl 
donner 
ingrat, 
ment  qi 
l'échaut 
q...  que 
tion,  Q. 

i  m  mens 

dignités 

mortel  r 

«oient  le 

'>:  s  faveii 

><oient  Icî 

que  soie» 

réservées 

gueillir  ; 

été  forcés 

et   afflic^ 

Taraigné* 

gros  inseï 

leurs  mer 

q...  pays 

ft'ère  en  J 

.-.A- j..    1 
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me  sera  révélé»   —  4o  f  «*. 

réchauffez  dan.  votre  ,6,?^      n        ^."'•P'^ntque  vou, 

q-  que  soient  vos  chagrins  «un>?„«  ""!'  ™*™  ""'««'■«. 

»"■  Q...  que  soit  laféîi.Mdom  "        •°'''™''  ''^•"S'"'- 

■mmense.,  que  l'on  po,^:    7^      J?""'  1-  '-'"^^SmH 


dépendent  de»  nom»  ou 


soient  iisHX^.:  cj^":,::!^^^  P-^i^uée^I    î^ 

que  soient  vos  \^rétZL]T<t'X^^'^' ^' ''  ^''"^^'^^ 
«•éservées,  vous  ne  deve^  pa« "'pouf w  '^f  "^^"^  ««^«"^ 
^eiliu.  ;  ca..  tous  les  roi/même  Lf^i  '"'^  >'^"''  «"«^•- 
ét^  fo.-eés  de  convenir  nué  ?^>!,?     •  k  P'"'  P"i8«a»te,  ont 

îa'-«ïgnée,il8pre'nnente'Vet"enn«nf''''^"^  ^^' ^^«  ^« 
isçms  insecten.  Q      rust.^ nn'it    /     "^  ^^ouvent  les  plus 

leur,  menées  ou[' élltéZZXTt/''^  ''V''^^' 
q-  payn  que  soit  cet  étraS  lel,?^  t"  ''^^•^^^»'  ^^ 
ftère  en  Jé.us-Christ.  Q  mé^S  "^^  '^'^"^"^^  ^«^^''^ 
-leot  les  Sommes,  ,,  ne  -pecten^pâ"^^;-^^^ 


■î' .  , 


SH 
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'.  I     J.MSS 


Q  ..  favorablement  qu'on  ait  traité  oos    prisonniers.  il« 
se  plaignent  encore. 

ANALTâii.  Dépendante?  des  noms  et  des  pronoms  li<'os  par  qui. 

QussTiON.-j.  I.  \o  Lire  le  mijot  de  chaque  piopoûlion  com/tonée . 
2o  Çi/dle  eut.  lu  dépendafile  renfermée  dans  le  sujet  ?  -io  Quel  rôle 
a-t.elle  ?  4o  Quel  nom  a-i'elle  d  après  oe  rôle  ?  5(>  Par  quel  mol  est- 
elle  liée  ?  60  Construire  des  propositions  où  un  nom  ajijinrtennnt  an 
sujet  ait  une  dépendante  liée  par  le  mot  qui. 

10  Le  pécheur  qui  ne  se  repent  pas  dort  sur  le  bord  d'un  abîme 
eritroiivert.  --  2o  Les  lois  qui  régissent  le  monde  prouvent  un 
Dieu  cré.iteur.  ---  3o  Le  malade  7;/»  suî»poi't,e  son  mu!  iiivec  pn- 
tience,  mérite  beaucoup  pour  le  ciel. 

II.  Donner  le  suiet,  le  verbe,  Patfribut  ou  le  eonifilément  de  chaque 
difendanto.  ^ 

316-  -Ecrire  suivant  les  règles. 

Quel  que  soit  la  gloire  des  conquérants,  qxtel  que 
soient  les  éloges  dont  leur  siècle  les  a  comblé,  lu  posté- 
rité les  jugera  encore  sévèrement.  Quelque  grands 
qu'aient  été  les  Eomains  et  les  Grecs,  quel  que  soient 
les  exploits  par  lesquel  ils  se  sont  signalé,  l'histoire  do.» 
peuples  modernes  n'otl're  pas  une  suite  moins  admij-able 
de  belles  actions.  Il  y  a  déjà  quelque  soixante  ans  que 
ces  usages  ont  commencé  à  s'introduire  parmi  nous. 
Quelque  .  occupés  que  nous  soyons,  il  y  a  encore  de^ 
heures  perdues  qu'il  faudrait  employer  plus  utilement 
Quelque  remarquables  que  soient  les  connaissances  que 
l'étude  vous  a  donné,  quelque  expérience  que  vous  ayex 
acquis,  il  ne  faut  pas  oublier  que  tout  ces  avantages, 
tout  réels  qu'ils  paraissent,  ne  sont  rien  sans  la  simpli- 
cité et  la  modestie.  Quel  que  soient  les  avantages  de  la 
paix,  de  quelque  sacrifices  qu'on  doive  la  payer,  il  ne  faut 
jamais  l'acheter  au  prix  de  l'honneur  ou  de  la  fortune 
de  l'Etat.  Créature,  quel  que  tu  sois,  et  si  parfaite  que 
liu  te  croies,  songe  que  tu  as  été  tiré  du  néant,  et  que 
de  toi-même,  tti   n'es  rien.    Quelaue   puissants,   auekiui 
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«levés  que  «oient  les  grands   ils  «ont    ,„ 
sommes.  Ouetnue  si.v»ntî  ..  .  '  ""  'i""    «eus 

vous  n'aure/p*^„rcê  ohi«t?"  T"  ™"''  «"^"l"»'», 
««««?«.  se,.vic^e  que  vTustC  °  r^P'"'«'"'»''«aisante: 
ItonW  que  vous  lui  LmoL„^  *  !"'  "«''"'•  «"«'î"* 
v«ns,.2cha,„ffe.da„s3:r„':'"<''"  ""  ""''^"^   1"" 

.  '''.-assister,  assistance,  assistani  •  ..«».-  . 
'^.^toire  ;  désister,    désist^men  '    ex^t?  '•  ^""«i«tanc«,  con- 

l-n-exister,  préexistence  :  insîsïei'  fn  i  t   '  "■"'^''*:'"''    coexistence, 
persistance  ;  résister,  résistnce     StS'*- ^' -'^^  Persistant 

élément  ;  subsister,  subsisranct  '  ''"''"^'«'  "T^^sistible,    irrésisti- 

-u:.'SS:C^^^;E!;n^^P^;;J>  eapitaU.,  capitale,  .api- 
c-apuchon,  encap'nchon,  0  cani;„r.?  '  '•??'"!  '^^'*'«P«'".  ««P»oe, 
l'ital.  chapeau.  UapeirrCCd^rTh''^"""'  f^''^''^  '««î' 
chapiteau,  chevet,  ihef,  chéfS  I.Vh^^^''""'  ''^^P^'  «'"*>!«•-, 
-n,  Chapitre,  capitulait  ri:^^:;:::^^:;,;;^^^' "^^^-' 

317-  écrire  suivant  les  règles. 

avec  leiuelZ»ZmtTlnS  ''"^^'""■'"lait  le  luxe, 
barbares  lesanthmn!  t         *™-    ^^  P^^Ple»  les  plus 

'-ait  Zl^uZ^^TiX'lZizh'  ""  ?' 

juste  et  de  rinhist«    nw    '^^  *^  f^^'^uie  les   notions  tu 

^etsa'J.ni^"té%n^^^  r""^^^  ^-- 

^«e/^i/e  bons  et  âdèlen  imift   •  ^"^^^«  ^e   secoufs  de 
viendrai  à  en  trioSe.^?/    """  .^^^'^"dent,  je  par- 

fins  qie  soient  ler^rdeiwJn^  ^f^  ^^^^^«^ 

tiennent  souvent  es X^.'^^^^^^^^  ''  '«- 

seooui'H  qu'on  lui  ait  nnpSi.    •     f  ^-  ^"«^«'«6  pi-ompts 

^«^  belles  paroles  ûl^elljtf!  "  ""  -^-^  !'''"  ««"^^-  Q^i- 
à  «A.  în^^"-."  *^^  *1^^  ^®  flatteur  m'ait  ctoww^  i'ai  .•^-•^♦4 

^^"""'"""^-  ^«*^^P''0fôndes(^nnHis4.K.e;;qu; 


1 


"i^^- 


90 


KXKHCICfiS 


nous  ayons  acquis,  il  nous  rewte  toujours  une  infinité  de 
choses  à  apprendre.  Quel  que  soient  lo.s  privilèges  des 
grands,  quelque  plaisirs  qu'ils  goûtent,  de  quelque  bril- 
lants honneurs  qu'ils  soient  environné,  ils  sont  exposés 
à  toutes  les  vicissitudes  humaines.  Quelque,  peu  cultivé 
que  parai8.sent  les  contrées  de  la  Turquie,  il  ne  faudrait 
pas  qu'on  s'imaginât  que  le  sol  en  est  entièrement 
stérile. 

Analyse.  I.  lo  Lire  le  êujet  de  chaque  proportion  comoosée.  2o 
Quelle  est  la  dépendante  qu'il  contient  ?  3o  Quel  rôle  a-t-tUe  ?  4o  ^ 
quel  mot  est-elle  liée  9  5o  Construire  des  propositions  où  le  pronom 
appartenant  au  sujet  ait  une  dépendante  Jouant  le  même  rôle  et  liée 
par  le  pronom  qdi. 

lo  Celui  qui  se  connaît  bien  ne  prend  aucun  goût  aux  louanges 
qu'on  lui  donne.  -'.  2o  Celui  qui  se  confie  au  Seigneur  ne  sera 
jamais  ébranlé.  —  3o  Ceux  qui  ont  des  torts  ne  peuvent  souflFrir 
qu'on  en  ait  envers  eux. 

4o  Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots 
Sait  aussi  des  méchants  açrêter  les  complots. 

II.  Donner  le  sujet,  le  verbe,  l'attribut  ou  le  eomplêmenl  de  chaque 
dépendante 

318-  Ecrire  suivant  les  règles. 

Quelque  trésors  que  nous  possédions,  nos  désirs  ne 
seront  jamais  satisfait.  Quelque  sauvages  que  soient  ces 
lieux,  les  voyageurs  qui  se  sont  rendus  sur  les  bords  de 
la  mer  en  ont  été  charmés  :  on  lésa  surtout en^endfw  ex- 
primer l'admiration  qu'ils  ont  éprouvée  lorsque,  parvenu 
sur  la  crête  aplatie  d'une  colline,  ils  ont  vu  se  dérouler 
devant  eux  un  immense  horizon.  Quelque  gi-andes  in- 
justices qu'on  lui  ait  occasionné,  il  les  a  pardonné.  Quel- 
que bonté  qu'on  ait  pour  ses  amis  et  8et\  domestiques,  il 
faut  les  persuader  qu'on  peut  se  faire  craindre.  Quelque 
efforts  qu'aient /aiY  les  Montcalm  et  les  Lévis  ils  n'ont 
^«conserver  à^eur  roi  la   ville  si   noblement  défendue 

et  firardée  nar  Cbamnlflin  at.  Fi'nriteTino     /!«/>//»«/«  KnnnaB 


qualités  que  vous 
yeux  du  monde,  8 
blement  qu'on  ait 
satisfait  ;  ils  se  p: 
avait  pu  leur  faire 
S'we/ que  soient  vo 
dération  dans  le  n 
fier.  Quelque  grau 
dans  cette  entrepi 
aviez  cru  y  laisser 

Analtsb.  I.  lo  Zir 
Quelle  est  la  dépendant 
rapporte-t-elle  ?    4o  Qu 
Tôle?  Qo  Par  quel  mot 
«M  un  nom  appartenant 
pronom  (ivi  et  jouant  le 
io  La  nécessité,  qui 
~-  2o   0   homme,  qui 
Oelui  qui  «  créé  l'astre 
sort  du  cœur  pour  tout 
«t  Je  plus  mortel  sur  ce 
ir.  Donner  le  sujet,  le 
dépendante. 

319.  Ecriri 

La  paresse,  une  û 

entrée  à  tout  les  vicee 

ils  seront  tout  cités  & 

compte  de  tout  leurs 

bienfait  reçu  est  la   i 

flatterie,  tout  pernicie 

qui  l'écoute  et  s'y  co; 

les  qualités  du  corps 

cœur.    roM?  bonnes' 

misons  que  vous  ave; 

de  faire  prévaloir,   e 

mêmes.    Votre  sœur 

---•-ji  ~"s  unciôuues  c 
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lenl  de  chaque 


élément  qu'on  ahtZTé  ces  Zonn'''  ^^^^^^  ^^^^•«- 
satisfait  ;  ils  se  DJaXnlnflf  ?"'®''^'  ''«  "«  «ont  pas 
avait  pu  leurfSre  S  ûiT  ^^'  P^-'^^^ions  dont  on 
^we/  que  soient  v^Hchesiri  ^?'  '^^'°^  ^^«  talents, 
dération  dans  le  monde  S-  ^"^  '^^^  ^«^^«  ««'^«i- 
fier.   e««^(?^^graXava?tl^^^^^^  ^'«^'i- 

dans  cette  entrem-ise  vn„7^      qu  on  vous  eût  offert 

rô/e?  60  Par  g«,/  ^«^  eU-elleliéT/ 7^r  ^"/'««'»  tire-Uelle  de  ce 
^  un  nom  appartenant  au  si  ait  J°  ^,T''T'  *'  i^'-'>^««^'0«« 
ITono^  QOr  et  Jouant  le  même  rôle  '^J^'ndanie  amenée  par  \e 

io  La  nécessité,  qui  est  la  mhr.^  a 

---2o  0  homme/ r.,-oui3dTti^^'''\'"^*"^«<ie«P'-odiee8 
Oeni,,i,„,.,,j',J,     jousd    I    1       e^^^^^^,^       ton    cœur  fer. 

sort  du  cœur  pour  tou t  îavaeer  D„r  !  r^"-  ^«°&^a»ce,  ..a 

-  e  p^.3  mortel  sur  ce  ^^^^^^^Si^ ^ZST  ''^'' 

319.  ^cr^r6  ^^orrec^e-^e/,?  /«  mot  tout. 
La  paresse,  une  tbis  moîf..^^^   *  i, 
entrée  à  ^.«^  les  vices     Ï'i/Tes  h.    "    '^"'''  ^  *^^"«« 
lis  seront  tmt  cités  au  tribuna'  de  ^•-''  "''"''^''''   "' 
compte  de  fo^^  leurs  ant  ôns    Tw    ^"   P"""''  ^  ^''^"«^^•^ 
bienfait  reçu  est  la   plus  sa^rii  ^  ^.^''^  ^^"^  ^^^^  ^n 
flatterie,  5Lf  pernLeuseoS!     *  ^^"^  ^^«  dettes.    T.a 
qui  l'écoute  et^VcôrDU^^T^^^^^^^        ""i*  qu'à  celui 
les  qualités  du  Jps   eC  sonf  o''^''^^'^^^'^^  ^"«  ««°* 
cœur.    r,u^  bonnet ;';rexcell«n."^'''^"'  '^^  ^^^'-^  du 
misons  que  vous  avez  fourZ  «T        ^'^««emblent   les 
de  faire  P'-évaloir    nos    oo  f^5  ^"^  ^^"'  ^^«^  ^enté 
mêmes,    loti^  sœur  ?ut  S  ht''"'  '^"'  ^'««^ées   les 
■  ^'^  """■»'""  «ompagnen  de  pe™io„:' vr;r„,",V 
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«aintomont  que  nous  soyonn  à  t&ut  heui-e  tout  prépui'és 
à jnourir.  Len  vaisseaux  «ont  tout  piêl-.  on  attend  le 
.signal  ;  les  passagers  sont  tout  sur  le  pont.  Nous  ne 
mourrons  pas  tout  entiers  ;  notre  anie  est  immoi'telle. 
Tout  état  a  ses  maux,  tout  homme  a  ses  revers.  La  loi 
de  Dieu  est  tout  la  foi-ce  et  tout  la  sûreté  des  lois  hu- 
maines. Tout  parfaits  que  sont  les  sages  du  monde,  ils 
ont  encore  bien  des  défauts.  C'est  une  place  tout  autre 
qu'il  désirait.  Tout  vertueuses,  tout  estimables  qu'étaient 
les  femmes  Spartiates,  on  doit  leur  reprocher  de  l'affec- 
tation et  une  sorte  de  rudesse.  Tout  fatigués  qu'étaient 
nos  soldats,  tout  exténués  par  des  mai-ches  forcées,  ils 
ont  tout  demandé  des  cartouches,  afin  d'aller  au  feu. 

ËXBHOIOB  OBAL^  Dunn  les  mots  suivants,  dialiriffuer  :  lo  la  racine  : 
•i<\  les  dérivés  ;  3o  les  composés  ;  4o  les  préfixes  et.  les  suffixes  : 

Pose,  poseu-  ;  .  Uion,  posément,  poser,  positif,  apposer,  appo- 
sition, compo;  .  ;  aposition,  compositeur,  composteur,  décom- 
poser, décomp  ,  iiîi»;!,  décomposable.  recomposer,  déposer,  dépôt, 
déposant,  »'.;.'  i."':,  disposer,  disposition,  dispos,  dispositif,  in- 
disposer, inuiiij:  .  tion,  prédisposer,  prédispositou,  entreposer, 
entrepôt,  exposer,  exposition,  exposant,  imposer,  impôt,  imposi- 
tion, imposable,  surimposition,  interposer,  juxtaposition,  prépo- 
ser, proposition,  propos,  reposer,  reposoir,  supposition,  iranspo- 
.  sition,  superposer,  présupposer,  disponibilité. 
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Tout  fatigués  qu'étaient  mes  équipages,  dit  un  navi- 
gateur, ils  ne  se  sont  pas  refusé  à  me  suivre  ;  je  les  ai 
même  vu  accueillir  mes  propositions  avec  enthousiasme, 
et  ^-îie/ qu'aient  été,  depuis,  les  dangers,  ils  ne  se  sont  pas 
découragé.  Tout  bonnes,  tout  excellentes  que  nous  ont 
semblé  les  raisons  que  vous  avez  t&nté  de  faire  valoir, 
nos  convictions  sont  resté  les  même.  Ces  deux  vieillards 
nous  ont  ;?arM  tout  réjouis  malgré  leur  quelque  quatre- 
vingt  ans  ;  on  les  eût  dits  de  tout  jeunes  gens,  à  voir  la 
vivacité  de  tout  leurs  traits.  Tout  ces  bonnes  gens  nous 
ont  comb,lé  de  politesse.     Tout  précieuse,  tout  honorable 


prépMi'és 
attend  le 

Nous  ne 
i  mortelle. 
l's.  La  loi 
s  loin  hu- 
Qonde,  ils 
^.out  autre 
qu'étaient 
de  l'atfec- 
ju'étaient 
>rcées,  ilH 
u  teu. 

»  la  racine  ; 

xes  : 

)8er,  appo- 
r,  décom- 
ser,  dépôt, 
positif,  in- 
intreposer, 
^t,  imposi- 
jn,  prépo- 
I,  transpo* 
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^li 


un  navi- 
1  je  leH  ai 
msiasrae, 

sont  paH 
nous  ont 
s  valoir, 
i^ieil  lards 
quatre- 
à  voir  la 
ens  nous 
onorable 


à'eux-même,  Tiois-mvièZ^îf  Z^'"'' ''''''  ^<>«^  remplis 
de  la  gloire  de  80n  fonJateu'  ^'  '  ^'*?»î^i»«»«e  encore 
tiguo«fnou8  les  avonr.«Z;^^  ^V'""^  ^^^  "««  fa- 
nons nous  soyons  vleSsfnkn  T'^""  ^^"'  '  <!"« 
vaincu  ;  quelque  dui-es  mi'A,-«  .  ".  f  ^'^^^^  ''  et 

î^m^^ans  nosnrivatnL^    ^"^  ^^  pendant   .quelque 

I^orsque  !?i/eC^as  avan   nn  "'^^^  \  "^'^  ^"^''^  «battus 

été  cimlté.  ?Z  Crsell'e  frT''  "^^  '^  P'«^'  ^"^«"^ 
nation.  "^  ^''^aiseille  fut  plongé  dans  la  conster- 

Quelle  dé^ndàn]e^el!fertê.ïu?'^L  '^J'f/' P''>P''fion  composée,  2o 

Quel  mot  complète-Mle  ?  eoCoJLÎ/J'*'^  """'  V^''^^  ^'^'  ?  ^o 
pendantes  semblables.  construire  des  composées  avec  des  dé- 

bien'fa^t7d°ê'L  '^pLITaII^J'^JT^Î^  "'^^*  P-^^  ""  des  moindres 
pas  toujours  les  plus  braves  J%^  r"""  ^"u  ''.'''^°'  '^  P'"»  «•?  sont 
mandement  par  excellence  de  IV.„  m^"'''^*'^  ^"'  «^'  '«  co™- 
<out  entière.  ^  '^^    1  ETvang.le,  embrasse  l'humanité 

^.;"«^r"  ''  •"•'■'"•  '«  '-^^  ''«^'--^"^  on  le  compUment  de  chaque 
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des  clameum  rfécAiW  «I       n-  ?  éplorées,    pouK^ant 

patu,-«  ^t  non  to«Au«™  queTexï^     r±'  ™"'''  "'" 
<«!<  entière  à  son    i-essenfim™.  ^*!'       .  ""  personne, 
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extrémitéH.  Le  vieux  général,  âgé  de  quelque  quatre.-vinyt 
ans  et  accompagné  do  quelque  cent  cavaliers,  s'est  mis  à 
la  poursuite  des  fuyards.  Quelque  livres  que  vous  lisiez. 
quelque  bonnes  que  soient  vos  lecture"<,  vous  ne  profi- 
terez qu'en  faisant  quelque  résumés  substantiels  et  qu'eii 
réfléchissant  beaucoup.  Ils  n'ont  encore  lu  que  quelque 
vingt  volumes,  achetés  quelque  quatre-vingt  piastres. 
Tout  grands  que  sont  les  rois,  tout  étendue  qu'est  leur 
autorité,  ils  sont  tout  soumis  aux  lois  éternelles  de  la 
divinité.  Soyons  toujours  sincèrement  diwposés  à  bio»; 
recevoir  les  conseils  qu'on  nous  donne,  quelque  con- 
traires qu'ils  soient  à  nos  vues,  quelque  peu  flatteurs. 
quelque  durs  même  que  nous  les  trouvions.  Tout  admi- 
rables que  sont,  ces  fleurs,  tout  brillantes  que  sont  les 
couleurs  qu'elles  étalent  à  nos  yeux,  la  rose  et  la  violette 
mêm£,  tout  humble,  tout  modeste  qu'elle  est,  me  plaisent 
davantage.  Quelque  enraciné  que  fussent  dans  mon 
cœur  mon  espérance  en  Dieu  et  mon  amour  pour  1« 
France,  disait  Jeanne  d'Arc,  quelquefois  je  me  senttiiM 
faiblir. 

Analysb.  I.   lo  fjtre  VaUribut  ou  le  complément  de   chaque  propo- 
^,  sïtion  composée.  3o  Quelle  est  la  dépendante  quUl  contient  ?  3o    Qufl 

est  le  rôle  de  cette  dépendante  ?  4o  Quel  nom  tïre-t-elle  de  ce  rôle  ?  5o 
Par  quel  mot  est-elle  liée  ?  60  Quel  mol  complète-t  elle  ?  7o  Cons- 
truire des  propositions  dont  un  nom  appartenant  à  l'attribut  ou  an 
complément  ait  une  dépendante  déterminative  liée  par  le  mol  qoi  80 
Construire  des  propositions  dont  un  nom  de  l'attribut  ou  du  complé- 
ment ait  une  dépendante  non  délerminative  liée  par  le  mot  qoi. 

lo  La  prière    est  une  rosée  qui  rafraîchit  Tâme.  —  2o  Le  véri- 
table courage  est  très  opposé  à  la  témérité,  qui  n'examine  rien 
—  3o  La  mémoire  des  grands»  Iiommes  est  respectée  par  le  temp-i 
qui   détruit    tout.  —  4o  II  serait    bien  à    plaindre    celui  qui,  eu 
voyant  le  spectacle  de  l'univers,  ne  reconnaîtrait  pas  un  Dieu, 


11.   Donner  le  sujet,  le  i>erbe,  l'attribut  eu  le  ci>mpUmen>  de  chaque 
dépendante. 
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«n/  de  chaque 
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rn^s!:^X^S.:{^^.^--^rne  aux   p.. 

ordinairement  attentifranx  h«?o-  '?'  '^  «^°*  ^^^^''^ 
«ur  le  champ  de  butailie  il^^^^  des  soldats,  même 
que  vous  av4  1«  da  h  £/  ^"^  '?^"*  '^«  avantages 
^^-^^o.cin:^l^^^^^^;;f  q-e  soient  les^n- 
V08  pi-étentions,  oi/eW  1%?^  ^"'  ^'•''" '««^«6  .oient 
vous  ne  devez  oleXnZ^'^'''  vous  soient  r^ser< 
les  rois,  même  les^pîu  p tiit^^onT^iT/^'i'ii  ^"''  ^^^'' 
nir  que  tout  ici-lmL'estquTrnit^^^^^  ^!,'^^^^- 

Je  sa  s  que  tout  urne  amW^'e^eli  'î;  T/'^'^m  "^  "'P"'" 
«emblables   vérités-  mai»   T    5^  difficilement  de 

fautquel'humani?éw  ^•?"^'^"'*''*  ^"'«^IJes  sent,  il 
faireleben  Tst;^f,/'lr*'^'!'f  «^^^P*^-  La  joie  de 
recevoir    L'in'mS^^^  q"e  celle  de  le 

animaux    w'^      e    '2  "^^"''^  ;  les 

l'homme  de^  bTenfaTts  ^XTon'^ZTt'''^    ^"^"--^ 
insectes  rampant  dnnfi   VhLhlSf^'  ^es  plus  pet  ts 

naissent  d'unCstinerdeco^slv'rtœ."  'I'^"'^t  ^"^ 
qu  Ils  soient,  on  les  a  vu  échanger  à  dL'^"'^^""-"^^'^^^' 
puissant  au'eux  T»nr  nnl  ♦    7-  ^  P     ^  ^^®  ennemis    plus 

Tes  mon.Z:TJtom"  uTr.  .'^^  'l''^"^'  '""<*'««"« 
leur  force,  sont  «oin-en^  S  Jj„      ?"*  ^"''  nombre  et 

chaque  mot  :  '^  aerives.  4o  J)onner  la  ngniûcatian  de 

concourir,   concours, '^coS.ScéTZ;,  '°'=""'°"'  P'«o>.r,.„r 
discourir,  secourir  .i„„°l  ",.   °™'  """o""'"!,  concurremmei,! 

-ncc,  oocurrcn^  ï„;riS;;ïïrr«::°::'r;S;:^°rr:«rS- 
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i'i: 


char,  charrette,  chariot,  charru»,  charretée,  charretier,  charrier, 
charriage,  charroi,  charroyer,  charron,  charronnage. 

323«  écrire  suivant  les  règles. 

Quelque  soins  empressés  que  les  médecins  15  prendre 
de  cette  jeune  personne,  quel  que  être  leur  /.tle  et  leur 
patience,  ils  n'ont  pu  prévenir  la  gangrène  qui  s'est  mis 
dans  ses  plaies,  et  l'a  enlevé  à  la  tendresse  de  ses  parents 
que  vous  vu  naguère  tout  éplorés  et  tout  chagrins,  malgré 
la  résignation  tout  chrétienne  dont  ils  sont  pénétré.  Quel 
que  soit  l'éducation  que  vous  ont  donné  vos  parents,  quel- 
que expérimentés  que  soient  vos  maîtres,  quelque  talents 
que  vous  possédiez,  vous  ne  réussirez  jamais  si  vous  êtes 
inconstants  daip  les  professions  que  vous  8  embrasser. 
Quelque  prouesses  que  les  légendes  15  raconter,  tm^ 
admirables  ot  tout  glorieuses  que  sont  les  prouesses  mi- 
litaires, le  courage  n'est  pas  chose  innée  dans  l'espèce 
humaine.  Vous  auriez  votilij  une  tout  autre  conclusion 
à  l'affaire.  Tout  habile  et  tout  prudente  que  s'était 
montré  la  reine,  elle  fut  écartée.  Quel  que  soit  l'intelli- 
gence naturelle  des  jeunes  personnes,  quelque  con  ts 
efforts  qu'elles  aient  fait  pour  apprendre  la  gram.  .  o, 
elles  savent  peu,  si  elles  ne  se  sont  appliqué  à  connaître 
l'origine  des  mots.  Ces  enfants  nous  paraissent  tout 
autres  que  lorsque  nous  les  avions  vu  pour  la  premièi-e 
fois.  Tout  affermi  que  vous  êtes  tout  dnnn  les  bons  prin- 
fiipes,  évitez  le  commerce  de.s  méchant*»,  et  même  des 
compagnons  suspects,  si  vous  ne  voulez  être  bientôt 
foMf  aussi  perveris  qu'eux  Vouh  deux  exceptés,  nous 
sommes  tout  près  do  parti i\ 

Akalysr.  I.  lo,  2o,  .So,  4o,  5o,  6o  Mhmn  exercices  que  pour  Va- 
nalyse  précédente.  7o  Construire  des  propositions  composées  dont  un 
pronom  apjiartenant  à  ratirtbvt  ou  an  complément,  ait  une  dépendante 
défermtnative  amené',  par  le  mot  QCI. 

lo  Acquiers  maintenant  ce  y?/?  rendra  ta  vit-Uesse  heureuse. 
-•-  2o  Les  ingrats  oublient,  bientôt  ceux  qui  les  favorisent.  —  .3(» 
Les  outrages  ont  toujours  avili  ceux  qui  les  ont  faits  ot  r>on  ceux 
qui  les  ont   rficna. 


I>K  UHAMMAIHK  q- 

324-  Ecrire  suivant  les  rigles. 

ost-il  do  .pectaclpC    ouehSfr  ^"'  '"^  ^^^  accompli 

père  et  la  chaumière  nui    l       ^'«"Peau,   son  vieux  ^ 
c^eindre  l'épée  et    evôtir    J  .nf"  "f';^'. P«U''  aller -^ 
coi.ti-edelal^VanceÏÏ/,^    1  ''""«r/  ^'''^»"«  «t  ie 
«it  »or/<?  JusQu'i  l'«n«f     ^^'  '®  °^^^'»'  des  troupes  re^ewi? 

;u'-i  ^ranrf  qL  nom Cï    l^f  ^^  ^«  ^«^--'tél 

lequel  l'héroïne  rend  haux  s^  d,?f??'"''  "Z»^''^»''^  V^' 
victoire,,  qui,  denui^  si  Inn^.«        **, '"^  confiance  et  la 

A  peine  lï   cérSe'du  "fSri^'^nrf  "'r^'^^^' 
Jeanne,   quoiqu'elle  reJa.-dât  sa  mîi  •    '^''°^'»^«'    q«ie 
pavt.t  pour  3..  nouvel  LZeTrr^"^"''"'-^'^*' 
triomphes.    OMe/oî//»  ftnînj;*     ^  ^  ®*  ^^  nouveaux 
ennemi  ^tAX^^,,^^:,^  montrassent  les 
quel  que  fût  l'habileté  «na  K.„     ^    ^'î*  '"^  «PPOsassent, 
'**  ^ommandaien    lapL«MJ''''°"^^^^         généraux  qu 
ennemis  fu rentra  Y   vîntFuTf  '''  innombrables 
«lorsqu'un  jour,  pour  nrfd!^^'  ««  serait-elle  cfott« 
toires  et  de  ses '«Ce?     'w  7  V'^^'^"^'  ^«  «««  vie 
rmrfu  à  son  roi  et  r  a  pa',,-;""  ./Ir'"^.'.  '^"^  ^''^i^''^^" 
des  supplices,  victime  d«lNn/^^"i^^^"P'"«  affreux 
de  la  sipersiitTon  ?  On   peut^r'"^f.'  ^^  ^«  '^«^eté  et 
traits  de  dévouement  m-éfjfii^""  f'!'^  ^"'i'  7  a  des 
que  l'on  ne  se  rappel  ^^amli^  1    '  ^^'''''^''f^>  héroïsme, 
une  émotion  toucTntATr^iAT  ""'  l^'^«"d»*i««emcnt 
tel'  que  le  succès,  la  réussuf  flî    '  "'*"'  '^^  P®"*  «iou- 
à  ''abri  de  la  Jalolii^  etTîl^^S.X"'^^  ^^  '^"^'^''^^ 

«i'!.T,lV.«^'"   '«    ^««««^  /a  r.««.  ^„  ,, . 

""'  ^°  ^"Cnffuer  le,  préfixe»  et 
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les  eotnpotés,  le»  suffixes  et  les  dérivés,  4o  Donner  fa  )tign\ficutioH  (U 
chajue  mol  : 

Ag\r,  tigence,  ngencer,  ncroncenient,  agent,  acte,  acteur,  actif, 
nctiveinent,  activité,  entr'iicfc,  aciion,  îictionm-r,  actionn.iirp, 
iimctif,  irmctivcineiit,  iiiactii-ilé,  iiiactiun,  i-'n^ir,  n't.tctif,  ri-uc- 
tion,  réactionnaire,  rétroinrir,  rétroact'f,  rétroactivité,  coac'if, 
t'oaclion,  actuel,  acttielletnenf,  actualité,  affile,  agileiT>eiit,  agi- 
lité, exÎRcr,  exigeant,  exigence,  exigible,  exact,  exactement, 
exactiiufle,  iiexuct,  inoxactcmiMit,  inexactitude,  exacteur,  exac- 
tioi  ,  rédiger,  rédacteur,  rédaction,  transiger.  transacMon,  agiter, 
figitateur,  utritation,  ptésage,  présager,  prodigue,  [jrodigurr,  pro-^ 
digalité. 


,     CHAPITRE  XV 

KMPTiOI  DU  PRONOM. 
ETUDE  DE  LA  PROPOSITION  COMPOSÉE  (suîte). 


B-  (' 


Z2b-  Employer  une  autre  construction  dans  les  phrases 
suivantes,  qui  sont  vicieuses  ou  qui  offrent  une  conso- 
nance désagréable. 

Venez  en  promenade  avec  nous,  elle  sera  fort  agréa- 
ble. Le  condamné  a  demandé  giâco  et  l'a  obtenue.  Il 
nous  a  fait  réponse  et  la  voici.  N'allez  jamais  en  com- 
pagnie des  méchants,  elle  vouh  serait  nuisible.  Il  a  soif 
et  ne  peut  l'apaiser.  Gloire  à  cet  homme  !  qu'elle  dui'o 
comme  notre  reconnaissance. 

J'ai  fait  un  voyage  dans  toute  la  Gaspésie  qui  m'a 
plu  beaucoup.  Il  y  a  un  acte  particulièrement  beau 
dans  cette  tragédie  qui  m'a  fait  \eivserdes  pleurs.  Avez- 
vous  remarqué  un  enfant  dans  l'auiiitoire  qui  paraissait 
ému  ?  Eemarquâtes-Vous  ce  bruit  au  milieu  du  silence 
qui  nous  troubla  un  instant  ? 
t 


,'W 


fignificntion  de 

iictciir,  actif, 
aotionnuire, 
t'ictif,  ri'iic- 
vité,  coiictif, 
ilement,  ngi- 
exactement, 
acteur,  evac- 
cMon,  agiter, 
odiifupr,  pro- 
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(suite). 


es  phrases 
une  conso- 


)vt  a^i'éa- 
tenue.  Il 
s  eri  corn- 
11  a  soif 
l'olle  duro 

I  qui  m'a 
lent  beau 
1rs.  Avez- 
araissait 
u  silence 


Ft 


7. «avant  ,^ii  est  v'or  /d3«^"^"  '  ««'"PO-^*^  par 
objet  l'étude  d.  lu  nu  u  v  ît-  f  "*  *'''  '^"^  P«"'' 
;i"i  arrive  d'un  puv.  nni  exe'2''"\t  ''''''  ""  ^'^W^ur 
J^ommequiH'int^;seunyonr  •         ^l'™''^  <««  tout 

I^i«u  no  veut  pas  h  ^.rt^       '"""'^'^^^^'''^P'^'q^^^- 
Jamais  un  hotnnu    s'il  To   >  .h'  '  ^P'"  '  ''  n'abandonne 
élève  inii,.  son  ,nàî;     Zm^^'al^^l  '-^  P'T'-'-     ^^«t. 

pour  m'atteudio,  p  Zènes  v  to^  .  "^ -^^"^  'o  jardin,  et 

'a  main.  Demain  .  seran  d^A  ''  '  "^è'î^-y-'e  par 
«ompo,-te.s.y.,oi  avec  irXp  «?  ^  -^^  """"^^"^  ««ciété, 
«st  bien  dans  cette  posftion  t-'^"'"f-  ^^"«  "^«'«de 
fanî.  position,   lai««ez-y.la  encore  un  ins- 

;3;,^  7^^"""*^--- -  .es  p.o„..3  li..  par  ,. 

'*^"  ?  60  Construire  des  proposai,  .n  -  ^T  ^"'^  "»<'«  «^««e 
'"^«"i"  appartenant  au  si'efauZ  T^''''"'  ^'""^  ""  ««'»  ««  «« 
^ue.   70  '>^n^n.pouruie::tZ.rtSZ:'''''^  <^rnen^e  par  le  mot 

Le  meilleur  nsage  y«,|V,n  ouissrkfr!  5'"'''  f^'-sé^'^raut.s.^2o 
defier.-3o.  Celui  y«.  Dieu  a  i.onlî'  ^4^7°"  "«P'^'^  c>st  de  sC 
ec  airer  le?  autres.l4o     C  IT        ^"^  ^°"  «^^  '^^  science  doh 

c?  '  «rs  ^""^  ^'«"  --brerart  r\Tr  ^^'^^^^ 

vôîr!  H  ,"■'"'''  f^ited-moi  donc  conna  tr7  1  ^°"«' ?"*  J'avais 
votre  douIeiir....en.  L^^   !,...„ _l.''°""""fe   1*  cause  se«rAf»  a^ 

^-'  toujours  ,.ar  quelque  choT^ruf.rs.Ses"""'''^^  '''^^^ 


ino 


KXKh(;»i;h> 


m. 


n.  Donner  la  gitjet,  le  verbe,  l'attribut  ou  le  complément  de  chaque 
dépendante. 

326-  Employer,  suivant  les  règles,  les  pronoms  indiqués. 

(Leçons  130, 131.) 

^  Lui,  elle,  en,  y.  Ces  questions  n'ont  pas  même  assez 
d'importance  pour  que  vous  pensiez  (à  elles,  y).  Ces  in- 
grats ne  mériiont  pas  que  je  continue  de  m'intéresser 
Cà  eux,  y).  C'est  un  véritable  ami,  je  n'oublierai  jamais 
les  services  que  j'ai  reçus  (</e  lui,  en).  Quant  àla'raison 
que  vous  m'alléguez,  je  me  rends  (à  elle,  y).  C'est  un 
homme  équivoque,  ne  vous  fiez  pas  (à  lui,  y).  C'est  une 
pai'ole  i>ûre,  fiez-vous  (à  elle,  y). 

Lut,  elle,  shi.  Hâtons-nous,  le  temps  piesse  et  nous 
entraîne  avec  {soi,  lui).  Chacun  porte  en  {lui,  soi)  un 
rayon  divin  qui  l'éclairé.  Qui  ne  songe  qu'à  {soi,  lui) 
dans  la  pi'ospéi-ité,  risque  d'être  délaissé  dans  l'adversité. 
Les  vécitables  richesses  sont  celles  que  l'homme  em- 
porte avec  {lui,  soi)  au  delà  du  tombeau.  Ce  jeune 
homme  aime  son  frère,  dites-vous  ?  erreur  !  il  n'aime 
que  {lui,  soi)  !  Un  homme  modeste  ne  parle  jamais  de 
{lui,  soi). 

Le,  la,  les.  Etes-vous  les  neuf  élèves  qui  forment  la 
première  division  de  cette  classe  ?  Nous  ...  sommes. 
Etes-vous  tous  d'égule  force  ?  Nous  ...  sommes.  Vos 
condisciples  de  la  deuxième  division  sont-ils  aussi  assi- 
dus et  aussi  appliqués  que  vous  ?  Ils  ...  sont.  Ne  sonl- 
ils  pas  les  enfants  destinés  à  la  première  communion  ? 
Ils  ...  sont.  Nous  nous  plaignons  souvent  d'être  mal- 
heureux, et  nous  ne  ...  sommes  jamais  autant  que 
nous  ...  croyons.  Serez- vous  notre  compagne  de 
voyage  ?  Je  ...  serai  avec  plaisir.  Vous  mo  traitez  de 
veuve,  il  est  trop  vrai  que  je  ...  suis.  Kst-ce  là  votre 
place  ?  C'est  ...  Est-ce  là  cette  main,  aujourd'hui  glacée, 
qui  s'est  jouée  des  empires  les  plus  puissants  ?  C'est  ... 

Analtbb.  I.  lo  Lire  VaUrihui  on  le  compU^ment  dr  r.hoqnt'  pmpo- 


fin  rie  chacun 

18  indiqués. 


Tiême  ii.sHez 
y).  Ces  io- 
l'intéresser 
3rai  jamais 
à  ia  raison 
.  C'est  un 
.  C'est  une 

^se  et  nous 
luiy  soi)  un 
\  (soi,  lui) 
i 'adversité. 
)mme  em- 
Ce  jeune 
il  n'aime 
>  jamais  de 

forment  lu 
..  sommes, 
imes.    Vos 

aussi  assi- 
Ne  sont- 
nmunion  ? 
t'être  raal- 
utant  que 
pagne     de 

traitez  de 
ce  là  votre 
hui  placée, 
?  C'est  ... 

Mqii<>  r>rnf>o- 
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.««,.:;°?,^c„t'™'r„',7,if"  T'i^  """"  ~"""-  "«  '■■,- 

8oni  pas  celles  qui  soffrent  hZZ'  ^'"'''*'   louanges  ne 

"eranx  peine.  ,J,.  la  vie   ..40    FI  nt, r'"  '^^  Z'"*^"  '^^'^''^it  «PPo- 

pourra  bien  „„  ,,„«  nous^Sse  -  «S  p^m '"''"''''  ''"^  "^  ">«••' 
consoler  d'avoir  perdu  ses  en?ant3  a«VlS^l  •".'"■'  ""  ''°"^«'»  "^^ 
d'elle.  ...  7o  II  prenait  .sur  Ls  elri?  ni  '^^""i"""  cesse  autour 
raison  lui  dormait.  "^"'^  ""  «scandant   y«^  la  seuip 

4«£;r  '"  "^''^'  "  '-'^^  '^''-''^'  ou  le  .o.,/...„,  ,.  ,,,^,^ 

327.  £^m;,fov,r  les  pronom  selon  les  rèffles. 
(Leçons]32, 133,  1.34.) 

mourir  ponr  „in  piiyTJtoaZfT"''"""'-  ^'^'o  »<■ 
tare  ;  vivre  et  m^uri".  S>„r  Die^  '  ^mortalité  sur  la 
talité  dans  le  ciel.  CurriZ  „l  '  p".""  "■'»<  ''™n'o>- 
''««.  le  plu-  grand  Squ'on  Tut*  T """'f'  ^^'  °" 
qui  importe  i  rhommo  cW  on  litT  ''*"'^''^-  ^e 
voil-fl,  de  ne  point  neni  -aT  „  ^'  ?"  ''«""i""-  ««»  de- 
Le  «e„l  actelya  wéde  ltl™^''?'""'ï'■''^'«'■n«"«»■ 
CELDI-Cr,  CÏLDI-LA,  CECI    OïlT     P^i ■"  """  '^,*™''- 

fuyo„«  le  vice  :  ...  lènd  llhe„,euvT"  '"^  "?•*"• 
heur.  La  Providence  a  nlaeî  l»r,l.  '  r  "*"«'  ■»"  '""■ 
"«n  que  ...  partagent  avCfuUe^uT*.  ^«',f,'l<'"'<=he8. 
e'que  ..  l'acceptlcommevenan,T.-.''T"  ''"""*  '•««". 
^l'^l-'T^  -»  '  P,--»"" :Tru  "lil,^^'  "H"^»'?' 
—  --^  ...  de  ma  part  à  vot,.amr;  qu'il  s^e  tiennt 

9* 
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»^nH 

1 

Ij;. 

■■ffl 

»~  "'"V 

^^^^^^^^^^H   1   -^a^^^B 

^n.n  H  ' 

^lE^âi^iùx 

tranquille.     Que  votre  ami  ho  fienno  tranquille  ;  .Iite8- 
li»i  ...  .1(5  ma  pan. 

C^ui,  LEQUEL.  L'homme  (à  qui,  auquel)  vouw  vouk 
adressez  est  tout-puihMant.  C'eut  un  homme  {de.  qui,  du- 
quel) je  vou.s  répondu.  C'est  une  condition  (A  qui,  à 
laquelle)  je  ne  puiw  «ouKriire  II  m'a  tenu  un  diNCoùrn 
{auquel,  à  quoi)  je  n'ai  rien  (compris.  Le»  perHonnes  (à 
qui,  auxquelles)  ']'a\  annoncé  cette  nouvelle,  en  ont  été 
fort  attristées.  On  a  lu  le  mémoire  do  la  id(!lamante. 
{qui,  laquelle)  sollicite  un  dégrèvement. 

De  qui,  duquel,  dont,  d'ou.  Princes,  ne  l'oubliez 
pns  :  ces  maîtres  de  l'univers  {d'où,  dont)  vous  descen- 
dez, reposent  dans  la  tombe  avec  les  plus  humbles  de  la 
terre.  Voilà  {d'où,  dont)  cet  usage  tire  son  origine.  Les 
héros  {desquelè,  dont,  d'oà)  il  tire  son  oi-igino,  lui  ont 
tracé  la  voie  qu'il  «loir  suivie.  C'est  un  procès  {d'oà 
dont,  duquel)  dépend  ma  fortune.  La  bonté  du  Seigneur 
{dont,  de  laquelle,  de  qui)  nç>us  re.'^senton.s  les  effets,  de- 
vrait nous  engagei-  à  pratiquer  ses  commandements. 

Analysk.  Propositions  dépendantes  liées  par  le  pronom  oui 
précédé  d'une  préposition  ;  «  qui,  de  gui,  avec  qui,  par  qui,  en  qui, 
eontre  qui,  entre  qui,  t.nvern  qui,  etc  ,  eic. 

Qdkstions.  1  1  o  Lire  le  m  ht  de  chaque  proponilion  composée 
2o  Quelle  dépendante  ren/erme-i-U  ?  3o  Ext-elle  déterminative  ou  non 
détermtnattve  ?  4o  Quel  mot  compIXcl-elle  ?  5o  Ce  mot  est-il  un  nom 
ou  un  pronom  ?  6o  Dégigne-t-il  une  personne  ou  une  chose  f  7o  Par 
quel  mot  la  dépendante  esl-e'le  liée  f  8o  De  quelle  préposition  le  pro- 
>iom  qui  est-il  précédé  f  &o  Construire  é's  propositions  composHesanu. 
logues  aux  suivantes  : 

lo  Celui  ')  qui  un  secret  >\  et/-  confié,  ne  Hoit  jamais  le  livrer 
—  2o  Mu  .Mère  du  ciel,  en  qui  j'espère,  ue  me  délHi>se  pas.  — 
3o  Leis  lionjmes  avec  qui,  nous  vivons  habituellement,  exercent 
une  grande  influeuCH  sur  notre  caractère  et  sur  notr«  opinion  — 
4o  Mes  pareni,'»,  sur  ywj  je  compte  toujours,  ne  trompent  jamais 
mes  Justes  espérances.  —  .50  Ceux  envers  qui  je  serai  poli,  le  se- 
ront ordinairement  e-ive.s  moi  —  6o  Lex  hommes  par  qui  est 
mené  le  monde,  sont  quelquefois  menés  par  les  événements  le» 
i.Ins  petits  en  apparence  —  7o  Cel-ji  à  qui  ou  donne  des  lonange^ 
qu'il  ne  mente  i.n.^,  doit  les  receviMp  h  tUri-  d'instruction 


w'.' 
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^rnJ'Z"''  ''  "*'■''-  ''  '"•'''  ^'-'^r„nu  ei  U 


io:i 

rom/jiimeui  di  chaqur 


328    Ecrire  suivant  tes  rèç/le.,. 


On,  personne.  Pie»U.y  nu,.*  A 
^'Ht  malheureux  (J'êtro  Xéet  d'  ""Z  *'""'î^«''«-  '1"om 
««'■sonfanlH!  J'aj  ,,.,«'"»  *^î  "^^^  n  êtro  point  am^'  de 
di'-e:  Qu'on  oh  /^ï;:^ "1,^"^^*"?"  ''^>"neM  personne, 
«««nt  je  .rois  que   cStà  U        i'    '?   P'^'**'""'  «^  ««P^'^ 

->''  '<^  retient   .sans  p^  ,«     On^  '^  '  'T  comprend  bien,  et 

P'^'Nonno  (io  nous  n'aya^^/i/'     /^'"''^'""'^^''«^'«"t««- 
sonnes  rf/5<m./«/  l^^XJ/  à  l^l'"^"  ^^""   ^'^"^  ^^^  P^''- 

'iation  n'est  ni  Ion  ..ne  ni  ^^•1''°'^.^^  ''"'''  ''^  ''^««nci- 

^e«^  de  leur  fortune  mLfofn?'^'''^"''"^  ^"'  ^^^'  ^^- 
ft  satisfait  de  son  ju^.r  vf  "  T  ''"'"""  «1"^  "« 
^"'■«qu'on  se  trouve  dS  vi7  i"^ ''''>^^^'  "^««  «"'i'^. 
temps  séparé,  Je  plaisi.  Se  il  w'-  "P''^»^«i''  vécu  long- 
qu'aprô/s'êtl-e  S  d'abord  ';nr-  ^.««"««"P  P'u«  vff 
'Hl'un.  nmitié  consente  W^^  "^^^^  ^'   ^"«'-^ 

•J'iiui   on  est  associé  et  n^Ti        -    " '''^'"e^  ••  aujour- 

hommll!;;:™^  secourir '^'T'  "'^^  ^'^^^*^-  ^- 
<leux  adversaires,  «r  Us  !':;•  """'  ^'^''°''  **^«^'^i  »«^ 
«^être;,ar^,  un  instant Csontl-Z-V  '""^  ^P''^« 
Aidons- nous  .  à  non» .  IT  *•  ,  ^^^  ^^'^  lojures  .. 
visiteurs  futïinLS  et  taS'"""-  ^^  ««^^re  des 
venaient.    Les  deux  mrtis  q."?  ••;  Pai'taient,  ... 

mauvaise  foi.    Dans  C«    1.       ""^«"'^nt  -.•  pur    eui- 


£>^l 
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ANAtTM.  I.  lo,  2o,  3o,  40,  60,  60,  7o,  80,  9o  Mimet  que»liou» 
que  fricédfmment,  mait  par  rapport  à  lattrihut  ou  au  eomplément  dr 
chaque  propoêilion  composée. 

lo  Je  pardonne  \  Ih  main  par  qui  Dieu  m'a  frappé,  —  2o  Pour 
provenir  les  tral.isons  des  soldais,  les  empereurs  s'associaient  des 
perionnea  m  qui  ils  avaient  confiance.  —  3o  Ne  comntea  oas  pur 
le  cœur  de  celui  dans  les  yeux  de  qui  vous  ne  vîtes  jamais  briller 

une   larme.  •-•  4o  Malheur  à  ci'\ui  par  qui  le  scandale  arrive. 

5o  II  y  a  rln  plaisir  de  rencontrer  les  y«nx  de  celui  d  qui  l'ont 
vient  de  donner  —  60  Ne  rebutons  jamais  ceux  enven  qui  la  for- 
tune est  cruelle. 

1;  II.  Analyser  chaque  dépendante. 


!•'■% 


■'^ 


p  ^ 


'   CHAPITRE  XVI 

TROISIÈME  ÉTUDE  DU  VERBE. 

ÉTUDE  DE  LA  PROPOSITION  COMPOSÉE  (suite). 

FAMILLES  DE   MOTS. 

(Leçon  84«*.  ) 

n«  Mujet.   (Leçon.s  136  à  144.  ) 
/  329-  Etablir  Vancord. 

-  La  cupidité,  ainsi  que  les  autres  puHsions,  être 
comme  un  chariot  qui  descendre  une  montagne  si  vouh 
ne  le  2  enrayer  pas  dès  lo  départ,  vous  ne  Tari  êteriez  plus 
dans  le  milieu  de  sa  course.  Les  pensées  les  plus  secret. 
les  actions  les  \)\aé  caché,  les  désirs  àpeine  exprimé,  rierl 
n'échapper  à  l'œil  du  Créateur.  La  vérité  ainsi  que  la 
reconnaissance  nous  3  obliger  à  dire  bien  haut  que  nous 
2  devoir  tout  aux  bienfaits  de  notre  généreux  protecteur. 
Le  pauvre  comme  le  riche  4  ftre   créé  pour  iouiv  d'une 
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annoncer  I„  .otou™  h  VrntlT'''Lrf  '"".'  T"^  ^ 
comm<)o<.||odu  corns««lBSf1'  ,I'»/'"'™  do  Tâmo 
TOUS  .Itfclnio  q„o  voL  m.  mnf  T    ''«>„.'«"•  P^'onco.  Je 

quepailavej'tu.  La  do.niA..«Kl  Ç  ^"®  heureux 
n'est  pas  éloignée  ;  des  svmn^Ar  ^7*^«^'e  ««uffrant 
leur  de  défaillance  une  suWS  tT'^'i^  ""^  P*" 
traits  et  tous  ses  iembr^    T..  ±  !"  '''^^^^^'-^  «"^  ««« 


pas  assez  ofts^n;*?  DénenZ  ?  •  '  ^"*î  """"^  "'^^on» 
^'<^vaititéépa7qnixmvlTh^l.^'''^'^  privations,  rien 
leur  nombrrsr/ariir  T^"??'''"^1P°"''  *>^^"  ^^«ver 
coup  d'œil  nous  S       ^"  «""'   "^«^^  ""   soupir,   un 

OCRSTIONS.   f      lo    2o    ^n    /!«    K       /. 

V;«  préc^demn.nt.  en  les  X^U^unn;  ^^^'ulèt  'H'  '""j,  "'"'''  ^"^^'"'- 
"ompoitêe.  '^^    y"'  iinmiet   d^  rhaque   ^>rnf,omlion 

pnrlesquenesX,,  ambitieux  s'élèvent  1-  .  "'', «^•'""des  fortunes 
-  30  Ceux  sur  lesquels  SÔus  «1^^,"  T"  ""*'  '^'^^^  ^'•«J^"^- 
«eux  qui  nous  «b,indonnent  les  S--- '^  Pl"8  sout  quelquefois 
«vec  laquelle  le  Créateur  a  r.DHndu^e?"- T"  f  ^*  Profusion 
d<^  IVspace,  „o„s  prouve  îes  rîcLs  eldeT"^'-  '^''"^  ^'•™«'enHit.^ 
SOUCIS  auzywtf/.  ^e    ivrent  les  homml  ^"  Pu-ssance.  .-  5o  Le» 

sont  comme  de.  esprTtsmaiinr„™M  f'^"'"  "*^^''^"'-des  richesse., 
ment.  ^"^"^  •""''"«  <!»»  J*"*  tourmentent  oontinuelle- 

n.   .4«a/v/<*r  Ma^M/.  dépendante. 
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330-  Etablir  l'accord. 


Demeure  veteinenK    vivres,  tout  7  être  fourni  k  ces 
deux  orphelins   pur  la   personne   charitable  qui   les  a 
adopte  pour  ses  enfants.  Une  froideur  ou  une  incivilité 
qui  1  venir  de  ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous,  nous  les 
l  faire  haïr  ;  mais  un  salut  ou  un  sourire  nous  1  récon- 
cilier bientôt  avec  eux.    Ce  magistrat  était  fort  hono- 
rable ;  ea  vei'tu,  sa  sagesse  le  6  élever  sur   tous  ses  con- 
citoyens et  le  6  rmj»?/rdegloire.  Apprendre  à  travailler 
se  rendre  utile  à  ses   parents,  rendre  service  à  ses  con- 
disciples, 1  Ure  des  devoirs  que  chaque  écolier  doit  rem- 
plir.   O  plaisirs,   ô  passions,   s'écria  ce  dissipateur,   ô 
monde,  tes  fêtes,  tes   pompes,  rien  ne  T  remplacer  dans 
mon  eœm-  a^ité   l'innocence  sacrifiée,  les  liens  de  fa- 
mille  brisés!  L  attitude  de  ces  religieuses  pendant  les 
offices  2  rnontrer  une  aimable  candeur,    une  modestie 
•  unesimpicité  qui' nous  4- cAamer.    Le  bonheur  ou  la 
iéménié  4:  pouvoir  fairo  des  héros,  mais  la  vertu   tout 
seule  peut  former  ^  grands  hommes.    L'amour  du  tra- 
vail,  le  goût  de  l'étude  vous  7 /aire  toujours  surmonter 
les  obstacles  qui  vous  déjà  4  arrêterai  qui  9  pouvoir 
vous  arrêtei-  encoi-e.    La  misèi'e  ou  le  déshonneur  1  at- 
len^rg  toujours   le  joueur.    Ni  l'un  ni   l'autre  des  deux 
employés  qui  se  4  présenter  ne  4  pouvoir  remplii-   le 
jDOste  que  vous  avez  sollicité.  Les  soupçons,  la  défiance 
la  haï  je  1  régner  dans   l'un  et  l'autre  parti.    La  Chine 
comme  tous  les  autres  pays  où  croît  le  riz,  être  sujet  L 
des  famines  fréquentes.    Ces  doux  prévenus  devaient 
être  coupables,  car  ni   l'un  ni   l'autre  n'osait  levei-  les 
yeux.    Parents,   amis,  voisins,  chacun  lui  3  être  fidèle 
Juges,  témoins,   accusateurs,  aucun  de  vous  ne  1   être 
sorcier.    Grands,  riches,  petits  et  pauvres,    pei-soime  ne 
1  pouvoi,  se  soustraire  à  la  mort. 

ANAtYSB.  I.   lo,  2o,  .30,  40,  5o.  6o,  7o,  8o.  9o   Mêmes   question» 
qi'e précédemment,  mais  var  rannnrt  A  Vnu^ih„t  -,,,  ....  --~„;^_,-_.  j 
chaque  proposition  composa. 


DE   GlAMMAIRE 


107 


nés   questions 

OTrlpLéfrlcfii  uc 


lo  II  faut  bien  choîaii.  i«.. 

RonnHÎt  point  de    MithridaJ     *'%""  PO'^on  contre  lequel  on  ne 
devant  lequel  nous  oufin^-  '"  ^^^S'^'^^eor.s  à  fléchir  le  Juje 

pas  les  choies  auxquelles    uons  «om  „«"1'  k"  '^P  ^""^  n'admiidn» 
pas  se  mêlor  do  conduire    '"'^  .•'0''»"'es  habitués     -  60  II  ne  fïi  1 1 

331-  Etablir  l'accord. 
^^S^^^lTcr^L^"^^^^  t.ôoe.  pa- 

chants;  lalouanJnilemn?.»        "'ï^^^**'^«  a'ix  mé- 

l'Europe  ê^re  dans  vos  mains  V,v'''''u'  '^"  ^^«'  ^'^^at, 
que  Hoi  et  .a  famille,  êtTs^LlI  •  ^'^'^  '^^'  "«  '^^^ 
des  vertus  péni blessa  ce  Q?eto*!  '1  modeste,  ire 
bonheur  ni  le   mér  te  w^..  o  ll'^'l*  ?*?'**^'^'-««.    I^i  le 


bonheu;Vir"StCwtf"""^^^^-'--    ^^ 
des  hommes.    A  la  mort  d«  1    '^''^'''  ^«"'«  l'élévation 

que  le  de.oir  l/i^rreoule^  Ts  famef-  1^  "^-^"^^  ^"^^ 
fol  1  devoir  ]fi^  essuver.    [Tn^  «1^  '  ^^     '  }^  '■*''^«»  «"  1» 


foi  1  devoir  le^issuve,     r  n"^'.  ^^'T"^'  '^  ^'^l^^"  o, 

ies  cœurs  de  nos  suboidonnés  '"f '^".1^^^"''  ^'«"«  concilier 
même  que  l'opulence?  ne  L  if  1^".*«  »«i««^nee,  do 
certain  de  l)oi!heur  Yau-t  f  a  ^^  toujours  un  élément 
toute  occasion  de  iouT  offH.  1'/"  '^^^  ^  ^'^^^mer  en 
de  notre  expérience,  m  le  Jn?»?"^  ^  "^f  "^^"«^^'^  et 
d'Etat  7  wïhtenir  le  m/n istA  ! T  "\  "V'^  conseiller 
même  que  jw    ne  soi^J^r  ^''''^^^-    I^'bonneur,  do 

Heil,  un'avis  d'un  homme ««^1^  "-'^'J""-    ^n  con 

fvec  ^-econtmissance    Le  tel-/''^^'''  ^^"J«^^'«  ^^''«reçw 
Iau  fo^.K^„  ^,.  ^'^  ^e  temps  ou  un  n«n  /J'^«..  1  -^.  /^ 
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EXERCICES 


l'âme.  Le  ciron  aÎDsi  que  l'éléphant  attestela  puissance 
du  Créateur.  Nous  parlerions  rarement,  si  nous  ne  le 
faisions  que  lorsque  le  temps  ou  la  pirconstance  Vexige. 
Les  enfants,  les  vieillards,  les  -femmes,  nul  no  H  être 
exempt. 

Analyse.  Propositions  dépendantes  liées  par  l'tiH  dos  pronoms 
dont,  où,  d'où,  par  où,  etc.,  etc.' 

Questions.  I.  lo,  2o,  3o,  4o,  5o,  60,  7o,  80,  9o  Mêmes  questions 
que  précédemment,  en  les  appliquant  au  st^jet  de  chaque  proposition 
composée. 

lo  Les  seiils.biens  dont  1 1  luiv.ition  coûte,  sont  ceux  auxquels 
on  croit  avoir  liroit.  •-  2o  Un  plaisir  do7it  on  doit  se  repentir  ne 
peut  jamais  être  tranquille.  —  L'enfant  dont  on  fait  toii.s  les  ca- 
prices, sera  malheureux  dans  la  suite.  —  4o  Cette  nacelle  où  le 
matelot  lutte  en  vain  contre  1*»  courant  qui  l'entraîne,  est  l'imnfre 
de  la  vie.  —  5o  Dieu,  dont  nous  admirons  les  œuvres,  veut,  par 
elles,  se  découvrir  à  nous,  et  nous  attirer  à  lui  —  80  L'instant 
où  nous  naissons  est  un  pas'vcrs  la  mort.  —  7o  Le  chemin  par 
où  nous  conduit  la  fortune  est  plein  d'inconnu  et  de  déceplion. 
—  80  Le  lieu  rf'oii  je  sors  est  plein  d'épouvante  —  9o  .Moi,  dont 
la  vie  n'est  que  d'un  jour,  j'aspire  à  l'immortalité 

II.   Analyser  chaque  dépendante. 

332.  Etablir  Vaccord. 

Ni  l'un  ni  l'autre  ne  3  avoir  la  place  qu'ils  avaient  si 
longtemps  et  si  ardemment  brigué.  La  crainte  ou  le 
respect  des  lois  ne  T  faire  jamais  disparaître  tous  les 
crimes.  C'est  un  de  mes  cousins  qui  4  obtenir  le  plus 
grand  nombre  de  couronnes.  Votre  fille  est  au  nombre 
des  élèves  ^ui  4  être  couronné  le  plus.  Ni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  deux  personnes  ne  10  réussir  sans  la  protection 
efficace  dont  elles  ont  été  l'objet.  Le  iravail  excessif  ou 
la  misère  t  détruire  le  tempérament  de  ce  pauvre  ou- 
vrier. Ni  les  menaces,  ni  les  promesses,  ni  la  pei-sécu- 
tion.  ni  la  mort  même  ne  3  pouvoir  ébranler  la  fermeté 
des  martyrs.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  génécaux 
»'r  iM  v?,'tt7écf  i\:  vA/iu iiianudiiciiL  cîï  viiK^i  ao  i  armée,  san^* 


dpR  pronoms 


M  aRAMAlAIRB  j  Qy 

eossaire  pour  cet  emnoi^  ne  2  am>  l'aptitude  né- 
chesses  et  «es  proniÇii.  Sv  ^^"'«"^«"t  toutes  ses  ri- 
êtreexposé/NoZlJnn!'.  '^  f"^^'"^  ««"  honneur  2 
racté^  cette  u^'r^uVr^^^^^^^^  '^  - 

merce  s  liant  si  fiifilA     r  tJ^^T^  P^»""  nous  le  com- 

gnement  La  Sque  Com  '  .^  •' '" '?^^P"^  ^*  l'^'^i* 
toujours  des  .CZT^^ZT  La  S"'"''"'.^  ""''^ 
les  honneurs,   \  Ure  pSimi  a       ■*'?.^'<^"'e,  autant  que- 

vous  une  obi  ^ti^àtZll^-^'"^"^^"^-  ^'^«*  P«"'' 
manquer,  puSe  HntS      7^"  'Jfsaurait  vous  faire 

vousVl'cSarJ  rw'T*'?  "^'F"^^'  ^^  ^'«''ffion 
ciers  qui  sera  blâmé    ^ftf-  ^l"?  ^^^'^n^'•al  que  les  offl- 

que  l'LbItlon  quf  rf^^^^^^^  t'  'T'^'^  P"b»i««  Plus 
vention.  Son  talent  «n^I    .      consulté  dans  cette  con- 

toutes  les  dTfficuhés  Le.^T'^  '"  T?^^^^^  ^  ^«^"^^^^ 
de  l'argent  à  la  foh  e  CVh  f  !  ^Tf  '  ^^  '^^^^''^  ^  gagner 
qui  4  £:^/.r.rla  Louisiane  '  '"''  '"'  ^""^^^«"« 

priL^i^J^if  ^,f '4;},^J;«^^  ^^'»*'  çuescions  aue 

chaque  proposition  compoST  "*"'  ou  au  complément  de 

f^^^^^j:'^':^'^:^^^  ^'««^^le  es,  de,u.e„. 
rfon^  il  a  été  fait  ...  30  Le«  bête  firïr'".-  """""i*  ^«"^  '*  »«no, 
des  lieux  où  l'hommes  fix:%'a  tmé.T  '^•«Î„"•'«?««"^P«"  ^"^  Peu 
malade  rfo„<   le    travail  est  le  reSe    '"t.     ^'""'"   'f'   ""« 

âme,  avec  châtiment  ou  récomnenl  Z  ^ '"""ortaiité  de 
jost.cede  Dieu,  dont  la  Providence  „en-T«'  '  ^'""'''  P""'"  '* 
fictives  les  iniquités  de  cetle  viTJ  n5  '"^P"'*'"  «^'»™«  dé- 
vertu persécutée  et  le  nce  triom'phant  TT  "  '""'^^"^  '« 
»n  v,ce  rfo«.  on  ne  saurait  .voir  Trop  .i-ho'rr'eur.     '  '"'"^'^"^'^  ^«' 

II.  -4«a^^,sr  sAa^««  dépendante 

333-  Etablir  l'accord. 
C'est  moins  le  gén^,.al  q„o  la,  officie™  q„i  4  encourir 
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le  blâme.    C'est  l'ambition  plus  que  les  intérêts  publics 
qui  4  être  consulté.  La  véiitd.  comme  la  lumière  1  être 
inaltérable  et  immortel.    Votie   intelligence   ainsi   que 
votre  jugement  4  briller  dans  cet  ouvrage.  Ni  monsieur 
le  duc,  m  monsieur  le  comte  ne  7  être  nommé  ambassa- 
deui-  à  Berlin.  Ni  son  neveu,  ni  le  vôtre  ne  7  être  choisi 
puuj-  présider  la  session  du  mois  d'août.  Dans  rE'»-ypte 
dans  l'Asie  et  dans  la  Grèce,  Bacchus  ainsi  qu'Hercule 
2  être  l'objet  d'un    culte  religieux.    Une  constance,  une 
fermeté  inébranlable  était  admirée  dans  les  martyrs  que 
I  appât  des  richesses,  ni  la  crainte  de  la   mort  ne  2  pou- 
voir déterminer  à  renoncer  à  leur  croyance.    Ils  mon- 
trèrent dans  toutes  les  circonstances  difficiles  ce  calme 
ce  «ang-froid  qui  1  rendre  les  hommes  capables  de  pré- 
voir et  de  peser  les  conséquences  de  leurs  actions     Ne 
vous  laissez  aller  ni  à  la  paresse,  ni  à  l'inconstance,  car 
1  une  et  1  autre  vous  9  faire  perdre  les  fruits  des  meil- 
leures tentatives.  J'avais  toujours  souhaité  que  l'orgueil 
non  plus  que  l'envie,  ne  14   trouver  jamais  accès  dans 
votre  cœur  ;  je  voudrais  que  la  vaiiété  des  productions 
du  génie,  comme  celle  des  pj-oductions  de  la  nature  14 
ex-citer  votre  admiration.    C'est  la   raison   et  non  pas 
1  habit  qui  l/a2re  l'homme.    C'est  son  ambition,  plus 
encore  que  ses  revers,   qui  4  causer  sa  perte.  Plus  d'un 
charmant  ouvrage  2  être  perdu  pour  moi.    A  trop  vou- 
loir, plus  d'un   ambitieux  3  perdre  ce  qu'il  ou  qu'ils  6 
obtenir.     J'ai  connu  plus  d'un    Anglais  et    plus  d'un 
Allemand   qui    ne  2  trouver  d'harmonie  que  dans  leur 
langue. 

ExKRCiCE  GRAL  î  Supprimer  les  dêterminatives  et  dire  ce  que 
devtenmnt  »tnsi  les  propositions  :  sont-elles  vraies,  justes  ?  ont-elles 
un  sens  ? 

l(>  Loin  des  personnes  qui  nous  cont,  chères,  toute  demeure 
est  sans  attraits.  —  2o  Celui  qui  se  connaît  bien,  ne  prend  aucun 
goût  ftux  louanges  qu'on  lui  donne.  —  3o  Tous  les  pécheurs  qui 
se  rei.entent  sincèrement  sout  pardonnes.  —  4o  La  patience  qui 
se   .a?-ge   a  est  pas  la    véiitablo  p.uiencp.  —  5o  Leis  hommes  que 


'^E  «haaimaihj. 


NI 


n'est  pas  solide,  l-'^:  Ta  foi  oTi'"'''"''- -"•  '"  ^''  ^•^••"'  q"i".  • 

n..es  dan.  les  pfl;s  bien  cUivé'    %',/""'?  '  "  "  -"'"'''  '"'=«"- 
Jer  les  bonneâ  œuvres  .  _^®^'-   -  ^0  f  est  -lotix  de  se  r„p,„>. 

ni.  Donner  la  famille  des  mot.  terre,  fond. 

334-  Etablir  l'accord. 

part  aux  faveurs  du  ^  'and  ro^  ^outfixn^  ne  3  avoir 
étonne  pas,  disons  que  fin  nî  1  «  /  P^*"*  ^«^  ^«^  "^  s'en 
II  n'j  a  ni  fî>rtune,^nfpuiZnr^^^^^  r.^/'^'"'  ^^«^^^•^««• 
mettre  le  criminel  à  llh  wT  ^""'i^  ^^''^  ^«>»«*^e  cle 
distinction:  c'es^un  des  brav'r^'-'^  "  mérita  cette 
lamment  à  Carillon  La  viHeTp^''^  ^  ""'^^^'^^^  ^ail- 
belles,  sinon  des  plus  ^vJuaI  ?-n^''"'  ^^^  ""«  des  plus 
ville  de  Montréal^  une  di    ';      '  "^"^  ^^  ''^'■'^''•-    ^^^ 

Jjseryer  les  naturalistes  eW  ?!  ^''^"^'«reux  que  15 
Une  des  plus  impomS  \nt  •  '""P""^  ^  «onnette.. 
temps  anciens,  e'e.s  ceî^  Zi'ZT  ^^'  ^^  '^^^«^^''  '^'^ 
Quand  ce  9  être  h.  riches  !  Tu  •  ^^'''^"'^  P^''  Attila, 
offrirait  pour  pri:  i'une  t,!.V-  P"'''^"'^^"^  ''«»  nous 
maisnouienVLl^e^.^;ô^f'•^"^  "^  ^«™^  > 

^^re  des  ennemis  à  mSer  n.-  > ''""f ''^"'^  'l"^  ^^  14 
vaincre  ou  à  mourir  r Que 'ce  f,*l7  ^^-nmes  r^^«,Y  à 
13  obtenir  cette  faveur  n^im^  /^''^  ''''"^  «^  "^^^i  q«i 
13  être  pas  nos  coTpétiteu  s  K  ''>^''"''^''  ^""  ^«  "« 
«f/-^  ses  malheursuTfrèœe  mn-  ««?.^  '^''  P^«  ^"''  «e  2 
Ce  ne  2  .7r.  ni  leur  cÎ4dif  nf  .!!  '  .^^"^^^  ^  Pl-indre. 
--ons,  ce  2  ...  leu.  m^^^^^:^  TC^'^^. 
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fidie.  Charlemagne  sera  tonjoui-s  regaidé comme  un  des 
plus  grands  rois  qui  15  régner  en  Europe. 

ExRROiOB  ORAL.  I.  Supprimer  les  non  délerminalives  et  dire  ce  nue 
deviennent  par  là  les  prnposiliona  qui  reaient  :  sont-elles  iuéten 
vraies  9  (Leçon  l77o)  "  ' 

)o  La  vengeance,  qui  sort  du  cœur  pour  tout  ravager,  porte 
toujours  nn  premier  coup  et  le  plus  mortel  sur  ce  cœur  qui  la  pro- 
duit. —  2o  Le  Rédemiiteur  des  hommes,  qui  d'un  mot  rendait  la 
vie  aux  morts,  est,  lui-même  revenu  à  la  vie  le  troisième  jour  — 
3o  Lps  sommets  des  montagnes  attirent  les  nuages,  qui  f)rment 
souvent  un  chapeau  autour  d'eux.  —  4o  L'homme,  qui  n'a  pour- 
tant que  peu  d'années  à  vivre,  abrège  souvent  Sun  existence  par 
des  excès.  —  5o  Notre  vanité,  à  laiiuelle  nous  sacrifioin  tout  est 
noire  pins  mortelle  ennemie.  ' 

IL  Ajouter  d^s  non  déterminatives  convenables  et  montrer  la 
supériorité  des  propositions  ainsi  modifiées  sur  celles  gui  sont  don- 
nées. 

lo  La  charité,  qui  .  .  .  ,  ejnbrasse  l'humanité  tout  entière.  — 
2o  Le  Créateur,  qui  .  .  .  ,  fournit  au8?i  la  pâture  aux  oiseaux 
du  désert.  —  3o  La  mort,  qui  .  .  .  ,  est  la  véritable  égalité.  — 
4o  Dieu,  qui  ...  ,  connaît  nos  plus  secrètes  pensées.  —  5o  La 
vertu,  qui  .  .  .  ,  est  le  plus  sûr  moyen  d'être  heureux  ici  bas. 

^      335-  établir  l'accord. 


Providence  éternelle  qui  1  faire  ramper  l'insecte  et 
rouler  les  cieux,  tu  veilles  sur  chacune  de  tes  œuvres. 
Je  te  bénis,  ô  toi  qui  1  donner  aux  vents  l'aile  légère, 
qui  1  porter  la  sève  dans  les  plantes,  qui  1  désarmer 
l'hiver  et  1  commander  au  printemps  de  i:animer  la  na- 
ture. Nous  sommes  ici  plunieurs  qui  1  professer  vos 
principes  et  qui  1  être  tout  disposés  à  les  défendre, 
même  au  péril  de  notre  ou  de  leur  vie.  La  terre  publie 
l'Eternel  :  Est-ce  moi,  me  dit-elle,  est-ce  moi  qui  1  pro- 
duire mes  riches  ornements  ?  Tu  vis  d'espérance,  ô 
homme  qui  1  faire  péniblement  ta  journée  de  labeur, 
qui  1  remuer  la  terre,  qui  1  creuser  le  sillon,  et  qui,  plus 
tard,   y  7  Jeter  la  Hemence  :  la  graine  que  tii  1   semer 


mrae  un  des 


«  et  dire  Ce  que 
nt-Men  JuniteH, 


iivagep,  porte 
sur  qui  lapro- 
not  rendait,  la 
iiôme  jour  -— 
,  qui  f>rment 
qui  n'a  pour- 
existence  par 
fions  tout,  est 

♦ 
et  montrer  la 
qui  sont  don- 

it  entière.  — 
aux  oiseaux 
le  égalité.  — 
Jes.  —  5o  La 
X  ici  bas. 


l'insecte  et 
tes  œuvres, 
aile  légère, 
1  désarmer 
limer  la  na- 
rofesser  vos 
a  défendre, 
terre  publie 
•i  qui  1  pro- 
^pérance,  ô 
de  labeur, 
9t  qui,  plus 

fil       1  Oi>VV)/>«« 


DE  «Ra.VMaire 


113 


produira  au  centunl«     n'    * 

Relever  et  1  briser  Z[Zel  Tjr  '^  '''''^'   "^«^  q" 
e  vie,  c  est  toi  q„i,  ^u  mTenZv  ^•"'1''^"  ^^mirable 

l  heure  do  paraître  au  iour^     tI   ''■''i^'''  ^«''«^"6  s^Jnne 


^'  -"  fuuvoir  vous  charxrei-  H'nr,  '^"^   —"s  trois 

Vous  ne  voyiez  que  vous  denv  T^  tÇ^''^^^^^  entreprise 

'o  OeJui  qui  mpt  „_   ^   .     , 
méchants  arrCterl».  .     "  "  'o  f'irciir  d» «  n„, 

"n-  conraun.  dont  1»  ,el„^';'  "'■<•.■"'"  bUucs  du  Vieille  d'  '"' 
P«y.  ..'a  pas  b„„i„74:,"'"  "'""""■  -  »"  Q.Um  Wea;„t 

;-;'?  Ce  "rur^^ti^rrr ,f  !;':■.«■-  '»  «>•"  -•  -=  ......  • 

-l»  »»=  P«r.n,.  ;,  „„„  ^j.^-"""'  "^  '«'"«■.ir,  ce,„u.  1„  bout*. 
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336-  Ecrire  suivant  les  règles. 


Ce  ne  1  être  certainement  pas    les   richesseis   et  lew 
vaines  jouissances  de  la  vie  qui  nous  rendent  heureux  : 
ce  1  être  la  sagesse  et  la  vertu,  le  témoignage  d'une 
bonne  conscience.  Tu  es  ce  jeune  homme,  au  cœur  sen- 
sible et  bon,  qui  3  savoir  partager  ma  douleur.    Vous 
êtes  le  seul  qui  15  oser  flétrir  uno   telle  conduite.    Ce  1 
être  ces  hoir  mes  audacieux  qui,  les  premiers,  n'ont  pas 
craint  de  mettre  en  d3ute  et  de  nier  les  idées   les  plus 
évidentes  et  les  plus  univereellement  reconnues.    Nous 
sommes  deux  qui  1  refuser  énergiquement  d'appi-ouver 
une  décision  de  cette  nature.    Je  me  souviendrai   tou- 
jours que  toi  seul  3  avoir  le  courage  d'affronter  le  péril 
pour  me  saiiver  d'une   mort  certaine.     Vous  parlez 
comme  un  homme  qui  comprend  bien  la  question.    Ne 
1  être-QQ  pas  les  hommes  haut  placé  qui,  par  leur  idée, 
leur  principe  et  leur  exemple,  exercent  une  grande  in- 
fluence sur  le  sort,  l'avenir  de»   nations  ?  Je  suis  cet 
enfant  prodigue  qui  vous  3  causer  tant  de  chagrin,  qui 
vous  S  faire  verser  tant  de  larme.  Ce  1  être  des  travaux 
qu'on  ne  fera  pas  sans  rencontrer  de  difficulté.    Vous 
êtes  le  seul  qui,  dans   cette  circonstance,    15  donner  des 
preuves  de  sagesse  et  de  fermeté.    C'est  moi  qui,  le  pre- 
mier, 3  avoir  le  courage  de  blâmer  votre  conduite.  Nous 
sommes  le»  spectateurs,  encore  émus,  qui  3  être  témoins 
de  ces  manifestations  à  la  fois  si  spontanées  et  si  tou- 
chantes. Vous  êtes  plusieurs  qui  1  se  souvenir  den  gvandx 
succès  que  vous,  ils  3   obtenir  au  dernier  concours   sco- 
laire. Etre  infini,  c'est  de  toi  que  vient  toute  beauté,  de 
toi  qui  1  être  la  source  de  toute  lumière  :  c'est  toi  qui 
1  parer  le  ciel  de  ses  vives  couleurs,  et  qui  en  1  imprimer 
la  sensation  dans  mon  âme. 

Eabhoict.  obal    r.  Ponctuation.  —  Rendre  eyripte  i/e  la  ponctun- 
fiori  dans  les  propositions  composées  suivantes  : 

lo  L'avitre,  qui  se  prive  môme  du  nécessaire,  ne  sait  pas   pour 
fiui  11  amasse  ses  richeesps.  —  2o  La  soiiflFrance   qui  suit  Im  fan  te 


t>K   0«AMMAIHK 


115 


«on  auteur  qu'elle  Soinie  de  «on  ^T''"'  ^'"^  ^""  '"'^'^  «"'• 
«iroiture,  avant  qu'il  a  "  ratîr  ef  nJ"'  ^'''*".*^  ^^^"'  ^"^  ^«^  '« 
4«)  Ce  long  enchaînement^  V  «<'«"?«•*  celui  des  autres.  -. 
défont  les  empares    déSts  orS^,   P'^'-^'«"'!'^^r«s   qui  font  et 

mets  des  moraagnes,  lesvaZ?,  "  J  v      T^''  '*  »"''  '«^  «o»»- 

J<ui  «'y  liquéfien?,  descendent  par  uL^  fi''w'''î""' °"  ^''  "*^'*?«« 
leurg  pentes.  ^'««aent  par  une  mfimte  de  filets  le  long  de 

n.  Donner  la  familU  des  mot.  forme,  semer,  grain. 

337-  Etablir  l'accord. 

Quels  sont  les  points  carditiauv  '?  r«  1   v     ■ 
et  le  sud,  l'est  et  l'ouest     T>t^^^  a     ^  \  '^^^  ^^   "«''^ 
nous  mus  ?  2  .>«  0?  l'L.^'''.^?''*  sentiments  étions- 

<ie8.combaL'quî^  1  r^L'V."  ?IT  ^/  '^  P-,-" 

/'ré^^ar/égHlementf  T'âUtà  l'au;;.''??;?' '^  '^^°^ 
qui  te  1  prévenir  di,  malheuf  nui  nlf  V'«  •  '^''^  ™°' 
^e»ï>  bien  que   ce  1  étrell^L  ^1  .I'*^"^. * «''''iver  ;  H  re- 

pêchei-.  Ce  htre  mon  nZ  T"  '^'''  ^  ^""^^'"^  l'^™- 
bâtir  la  maison  que   nou.^Hnh-f  '"^"   ?«^'^  ^^^  6/«^>« 

2  i;m>  venir  à  l'hotison  i\\^ILft        "^^^  ^"^  "«»« 
ne  2  .^^r.   point  vous,   ce  J  2  SaT'n^  ''  ^'^ï    ^^' 
-.f  juge,   une   affaii-e  auS   impor?a:te^^'^^^^^^ 
siècles  à  venir  oui  7   ij//7^r  «o^  '^      . •  ..'    ^®  ^  ^^/"e  les 

homme,  qui  l^a^UTn'tu?:^'" nS'o'n":  ^''""^^ 
ma.»  illustré  leur  nom  et  Ieu7p»y«        '      '"••  P"»'' J"" 
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une  idée  de  temps,  de  man  Irfïiip^rr^^^f-^^^'^K*''' '''"'-'*-'''^^ 
tion,  de  comparaison,  e.e,  et,'.  ?         '  ^'^'  '''  '""'  '^  ««"di- 

aui^i^r,  j:r"p,u-:ii.?r  m"or:.;""'"^,r'j;"  '^"^^'  "«^  -^«--^ 

points  si  nou8  avions  moi  s  ie  désirs  -""rro  or"VTT^ '^'^ 
longtemps  que  les  extrêmes  se  touche  u  -  4o  nî"'*  ''"  ''?''"'''' 
quand  on  vous  commande  des  choVl.  i,.7p.  ^^",'^'''  '^"i»"'''' 
vent  ,)ou.voir  à  la  défense  des  faibles  ^TX"  ^"^  ^^\  '°'«  '^-^i- 
richesses  pour  que  nous  fassion'''aumôn;  .  l7,\T  '^°""^'^«■^ 
a  s'écarter  du  chemin  tracé  par  la  ^lévoyaniie  '"■'""'  "''"'^ 

II.   ^n«/^,«.  /a  rf,;„„,/,„,,  ,1,  ^^^^^^^  .roposuion  composée. 

338-  Etablir  raccord. 

La  moitié  des  paasaL'ei'H,  affaibli  emimr,*  a^ 
goisses  continuelles   et^inconCables^ne  o  .1""' ^"^ 

surtout  des  tilleuls  que  j'ai;>Jn^^  4  Z   't  h-         ""'' 
n^remerveilleuBo;  ?'aut're  LS4^^r  .an  le'te 
l^  pouvoir  encore   m'en   expliquer  la  fnnL    7^^      *^ 
quelquefois  dans  l'Egypte  uVZol  'a'u  e^el^es  Tu 
1  ami;«r  sur  les  ailes  du  vent,  et  1  désoler  iZtlu    ^ 
trée.    Une  petite  troupe  de  pauv™  m^c  I  "'^V    '^"■ 
à  la  Mo.ongahéln,   l'a^rmée  i^géném fS/^^^^^^ 
nombre  prodigieux  de  végétauxj.^^  comme  au  hasaî^d 
dans  les  praines  et  dan.   les  forêts,  nous  iTr^nlH^ 
spectacle  très  agréable.    Une  infinité  de  jetmes  ^ens  se 
\  perdre,  parce  qu'ils  fréquentent  des  libertins    L^muT 
titade  des  bonnes   choses  qui  4  être  trmw7  Lo^    T- 
dans  un  ouvrage,  ^  faire  pVdre  de  vue  ?a  ^^^^Z 
des  mauvaises.  Un  grand  ^nombre  d'hommes  se  2TX- 
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co«  boc.,«os  ,,io  lu,„.«  Zx-  ,411  "';5"V"""  ■•f""""'"- 
<ino  «oient  coH  nouvelles  il  v  ait;,  *"■"''"'  "'«"'■''e» 
«eiiK  qui  lo»  1  croire  ^     nAtnnioins  ,,uaritité  do 

ae&o.ifîo'rî^.rî'afe''  ''"'"'"'  ""'■-"   '■«"ie.  a.™. 
«^ps   propogitions    se    lient  au    v«rK» 

rf",  'i  7«»,  de  qui,quei;,i,  .tcT^tc     '  "'  ^''"'■'?"^''  Ju^que%^, 

Po''!^orZl%lée?^lfU^^^^^  verbe  dan.  chaque  pro- 

au  verbe?  d  C'o,...^".? l'^tS^^'^  ^""""-^"^  ^'^''^* ^ï' 
''77^'  «.  l^ées  par  un  desZTslinitlZZ  ''  '"  """"'''- 

j»s;'lïo^'^c/lri;:3\^r^arnt•^^•^^"^"^<  ^^-«^^--  aux 

fna'nc.  -  3o  L'Evangile  ZTcrit  J^^  •""^"°"  "-^  '^  misère  hu- 
injures.  -  4o  N'examinez  nnr.ôL  ^'.*'  '■«"*^'"«  '"J^es  pour 

««««  il  sait.   -  5o  L'euLnrL      *î'"  "°  ''"«""^  »ait.  mais  ?om. 
*/««  sa  monte  sa  dett  'enve-s    eT't^aTn?"'  ''  '^'""'^"^«^  ^  -- 
sonder  y«.//«  est  la  profoade,rdMa  m  ^  ■"  ®^   ^«"^««s-nons 
7o  Nous  ne  savons  pas  awr  </«S  nonV«  '°'*^''"'CO'-de  de  Di«„  ?  ... 
que  nous  avons  de  nous-mêïr  --   «o  ^R  "'^"îî^  ^'^.^''""^   «P^niou 
«r«c  î«r  vous  pensez  vous  li"rd'âmfu/^''a^'.  ^''"  '^  '''^^'^«ce 
es   empires   se   succèdent   l-Too  Le  iTh  ^°  ^"".^  voyez  comm. 
temps  «  sa  récolte  sera  bonne   ...  f'iV  v   "'''"'"  '«"°''«  «»  P""- 
'^^nt,    m  quand,  ni   où    nous   mnnrT^       ^''"'  "«  ««vons  ni  cow- 
mr<?"!,r"^î"°'    nous    om  JsTce -0"''''°  ^^«•^"^«"«-nous 
n-anda  d'un  ton  sévère  quel  e^:it°notre  p'ays''  ""  '''  "  "°"^   ^«- 

n«  complément. 

(Leçotis  145''  e^]46e.; 

339.  i.v%..fe.  ,.«.^,,„^,,  ,,,„;^^.^.^^^^  .^^.^^, 

r»™r  de  lu  campag:e.X  \  ,:  PL".r°f  f"  «*^«t 


Chaque 


I 


"?, 
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tiJIKIlCiCK» 

j  11/  ('inhoTubi-ables  vaisseaux  'deviennent  ot  s'éloignent 
de  nos  (Ports,  Cet  homme  avait  su  apprécier  et  se  servir 
des  moyensqu'on  lui  avuit  indiqués.  Au  moment  voulu 
je  vouH  ferai  part  «tj'exécutei  ai  mon  projet.  Les  i-oi« 
•le  la  terre  Kont  houmis  et  dépondent  d'un  Roi  au-dessus 
«l  eux.  J'embellis  toujours  ot  je  me  plais  dans  ma  chère 
campagne.  Dion  préside  et  rèy^lo  le  mouvement  des 
astres.  Ces  élèves  respectent  et  obéissent  à  ieuix 
maîtres. 

II.  Employer  correctement  te  complément.  —  Kst-ee 
de  vous  dont  on  a  tant  parlé  ces  temps  derniers  ?  C'est 
là  où  je  recueillis  les  i-onseignements  les  plus  intéres- 
sants. N'est-ce  pas  à  vous  à  qui  j'ai  fait  le  plus  de  bien  ? 
pourquoi  cherchez-vous  à  me  nuire  ?  La  retraite  est 
un  port  tranquille:  c'est  là  où,  loin  des  envieux 
1  homme  goûte  le  calme  et  la  paix.  C'est  du  «ein  de  la 
teried'où  l'on  tire  les  métaux  les  plus  précieux,  comme 
c'est  d'elle  d'où  pi'ovient  tout  c  <  qui  est  nécessaire  à 
notj'o  entretien.  C'est  à  vos  parents  à  qui  vous  devez  le 
plus  après  Dieu.  Ce  n'est  pas  à  moi,  qui  vous  connais 
depuis  voti'e  enfance,  à  qui  vous  pouvez  tenir  un  pareil 
langage.  Ce  n'est  pas  d'un  toi  homme  dont  vous  tirerez 
une  réponse  nette,  concluante. 


Ahiltsi.  Dépendantes  du  verbe  qui  ajoutent  i  la  principale 
lire  c%r constance. 

1.08  dépendantes  qui  ajoutent  une  idée  dn  temps  sont  liées  oar 
1  un  des  mots  :  quand,  lorsque,  pendant,  alon,  dès  que,  comme,  au»- 
mtot  que. 

Celles  qui  ajoutent  une  idôe  de  mav,{,e  sont  liées  pur  Vw  ,*, 
mots  ;  de  même  que,  ainsi  que,  ou,  comme. 

Les  dépendantes  construites  à  l'aide  du  pariicipe  se  lient  quel- 
quefois sans  aucun  mot. 

QcjwBTiOMS.  I.  lo  Quelle  est  ta  dépendante  du  verbe  dans  c/iaaue 
propost  >n  composée  ?  2o  Quelle  idée  ajoute-t-elle  à  la  principale  f 
3o  Fcr,^  poiest^dleliéef  4o  Construire  des  propositions  compo- 
sées d^ns  .       .1    eo  /?->»  dépendantes  expriment  une  tireonstanee  de 

temps  oi;.  -  s  ..  'aiè»"^ 

lo  Vc'v»  ;»«.  >r,'.^  quand nti    Ë«ronB  reTenus.  -    2o  La.  jalousie 
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■•«  conroiiiae,  et  *„  dëdâîJnanV  u  :'*  î"*'  ""  "'^coûtant  que 
•"«ntée,  -  i.  Un  ^  toTZTiTnllJ'"^'  ''"^  personne,  expérl! 
e«t    rc<^.!irAdU.v.:,r  «vire, |«       TV*  ««»»«i«nce,  y«ani  on 

•«lair»  les  ,  tli.n.s  I-s  eaa-ea  Ij  h  -'""^  P«rer  sea  dettes,  le 

Je.    ch«pi,éa.  ...  1,   Rien^nf  Lî^'  domegt.queg,  at,a«/  yy*  de  faire 

■yrâ..  de  CP8  pef  ites  al  A  sinZ-  ."•'''■"'•'■'*  '"«•"''heur  eUa 
-'T,  perpétnils  bercêrx  d  "H K''  1  '°  ''""*  ««n'entant  sous 
ï'^ur  une  nouvelle  profon.t,.r  n  '*^^'  '^'Courrant  à  cli  ique  dé- 
v.rte.  ~.  8o  Comme  noTmZlVi??  "'"'  ™-''«térle.,8e  et  plu, 
sUne  de  rester  assis  '  °''"''  '^^«'•'  '«  Président  nous  fit 

l'  moyen  ;  ^     ^rqutnt  la  manière  ;  3o  celU,  qui  marquent 

lo  On  éprouve  du  reffr»»t  <.«   ««: 
«e  séparant  d'un  bon  amT  ...  2o  I    a  ni""  ^"".  "^"'  ''°""°«  «» 

«n  •  ~.  3o  Jl  u  fait  le  chemin  ,i  on?."*'?""""  ''*  '°"'«  '«  <'h«n- 
'ontes  choses  «  SHffementte^nôr?  .r^TL-  -  ^o  L'Auteur  de 
nous  donnant  les  beurîuses  i„cH„r.r'  '^""«•«caractère,,.» 
effets.  ...  60  L'ordre.  /«  mettân?  ohIi°^'  *>.!''  ""  HflUibli..eot  les 
«airner  beaucoup  de'place'eTbruct?  "«  t'emTs  '  '"^  ^'*^^'  '*'^ 

puisV:resroX:;;t,;:x„r^^^^^^^        -  ^o  La 

lois  n'ont  de  force  Que /orwl  P**'  *"^"^''3ante.  ...  3o  Les 

vaincre   soi-même.  ...  8o  On  est  t^  .1.'  ^"«'»''.«°  '^  '•*  ^orce  de  se 
honnête  homme.  *"  toujours   estimé   y;,a/irf  on    est 

340.  Bn^ployer  le,  eomplén^u  c^r^  u  est  Migui. 
.-»  .u,  av»  ao„.é.    songeons  à  ta.apMiMTu'"  te,2^' 
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et  combien  il  est  précieux.  Vous  pouvez  être  persuadé 
de  ma  bonne  foi  et  que  je  n'iiiai  jamais  jusqu'à  vous 
tromper  sciemment.  Ces  élèves  consacrent  la  plus 
^ijrande  partie  de  leur  journée  à  la  lecture  et  à  dissiner 
iNe  publiez  pas  devant  tout  le  monde  ma  faute  ni  que 
je  n'ai  pas  voulu  d'abord  faire  léparation.  ' 

II.  Disposer  convenablement  les  compléments.  —  Un 
ruisseau  charmant  parcourt  le   vallon  que   bordent  de 
chaque  côté  des  pentes  couvertes  de  bois,   avec  svâce  et 
rapidité.  Employons  tous  les  moments  que  le  ciel  nous 
accorde  ici-bas,  à  notre  salut.    L'oiseau  a  choisi  sous  la 
blanche  aubépine,  sa  retraite.    Nous  tenons  tout  ce  que 
nous  avons  et  tout  ce  que  nous  sommes,  de  Dieu     II 
reçut  avec  le  plus  grand  calme  d'esprit,   cette  nouvelle 
JJites-lui  que.  nous  l'attendons  avec  la  plus  grande  im- 
patience, dès  que  vous  le  pourrez.    Les   chants  des  oi- 
seaux, le  bourdonnement  des  insectes,  le  brnit  de   la 
cascade  se   mêlaient  en    une  harmonie  des  plus   ravis- 
santes, sous  la  tëuillëè.    Je  compterais  les  malheui-s  qui 
ont  fondu  sur  moi,  pour  rien,  s'ils  ne  vous  avaient  at- 
teint vous-même. 


a^u^ 


ANAùYsa.  Dépendantes  dn   verbe  qui  ajouient  à  la  princinalr 
une  ctrconslance.  ^      v-ijin.jtT 

Les  propositions  qui  ajoutent  une  idée  de  comparaison   se  lient 

par  les  mots  commet  ainsi  que. 

Celles  qui  ajoutent  une  idée  de  lien  sont  liées  par  le  mot  <m 
Celles  qni  ajoutent  une  idée  de  condition  sont  liées  par  un  d*'s 

mots  at,poui-vu  que,  quand,  supposé  que,  etc. 

Questions.  I.  lo,  2o,   3o,  4o  Mimes  questions  que  précédemment 
en  les  appliquant  aux  dépendantes   qui   marquent  le  lieu,  la  comna  ' 
raison,  ^ffl  condition.  '        "wipa- 

lo  La  venu  finit  oà  commence  le  vice.  -  2o  On  connaît  les 
hommes  par  leurs  actions,  comme  on  connaît  les  arbres  par  leur-* 
truits.  —  30  Une  bonne  oeuvre  est  morte  si  elle  n'est  pas  animée 
parla  foi.  -  4o  N'allons  p.s  ««notre  vertu  serait  exposeT-- 
50  Vous  rëussn-iHz  admirablement  si  vous  aviez  quelque  apnlica- 
t,on  de  plus.  .-  60  La  Providence  veille  sur  nous  colmeTmlre 
veille  sur  son  enfant  -  lo  Bien  des  «ens  s'emb^rrass.ut  p.  uT 
la  route,  pourvu  </w'elle  les  mène  à  la  fortune. 
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2o^L^C^ÎL^tr:r^re:  ItSfllf  r^.  -us  l-a  présent.  ... 
reur  répand  les  grains  de  bS^.n  u"'  '''"^'  '^'"«'"^  '«  >»bo«. 

propositions    «oL^  e   v?e„3   de  Ton,  r";,'-  -  '°  ^'^f^°««==  ««« 
-so.  d'instruction,  e^o.  Ji^  eJ^V^  ^^ f^^oi^^^^^  ^ 

itiSoS~ï-^ 

compensés.  -  4o  Obéi^S  irvetx'aTon  f\''-^'^'  ^°^^  ^^^^  ^é" 
-S-i  le  rossignol  est  le  chantro  /«!  L^  T  '  "V«'«3e  un  jour. ...  5o 
la  chambre.  ...  60  Si  l'hoTnlt  ^"'  ^f  '"'"  ''^^  ^^  musicien  de 
il  en  est  l'esclave  """'  ''^''  P^^  ^^  ™'»"'re  de  ses  passions! 

Emploi  de  l'auxiliaire. 

(Leçon  153e.) 


341.  Employer,  selon  le  cas,  l'auxiliaire  avoir 
i  auxiliaire  être. 


ou 


ment  depuis   qullques   iomrîT   .  ''*'''*'^^''  ^^^"'"««^«e- 

jours  dans  cette  tranquille  sXude  ^T^^^'^'"''  "^« 
4  rfescen^^re  des  splendeu  'sdu  0  p?^.  ^  ^'''î"^  '^^^^««« 
plongée  dans  les^  ténèbres  1?'^  "  '°'*'""'^  ^^  *«"*« 
du  déluge,  la  pluie  4  ILL  1  i^"?'"'"''^-  ^  ^'^P^q^e 
quarante  nuits^  lUrS  JL  !"  T"^'^^?^^  J«^''«  «^ 
l'exil.  Quelques  instan  f  Lm  ba'lon /"^  ^''r'  ''"^ 
une  vitesse  vertigineuse  nZ  .T  ^  descendre  avec 
ces  côtes  inhospftâS  ni  ^"'  P"'"^'  ^'«  ^  aWrf,r 
troupes  4  .n^ Jt^     ^nip?^^^^  ^o« 

^^m6..sur  cette  malh"u"S"natii"l  iur"'"%' 
Hon  erreur  et  de  ses  torts  :  J  .yt.lZ  ll[^  .'r'"'''^^ 
nous  les  avons  accepté  sans  ^(^^^ï^^.  l^J^:: ^' 
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TMî^^lf^^^'"'''  ^P»*^»  «''^*>>  ^tre  monter  longtemps, 
ainva  enfin  au  sommet  de  la  montagne,  où  il  4demeu- 

intense.  L  état  du  malade  est  favorable  :  laûèvre^dis- 
paraître  comp]ètement.    Tout  en  pleurs,  il  était  sans 

srveur'LeJ""-r''^.'''   levaisLue  ^Xt^^l 

ses  yeux     Les  prières  de  tant  de  justes  6  wW  ius- 

qu  au  cel.    Cet  tomme  de  bien  6  passer  sanHoUtC 

a  terre  mais  i  avait  laissé  derrière  lui  des  œuvr™  donï 

our   TÎl'  T!f  "i-  P'^  **''^^  ^  ««   manifester  au  gmnd 
jour.  Ils  enfin  4  disparaître,  ils  4  cesser  de  vivre    ces 
fiers  conquérante  qui  ravageaient  la  terre  !  Xn  n' 4 
dotera!  P^"^'^?tiond|  son  esprit.    A  nos  cris  re 
doublés,  Ils  4  accourir  pour  nous  prêter  main  forte. 

i:onsfa"^^'  °^P«"^«"*«»   «»"«  «Joutent  à  la  princîpale  une  cir- 

Lm   dépendantes  qui   ajoutent   une  idée  de  cause   début  â^ 

mott/,  de  rat,on,  sont  liées  par  l'une  des  .xpre's  onsVrcA«/a 

?««,/«r  ta  rauon  que,  de  crainte  que,  dipeuraue  Zi,aue\u 

que,  attendu  que,  comme,  afin  que,  afin  di,  pour.  *    '  ^    ^    '  *" 

QOMTioNs    10,   2o,  3o,  4o  Mimet  q,testion*  que  précédemment  en 

a^nâûJ^ot^y^"  ^««'T»'^"'^  ^«  »o°"°e»  a«  méchant* 
JuMo"  t  est  vr"f  "?'  ^^«''q»"  «^-  -  30  Là  tout  est  beau,  par*; 
Z,  ?.-  A     l  "'•  ~*  *"  ^®  ^°"8  '«8sez  point  d'examiner  les  causel 
tn'n^â'  ÇhanKeraentsqui  surviennent  dans  le«"mp  re.V«..J^ 
rien  ne  servir»  jamais  tant  à  votre  instruction.  ^ 

quera  —  6o  La  aeventé  du  maître  contre  le  mal  est  un  devoir 

u  eu  comme  le  fils   à  son  père,  ^«Mgw'elle  nous   enjoint  d'aimer 
D.eu   comme  le  père  d.s  hommes  et  l'auteur  du  monde  .-8o 


lonfirtemps, 
il  4  demeu- 
>  et  le  froid 
lèvre  4  dis- 
était  flans 
sparaître  à 
nmter  jus- 
i  bmit  sur 
uvres  dont 
V  au  grand 
vivre,   ces 
Rien  n'  4 
lOr»  cris  re- 
forte. 

lie  a  ne  eir- 


',  de  &u/,  de 

parce  que,  a 

puisque,  vu 


demment,  en 
if,  la  cftuie, 


ti  quelquc- 
méchsntg, 
îeaii,  parce 
les  causer 
"es  puuque 


isea  man- 
un  deroir 
rageraieat 
l'homme  à 
it  d'aimer 
ide.  —  8o 
que  ooui 


OE    ftHAMMAIRE  j.,^ 

342.  mptoyer  selon  le  cas  Vau^Uiaire  Ayoi^  ^ 
l  auxiliaire  êtrs. 

-n^^miJr:.^^^^^^  ?«  -  .peuples  ont, 

les  lois  de  la  morale    comL  "^  '  ^"«titations  divines 
rester  et  resteS  deboTà  ,1  ^'  ""t"'^^'  religieuses,  4 

rtgneduvicea.ïve  etoeu  ^^^^^^  '"** '^^''"^-  ^« 

au-dessous  des  êtrr^at^i^'^i^T  ^  •'ff^^^'»'^^^ 
ne  rae  10  «n^rer  dans  l'imftt^n;.-  ^î^**  P^^'®^"®  «^^ose 
^'A«n^er/cesanliZ8ur.?£T^^^^  ^""^  ^^'  ^""P^  ^ 
fette^foi  simple  eSTlTZrT  P'*^'"i-''«-'es, 
jamais  ?  Gmnds  de  la  ter^  '„nt  '^'V'^^'''  P^»'' 
comme  du  dernier  de  vos  sujets  Tl  ^"  "^"'^  ^^  ^^«^^ 
nuage  qu'emporte  la  tPmS!  -i  .  .^^^'"co'nmele 
tomSe.    II 4  S  L  amÏÏf   ^   '''  ^  descendre  dans  la 

affaires.  La  d1SXnt?aTt"d^^^  T^'^'  ^^'^^^^  ««« 
6  sorfîr.  II  4  ^cAa»«L  !  L  l  "^^^^  ^"^^''^  ^'^û  elle 
ennemis.  tZ  cTseLt  IT^!: '^^ '''  implacables 
profonde.    Que  de  Ltes  ,ui tlSt^^^^^^^^  "ï^ 

ft^îr^r  on  reprit  les  armes  Mèdes  Cv.^*  *'*^^^  ^^ 
disparaître  ;  Pai^hes     Pa.fKf:-     •'   ^^«J^'iens,  vouh  4 

n'êtes  plus.' Ce  pais  bleS^^^^^^^  ^^"^^'"«^  ^0"« 
fixé  sa    demeure      On«'L.  4  <?ony<>n2>  ;  il  y  » 

hommes,  qui  4  «as.- j^  Jr'TTP."'  "»«i«tenant,  ô 
des  impies  ne  ja^^ai;'  Z^Te^l  \  ^^''T'^  '  ^^  S^oirl 
n'est  ilus;  mL  se'  bra^exeS.  T'"^""'«-  '' 
bonnes  œuvres  nous  4  r-pTf  J  P  ®^  *^®  ^®''t«'  «es 
tage.  Lavérité^euMSLT.'Sr';  P:^«''«"^  h^n- 
deuiv  avec  tous  ses  chaiSs  I  «  ni»-"'  *""i^  '*  «P^^»" 
a  rafraîchi  les  campaZ?'  T^^^^^^^ 
lWur,delatriste8L!Taj^^^^^  ^^  '*  ^«i««  à 

-il«":V4''ï.t^^^^^^^^      ^^-^^-  "-  idéede,«a„a^,  de 

-S:V;r;llr.-^-P^                 Foprement  par.er.  à  an  .H 
•Iles  .ont  liées  par  le"' '  '■'''-  ""  "  ""    '"• "  "         "~ 


mot 


que. 


;  w"  a  un  déterminatif  indéfi 
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deur  et  de  souci,  que  sa  santé  en  ?8t  altérée.  -  loTeUe.siù 
richesse  de  a  nature,  qu'uu  orme  peut  donner  en  une  seuL  fo  s 
cmq  cent  mille  graines.  -.  4o  II  y  a  tant  de  pauvrj  honteux  au 
tour  de  nous,  que  plusieurs  restent  sans  secL,!l5o  Le  m,ï 
manTr"""!;  L  t  "'  '^^^^'«-^  l^^'  que  no'is  ne  ;ou:on  t 
St  â  seTna,  C?""'  '""'  'i  *'""'  *î"«  '*  multitude  s'atta- 
cnait  a  ses  pas  .-  7o  Je  vous  en  donnerai  de  telles  preuves  ane 
vous  n'aurez  rien  à  répondre  preuves,   que 

Recherche  dn  temp«  e*  Ja   m.Kle,  et  emploi  de.    forme. 

(Grammaire,  leçons  147e  à  151e.) 
343-  Employer  les  formes  du  verbe  exigées  par  le  sens. 

Nous  courir  dès  qu'on  nous  fera  signe.    Comme  nous 
plaindre  ces  pauvres  malheureux  que  nous  voyions  me- 
ner la  plus  triste   existence  !  A  la  «ession   prochaine 
nous  concourir  avec   plusieurs  de  nos  condisciples     Ce 
matin,    nom  étudier  quelques-unes  des  questions  oue 
vous  nous  soumîtes  hier.    La  semaine  derniè.-e    je  rece- 
voir  plusieurs  lettres  m'apportant  toutes  de  bonnes  nou- 
ve  les  de  ma  famille.  Dès  que  ce  vieillard  s'éloigner,  ces 
petits  mauvais  sujets  se  prirent  à  l'insulter.  Oui  poilvoir 
prévoir  que  ce  savant   tomberait  un  jour  dans  des  er- 
reurs SI   grossières  ?  Je  crois  que  vous   travailler  pen- 
dant plus  de  temps  que  vous  ne  semblez  le  dire.  Je  me 
figurais  que  vous  craindre   ma  présence,   mais  ie  vois 

^if  i!T.*'''"T^^^'  ^o"««^?w^n>  cette  propriété  si 
elle  était  à  vendre.  Pendant  que  nous  courir  à  de  vaines 
conquêtes,  les  nations  voisines  s'enrichissaient  dans  les 
U^vaux  de  la  paix.  J'apprenais  hier  avec  peine  que 
vousc^re  malade;  allez-vous  mieux  aujourd'hui  ?  Tu 
parcourir  univers,  si  tu  pouvais  obéir  à  toutes  les  ins- 
pirations de.  ton  amour  poui-  la  science.    Si  ]«  m^  -Am. 


aque  propoiition 

lossède  quelque 
fivec  tant  d'ar- 
3o  Telle  est  la 
i  une  seule  fois 
•9  honteux  au- 
—  5o  Le  fruit 
ne  pouvons  le 
ulfitude  s'atta- 
»  preuves,  que 


des    formes 

.) 

'  par  le  sens. 

^orame  nous 
voyions  me- 
prochaine, 
isciples.    Ce 
lestions  que 
ière,  je  rece- 
bonnes  nou- 
éloigner,  ces 
Qui  pouvoir 
lans  des  or- 
miller  pen- 
lire.  Je  me 
aaisje  vois 
ropi'iété,   si 
à  de  vaines 
mt  dans  les 
peine   que 
•d'hui  ?  Tu 
iites  les  ins- 


ie  me  corïî- 


OK    GHAMAUIHK  '. 

"«■•«w-je  fompi  ?  Dès  '  ,f ff'"  do  s'applique.  ;  3 
2  .'-enflit  4  J  maison  ^Nous  ?„?•'" '"l'"'-»''   '««he  iî 

»»«.««.»  awc  coll.  rt^û    "P™'«"t   »ne  idée  ou' ™,  ,.™ 

^ous  livrez  jam  .is  '.  i  *  ^''^''«^  ^^'^fforce  de  IW  iir  "^"/' ^''- 
croyie2  avoir  de  'f^  f'; '/"'P"-"^™^"'.  7"^/^''  .ni  i'  -  '"  ^' 
vous  ne  le  voudt  J^ÎT^-  -  ^  ^^  --^u^^rai  S  S  S 
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Propont^ons  principales      '''"'   ^*   ''^««'/«^^.e.  ,«/  «,,   /.  ^m.  rf, 

lo  Jésds-Ohrist    dirait   ■.  ^. 
J<?3  petits  enfun  13   "        ol  ^  "î^    "P'^'tres  ;  "  Lai=.sPv    .      •    . 
'nidi.  1^  roi   jetlm    '""  ^"  ^"^"'  ^««"s  les  trois   h!  ^*'""'  "  »'«' 

""«  saint  temple.    '  "laison  ei  je  vous 

.  V;os  paroles  mo  firent  .i^v^v 
^!^«^r  cet  acte  qu'avec  l.nhf   «ompt-endre  que  vo„s  ne 
situation  ne  dX^  'J,'' ^^^  ^'^^<-^^  ^-^P^nance    l" 

^  vous  n^ plaindre  m^ vo.  11-^'''  ,''"'-'^''«   P'-udene 
P'«i«  «'éels  que    vous  ne  1^ .  ^  '"'"'  '"^'^  ''^^"itaL   soror; 
avait  dit  que  vous%..     .  ''P^'^^'^^  ^'^bord     Onnm 
vous  «tWl  .^  !  "■' f^^^  absent,  et   mnn  ^f- >'    V  .  "«"^ 


"11  lieu  de  nous.    Je 


C'^mptais 
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bien  que   vous  amyer  avant  la  pluie.    Si  on  prévoir  de 
pareilles  conséquences,   vous  auriez  certainement   pris 
a  autres  précautions.    A  l'entendre,  on  dire  qu'il  allait 
changer  la  face  du  monde.    Hélas  !  si  j'étais  mort  en- 
fant, ^e  jouir  déjà  de  la   vie,  et  je  n'en  connaître   pas  les 
resrrets.    Mon  ami,  savoir  que   la  prudence  est  mère  de 
la  sûreté.  Je  n'ai  pas  cru  que  vous  me  juger  sans  m'en- 
tendre,  m  que  vous  me  juger  si  sévèrement.  Si  le  temps 
ne  détruisait  pas  les  tombeaux,   il  n'y   avoir  plus  de 
place  pour  la  charrue.    Votre  maître   m'a   écrit  que 
vous  l^rj?  appliqué  et  obéissant  ;   je  vous  en   félicite  et 
lorsque  le  moment  sera   venu,  je  vous  récompenser  sui- 
vant votre  mérite.    Si  j'avais  l'honneur  de  gouverner  la 
brance,  disait  un  roi   de   Prusse,  il   ne  se  tirer  pas  en 
l^urope  un  s^il  coup  de   canon   sans   ma  permission. 
Vous  seriez  jugé  très  rigoureusement,  si  vous  ne  veiller 
pas  avec   le  soin  le   plus   minutieux  sur  ceux  dont   la 
garde  vous  est  confiée.    On  a  annoncé  (lu'il  y  avoir  une 
grande  l'evue  dimanche  prochain 

Exercice  okal.    De  l'emploi    des  modes  dans  les  propositions. 

QvESTiom.  \lo  Quels  sont  les  modes  qui  s'emploient.  ,ians  les 
propositions  simples  ?  2o  dans  les  propositions  principales  ? 

II  lo  Construire  des  propositions  simples  où.  .'^emploie  l'indicatif  ■ 
2o  où  s'emploie  Pimpfiratif. 

m.  lo  Construire  des  propositions  composées  où  la  principale  ait 
un  verhe  d  ^^nd^cat,f  ;  10  où  elle  ait  un  oerbe  au  conditionnel  ;  3o 
où  '-lie  ail  un  verbe  à  l  impératif. 

345-  Employer  les  formes  du  verbe  exigées  par  le  sens. 

La  vertu  paraît  toujour.s,  quelque  soin  qu'on  prendre 
(le  la  cacher.  11  faut  qu'on  acquérir  dans  la  jeunesse 
tout  ce  qui  fera  le  charme  des  rlerniè.-os  années  ]]  j, 
tailu  qu  une  main  sage  et  ferme  Vavoir  guidé  dans  cette 
voie  pour  lui  si  périlleuse.  C'était  lo  seul  homme  pai- 
(|ui  la  vente  ailer  encoi-e  jusqu'au    ])io'l    du  trnne     De 


n  préooir  tie 
lement   pris 

qu'il  allait 
is  mort  en- 
ître  pas  les 
est  mère  de 
'  sariH  m'en- 
Si  le  temps 
nr  plus  de 
i    écrit  que 

félicite,  et 
ipenser  sui- 
ouverner  la 
irer  pas  en 
permission. 
is  ne  veille?' 
IX  dont  la 
y  avoir  une 


propositions. 

ient.  dans  Uk 
les? 

ie  l'indicatif  ; 


fjrtncipale  ait 
titionnel  ;  3o 


Hir  le  sens. 


on  prendre 
i  jeunosho 
nées.  Il  il 
dans  cette 
Dmme  par 
rnnc      Do 
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ct^r^eim^edrc^^"^"^"^    -^->  <l-ique 
P^^^vivTÀT^^etr^f^T'^'  illustre  qu^i   nLt 

sublimes  et  les  s^'^'eSsou'fr^'^^^^^^^  ^''   ^^Ç«"« 
éternellement  gm^érdrs''X'LS?L:n';'^  ''7 

à  manquer,  la  vrnttnTus.'''-  ^.T  '  «^P^^'^^^^e  ^^^r 
qu'un  honiête  homme  ^«t/?  Z  f  1'"'  ^'^^^-  I'  «"«t 
asf^urer  la  réussitA  H^^L  f  "^  *^"*  ^"  ^u^'-e  pouu 
point  dimint;  l'on  mé.uè  T^:-'  PT''''^  "^  '«^^ 
répondre  à,  1,08  es^rarcp.  t'îi  l"^^''^"^  pas  qu'il  ne 
filer  de  vos  bons  c'onseir^l  H     ^^  P^'*^^^^"^«"<^  V^o- 

homme  sa^e,  exné'  mfn^f  2"^^^^^^^^^  «n 


croire  que   votr^?  è  e  a^^^^^^^^^  Je  suis  loin  de 

ver8ité,8'il  avait  touimi^  '^^.f  •  ,  ^' ■ ''^'"^"'■'^  ^«  ''«d- 
mère.  'je  m'é'onnnuWrT'  -^f  ./•"^"P"'"^'^"''  d«  '^^ 
pas  l^dangeAri^rn?^^^^^^  - -- 

dépendante,  ?  3o  Danianluln  ,  ^'"'  ^"*^*  '""'*■  *o"^  ^«-^«i  ère. 


exigées  par   le  sens. 


346-  employer  les  formes  du  verbe 
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luenr  d'espérance  T^moDa^^^^^^^  • /'  ''"''^^  ^"^'«^'^  "»« 
n  fallait  bien  qu'il  mrA;  I';'  /^"  ''  ?^^"  ^^^^>  ^'i^ueur. 
spéculations.  Il  était  bien  iL/n      ?      J^  "^^   nouvelles 

eoun.-cettedi«tHnce,8ionner?iZ  V  ^  ^'''''''  P^''" 
de  bonne  heure  afin  qn'Uavolr  îé  lo  L"  •  i^"""'  arrivâmes 
ses  vucH.  L'Kvanffile  e.t  iP  n  n     1  '''^  "^"^  «-^P^^^er 

/«/r.  aux  homme!     TtHl^ou-il^I"  P'"'"^',';'  ^"^  ^^«^^ 
malfaiteur,  afin  qu'il  ne    .111    ■^^'''    '^^'"^"^   ^^i»'  c« 
qu'il  a  mé  ité.    ?1  est  .e.'tf.in      ''^'''   ^f'  ^^"  châtiment 
tionsquej'ai^prites    ener/.r''  '""'^'^'^  '««   P'-^^'^"" 
tés  qui  peiven^Hui  '  %ZT     ^'^'  ^^"^"'^  '^«  ^'^««"J- 
f.èri  r.n^r.  iTde  -nier  fouT^!''"'T'  ^^^^  ^"^  ^'^^^'^^ 
«he^  lui  ?  Je  ne  pui     ia3    •  •  ^^'"^  ^"^  ^^"'^   «^'•^■^^^• 
ne  cr.^>.  n'rv'u^r  ô^r  I '•'' ""^^  démarche  qu'on 
a/^o.>unmot  poursadéf^ns      5,7,7.^ >--«.q"'il   ne 
nen  que  tu  neL/o^rqurtSle  mo^Te^jret'^rr 

crainte,  ou  la  surDn-<»P   «»  /^  .  •  •  '    "  ^^  *^'-'*>''-  «'<  /</ 

suipnse,  oî^  ^a  supposition,  ou  la  rolonté. 


'^fsS^i****' 


"E  (iKAMAlAIRE  ^^^ 

voji«  de  munie,;  qJe  lot  ,Z IT^''^''""^''  ^«"^"iHe.! 
votre  oncle.    Vom  vou.s   cShI        ^^""^^  ^^'^^es   de 
7U8  ^a^n,^  l'estime     le  tôt    r'   "^^  ^""«  «^«'^e  que 
?>^ewrer,  soit  qu'il  w'^    ',     ^""^^  '«    monde!  Soit  on' I 
Tout  riche  Z    u^^^^e  uTn?',  "'  ''^^  attention  a^u^i^^ 
QuelqP3.  difflcuitéfnu^r'"L^/^^^''-^delu   fortune 
poursuivra  pas  moins  son  but    pTû?        -T^^"^^"''  ^'«n 
aux  jeunes  gens  des  guides  si  si™f  "  '?'  .^"'^"  ^^««^'• 
ne  leur  ê^re  pas   posible  1    'f     '^'.  ^'  «^  ««.^'«^  qu'il 
moment  qu'in   ni  le  ^^^^'^r  '  ^  ^'  '''"^^'^^  "« 
dans  cette  embuscade    EÏÏlSh,.  T^"   '^^  ''^^^«>'^^ 
yowW  attaquer  cette  fn.wu?';"'*''   q»e   ce  général 
avait  i;enneii  à  «f poSe  dans  f/'f^''^"^'  tances  qt'i 
vertu  briller  d'un   vi?éciat  Tl  '    Ç'^'"'  ^  ^^^«  que  sa 
asHezméchantspoui    Sin    !  *?"''^  '^«^  ^^omJes 
infâmes     H   n'elt  Vin  «euld' ^"^  des  accusations 
fam^r«  de  perdre  un  si  bon    J^-^  '^'  «HÏets  qui   ne 
être  prêt  à  s.v.,rifier  sa   vt^  ^T-^'  ^'''  »«  «eul  qui  ne 
-térêt  sensible  qui  l^  ^^J^r  Pf''""'  '''''  '-- 
A  quelque  étude  qu'il  se  livrer  .        ^^^"■^  ^^  ^«'^'^  «t. 
^n'A  se  adonner,  il  ne   poS  t  ^"^'^"'*^  'occupations 
ennuis  qui   l'oppressaienr  Pn     "•  '"'^^^"*  «"blier  les 
P^^^'/r.   une  déterm  Sn  ,^^"^^"'^««   ««Ppo.ser  qu'il 
°^?«t  ?  Il  ^  a  si   bngter^    J^Z  '"^  ?  P^''^"   ^o' 

-  .,.^.  dtoir-^t^^rsr-^sr^ . 
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</>'elles  le  verbe  de  la  .J/J!-"^  '^'\^">PO<^i(ions   composées  cù,,,.  ;... 
^uti.e,  ou  .ou.  la^LZ!;:: '''''-''''''  cousons  la  for^,  ^^^ 

11 


il: 


130 


K.XEHCICK- 


^^^.  Employer  les  formes  du  verbe  exigées  par  le 


sens. 


Ion 


Supposé  qu'il  avoir  iiiison,  il  ne  de /ait  pas  s'en  préva- 
ir.  Des  pnneipeH  établis  il  .s'en.siiit  que  vous  avoir  rai- 
son    Si  tant  est  qu'il  suivre  nos»  explications,  pourquoi 
ne  les  a-t-il  pas  répétées  ?  Loin  qu'il  se  croire  un  phénix- 
tous  les  jours  il  se  lamente  sur    le  peu  d'étendue  de   ses 
connaissances.    De  ce  que  vous  prenez  le  dernier  root 
s  ensuit-il  que  vous  avoir  i-aison  ?  Pour  peu  qu'il  dênhoii 
encore  dans  l'estime  de  ses  concitoyens,  il  ne  lui  restei-u 
bientôt  rien  de  son  influence   d'autrefois.    Encore  qu'il 
avoir  bonne  volonté,  il  lui    manquait  une  certaine  sou- 
plesse de  caractère    pour  se  pliei-  aux  exigences   do  la 
situation.    Après  le  déluge,    l'a rc-en  ciel  parut  dans  les 
nues  avec  de  douces   couleurs  ;  et,  soit  qu'il  paraîtrai 
alorspour  la  première  fois,  et  que   le  ciel,   auparavant 
sans  nuages,  commencer  k  s'en   charger;  soi't  qu'il   être 
vu  déjà,  et  que   Dieu  le  présenter  seulement  comme  un 
nouveau  signal  de  sa  clémence,  le  Tout-Puissant  voulut 
qu  il  être  dans  le  ciel  un   signal  éternel  de  son   alliance 
avec  les   hommes.    Pour  peu  que  nous   noir  en  lui   de 
bonnes  dispositions,  nous  l'acce])terons   à  notre  service 
Je  ne  pense  pas  qu'il  suivre  cette  ligne  de   conduite  et 
qu'il  prendre  de  telles  mesures,  s'il  en  avait  prévu  toutes 
les    conséquences.    Je   n'ai     malheureusement   jamais 
trouvé   quelqu'un  qui  vouloir  me  dire  la  vérité  tout  en- 
tière. Ji8t>il  possible  que  nous  atteindre  le  somuiet  de  la 
montagne  avant  le  lever  du  soleil  ? 

Exercice  oiial.   Construire  des  proposition»  romposép.i  où  la  prin- 
npale  ait  un  verbf  impersonnel. 

349.  Employer  les  formes  du  verbe  exigées  par  le  sens. 

Je  douterai  toujours  qui!  obtenir  la  première  place 
dans  ce  concours.  Quoiqu'il  lui  être  dit  bien  souvent  de 
ne  pas  fréquente!-  ce  compagnon,  on  avait  été  obligé  de 


-■~4i-îjjj'. 
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es  par  le  sens. 
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éfi.o  où  la  prin  ■ 


^•oy"/L?eHet  qu'il  Zlrn         •.'"''""'"'  '•'^P't^nuit  Hes 
venir  , ne  vo?,     '^T'^T'"  '^''.  ''  "^^  •"••in.,nomit  ,,iis  de 

pondre  teUel^^nf  hi^^  ^ vo""''  f  ""  tl;^^^^'   ^^-'  •^- 
c|ui  as^,ist ,r„nt  «Y  v.>fr«   ^  ^^^iem^/^er  tous   ceux 

vuitdansqt^el  p;,Vfe  'fmn^^  "uve.temon,,  on  no  nn- 
trakir  il  r?e  «e  Ih^  i  V,2  l^^l^^^^^^'^^  ^u'on  ne  le 
ment  bien  votre  thèse   nmV,         ;       """'  ^'>utonez  telle- 

voyui4c  ?  Les  n|. If  •  *  ^  ^'^^^^Prendre  un  .si  lonL- 
^^rlp1i«  uK^V^tr^,j";:"^«»ts«^^  les  seuls  quint 
vou«  livrer  uu  .née  unt^Wn''''^"'""-    ^-^^'^^^^^om  de 

/'/'«/irfre  une   toile    a^Xtion     M?  ^  ^  '*'™  J^'"'^''=*  'm'H 
con«eii«  de  .u  mère     r  '•         "^'^^^'^  ^^"^^'   *l»"  1«- 

meilleure  Int-^à  lu,  w'^''"'^''f-.''  ^l^'^'  '^^  ^^^^^'^ 'le 
quée.  Dieu  nous  é^vr^^'w"  *'"^^  ''^  '"^  '^^'"^^'  P''«vo- 
devant  lui  i  ou  ?l.  ""^''^  ^t"?  "«"'^  "«"«  A«^^^V/.r 
.y/<^n>r.       '  '''''"'■'"'   P^^"''""t   que   nous   nous 

/««.»«r«  î„e,  «/„«•„,/.  attendu  un]  l.î  -f        '""^  '*''   '«"""'ons  :    <1 
SOU  H^;;ritel£  iSSnr™'^"^^^^   «^  la  dépendante 

:-«.«. ... ..,  ^^- ^^•^S;:%;ïï--; -; 

360.  i.^«.;.%er  les  formes  du  verbe  exigées  par  le  ser^s. 
n«en.blaitque  la  vue  du  danger  redoubler  son   au-    , 


13-2 


KXEHtllCK» 


fÈtl 


daoo.    En.  cas  qu'il  ne  être  pas  parti  avant  nuo  nous  ar 

matin.     Encore  qu'il  affecter  le^la^llago    e'  A  nU^é  cit 
que  sa  nouve  le  démarche  sembler  fuite^dunn  votre  inM 
rê    vous  ne  deviez  pas  vous  en  rapporter  entiô  ernont 

pas  qu  il  rire  si  heureux  mm  votre  protection    Tl  n'T 
pas  un  seul  do  nos  soldats  qui  ne  r^^r.   c^^^^^^^^^ 
fiéros,  si  l'ennemi  eût  passé  la^rontiè  e    On  nelut  Z 
douter  qu'un  homme   sans  prudence  ne  être  romml^ 
navire  sans  pilote.    Quels  qL  être  Jusqu'  c    Sïïuité" 
1  app  ication  et   même  les   progrès  de   ces  élôveHl^n.' 

unT!  m^nre^'V'^r  ^^"p' ' '^'  «'ii^  «'rvlfénr-pait" 
un  tel  maître.    Ces  troupes   ne  peuvent  fujj-e  un  «eu 
mouvement  qui  ne  être  piévu   nar  l'ennAmi  nt        • 
^^r.  rendu  inutile  dès  qu^il  s'an'il'er^r'ii'aLirai 
jamais  qu'il  venir  ici,  s'il   avait  connu  assez  tôt T  ri! 

fuiTlT^if  •  ''^'':!  r  "^"^  ^^-"iontlrlfte  X! 
lui  11  est  à  désirer  qu'à  l'avenir  vous  emplouer  raieuv 
votre  temps,  que  vous/u^>  avec  plus  de  SnX  amuse^ 
ments  frivoles,  et  que  vous  essayer  une  bonne  forsTut- 
toutes  de  vaincre  votre   léo-AratiS     i\     "'^""^l^rpom 

partout  votre  prétendue  innocence/vou^s  menS^efttt- 


■■■■■  '  '^^ 

! 

^^^^^^^^H 

y 

1 

^^^^^H 

w 

z" 

^H.'-^'l 

m 

^^^1 

fj^H 

M 

ExBRciOE  onAt.    Construire  des  propositions  composées  où  la 
dépendante  du  verbe  soi,  amenée  par  l'une  des  licutions  sui- 
yante»,  qm  se  construisent  tantôt  avec  l.  subjonctif,  tantôt  avec 
1'iadicat.f  :  de  manière  gue,  de  sorte  gue,  .n  sorte  gue,    i  ce  JestZ 
nnon  gue,  tellement  gue.  '^-en  est  gue, 


'»K  <iMA,M.>»Af||K 


'I.) 


OHAPITRUXVfl 
i^n  luiiTiciPE. 

ÉTtinK  DE  T,A  PHKASK. 

(Leçons    154f,  155«'.j 

351-   Traduire  au  pluriel. 
Je  vois  tous  les  ion  eu    i' 
^'"tre,>nso.iuiesîCi^J,;^^;^«''   «'^'an^unt  dans    „n. 
pan  as.ez  les  chances  de  succès  Zj^'T"''  "«,.^"'<-"'aut. 
que  ce  g,,,nd  fleuve  errant  "S,!.  ,        '  •""•    ^'  ^  ^"^«ï^''- 
Le  citoyen  exerçant  un  emnloi  h     ''"^"'"^^  ^'^    '«  ^^iHe. 
^iclérd.  Le  marchand  arnb^  ^'^  t""'  f  ^^^P^"'to"t  co»: 
««-  uises  ;  mais,  en  pa.^ou  î"     \V     '^  ^"'^  *""J""'''^  ^^ 
jonvent  des   occasioL   ponvlu"   '^""^"•'^'  ''   *''«"ve 
U"  corps  d'IroquoischaStda?.       ^'"'   "^«''qu^nt. 
J^  marche  dang^^euse  T^i™^^^^^  -endait 

semblée  agitée  et  bruvant«  S  ^'  ^"^  ''^^^'"^  ^'^tte  as- 
-disposition  provenaSdu  ^T''''^''  ^«^'^  "'e 
paraît  s'être  livré.  Le  L,l  T'^  T^"'"  '^»q"el  il 
tagne  parcourait  et  piS  I'A?^'"''"^  ^^  «^  "^«n- 
avec  plaisir  ce  bœuf  mu'LsaM  r"'  /^  considéierai 
mouton  paissant  sur  le  peSS^^^^^^  1^,?^^^"^'   «^  «« 

ttt'f  iî!^"^-t  .^-mmr:ira"t.'tii^f  !-:_i^^  -»- 

'— ,.  .-^.eau  bondissantiïi;^;^^,^- 

11* 
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EXEHeicp:s 


m- 


e  bœuf  pesant  et  le  taumui  beu^-Iant  avaient  re.^acné 
len  écuries  de  la  ferme.    J'aperçuf  le  ber^er'nq  iî?t  an 
pelant,  criant,  ^n-impunt  sur  le  flanc  e.cfn  e  dumcher" 
exposant  sa  v,e  à  chaque   instant  pour  retrouver    â 
é  ttrntt?.rlT^^^^^  '-'  HerregLpantJ^russ 
de  ce^p^^^l^'e.^       '^'^  '  l'ornement 

court  après  l'espnt,  or.  attrape  souvent  la  sottise.  ^ 

352-  Employer  le  participe  présent  ou   l'adjectif  verbal. 

LA  FAMINE  SUR  UN  VAISSEAU. 

Les  flots  m?/^/r  s'étaient  apaisés  ;  on  n'entendait  plnn 
le  bruissement  ai^.u  des  ondes  se  briser  contre  lel  av  re 
m  les  vents  souffler  avec  vio'ence,  ni  le  crani^emënt  de^ 
mu.  retentir  avoc  fracas  da.s  leu'r  chute  o'TewUî 
plus  devant  soi  les  abîmes  béants,  mais  à  cesdancrers  en 
avaient  succérié  d'autres  bien  plus'  menacer.  L  dm  au" 
traits  hideux  et  repousser,  l'impitoyable  faim  enveZmer 

uiTw'"""^''/'"^   i-éseau\lemort,  s'était  auC 
suri  équipage  et  y   exerçait  les  plus  terribles   ravaZ 
Vous  ne  verrez  jamais   de  spectacle  aussi  navrer  ano 
celui  que  nous  avions  sous  les  yeux.    La  nhimrt  d  s 
matelots  étaient  là  ^^.,>   pêle-mêle   a  Jles  m^^î-et 
Les  uns,  déjà  mourir  et  ni  tenir  phis  à  la  vie  q  ut  pal  un 

itxTréS  lu     11  «i  "ne  complexion  plus  forte,  voir 
Jextîémité  à   laquelle   ils   étaient  réduits,   s'abandon- 
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lient  regagné 
f  inquiet,  ap- 
^é  du  rocher, 
reti'ouver  la 
ît,  la  raousHo 
à  l'omement 


die  complète,  ou 
i'inte  3o  Vona- 
verbe,  soit  après 

aîcho,  1p3  bes- 
rer  librement. 
B  que  l'homme 
Bo  Si  l'on  n'est 
4()  Quand  on 


eetif  verbal. 


entlait  plus 
e  le  navire, 
uement  des 
1  no  voyait 
dangei'8  en 
m  faim  aux 
envelopper 
>ii  abattue 
s  lavages. 
mvrer  que 
)lupart  dofs 
paysagei'H. 
|ue  par  un 
f^  qu'à  des 
forte,  voir 
l'abandon- 


naient à  toute  la  fureur  du  désesnoi,.     n,   i 

errer  çà  et  là  sur  1p  ZJi,        "®«espoii-.    On  les  voyait 

àlaspLer  Dieu  ou  bTerà^''^'''  '^^!  ''''  ^'''^^'''  '' 
le.  bras  au  ciéî  ei  rLanl.  /n" """î  '^  ^''"'^^''^  '^'^'^ 
manx.  Telle  étaît  uT  .  ^'^"  ^^  "^^^^'^ «"  ^  Ie<n-H 
étions  rédu  t.   In.       "^'^'^P^^J^  situation  à  laquelle  nous 

d'une  ;itX"Sr'''  ''""  "^^"'-«^  P' '•  '^  fl^>«e 


PARTfCUI,ES  ou  RACINES  VENANT  DU  LATIN. 


PARTICULES 
ou 

HAOINKS. 


Signification 

DES  MOTS 

d'où 
I  elles   proviennent 


Agri. 

Ambul 

Amov 

Aqua 

Ai'boi- 

Béali 

Belli 

Calor 

Capi 

Carn^' 

Cide  .... 

Color  

Culpa 

Déi 

Dien  

Domin 

Duc...  dui.. 
l'^qu...  écu.. 
Kqui 


PARTICULRS  ^^«^''ï'fCATioN 

ou  ^^^  MOTS 

HACKNES.  J'OÛ 

elles  proviennent 


Champ. 

Marcher. 

Déplacer. 

Eau. 

Arbre. 

Heureux, 

Guerre. 

Chaleur. 

Tête. 

Chair. 
'  Tuer. 
î  Couleur. 
Faute. 
J^ieu. 
Jour. 
Maître. 
Conduire. 
Cheval. 
Egal. 


Pact.. 

Fèva.. 

Fier... 

Plex... 

Flor... 

Flux... 

Foli.... 

Fract.. 

Pratei-. 
Fiuct.. 
Fuge... 
Homo.. 
Horti... 

Jur 

Labor.. 
Lapide. 
Latéi'al. 
Léser. . . 
Littéra.. 


^_  ExKRciCK  ORAL.    Lire  le  tableau  :  Parti.». 


.  ;  Faire. 
Porter. 
]  Devenir. 
j  Fléchir. 
!  Fleur. 

\  Couleur. 
\  Feuille. 
\  Briser. 
\  Frère^ 
'  Fruit.' 

Fuir. 

Homme. 

Jardin. 

Droit. 

Peine. 

Pi-crre. 

CôtL 

Blesser. 

Lettre. 


'Htiti 


n.;itines  Teoaut 


J3() 


EXERCICES 


353-  Traduire  au  pluriel. 


sou«  la  glace  '  Cette  ^^ni  II  ^T  ^^  ^'«Pa''ai88ant 
lissant,  unelaissetTrlhrH^  "^"^  ^^'«"  "«"'- 

considérei  ce^t^  sL  voltt.«  f  ^*^-    ^^  *'^«  diverti  à 
plongeant  de  di=  I^fc, ^  ::i^^^^^ 


PARTICULES   OU  BAOINES    VENANT  DU  LATIN. 


h  IN 


PARTICULES 
ou 

RACINES. 


Loco 

Locu,  loqu, 

Magn 

Manw 

Médi 

Mémoi- 

Mig;r 

Miss 

Mot 

Octo 

Omni 

Pan  

Pater 

Pector 

Ped 

Petn 

Plorer 

Pondér  

Pot 


SIGNIFICATION 
'  DES    MOTS 

d'où 
elles   proviennent. 

Lieu, 

Parler. 

Grand. 

Main. 

Milieu. 

Qaiseressonvient. 

Changer  (le  séjour. 
Envoyer 
Mouvoir 
Huit. 

Tout. 

Pain. 

Père. 

Poitrine. 

Pied. 

Pierre. 

Pleurer. 

Poids. 

Boire. 


PA 


flTfOULES  i  SIGNIFICATION 
ou  i      DBS    M0T3 

i        d'où 
(elles  proviennent. 


ou 

BA0INK3 


Potent 

Préci.. 

Puis... 

Pulvér 

Putri... 


r...  quart. 

Quint 

Ratio 

Eect 

Bota 

Scien 

Sci'iô 

Sect 

Soli 

Spect 

Temp 

Tract 

Voc 

Yov ' 


j  Puissant. 
!  Prix. 
I  Chasser. 
I  Poussière. 

Pourri. 
Quatrième,  carré 

Cinquième. 

Haison. 

Droit. 

Poue. 

Savoir. 

Ecrire. 

Couper. 

Seul. 

Regarder. 

Temps. 

Tirer. 

Voix. 

Dévorer. 


castor  cons- 
î^ivant  en  so- 
emblant  au 
lisparaisaant 
c  bien  noui*- 
^8  diverti  à 
3e  de  l'onde, 
quelques  pe- 


lATIN. 

SIGNIFICATION 
DES    M0T3 

d'où 
llesprovieonenl. 

Puissant. 

Prix. 

Chasser. 

Poussière. 

Pourri. 

natricme,  carré 

Cinquième. 

liaison. 

Droit. 

Roue. 

Savoir. 

Ecrire. 

louper. 

^eul. 

Regarder. 

Vemps. 

Virer. 

^oix. 

dévorer. 


Ûfi  GflAMMAlHB 

«hant.  L'ennemi  est  iénanda'r' 7  '""'^'^^^ont  tvj. 
donnante.  La  loi  m'ob  fiTn A  "'  '^  «^mpagne  envi- 
Peaux,  je  mesuis  t^uv^n  r.,f  "^'^««"«  ^««  ^ra- 
ie besoin  de  revoir  ma  pati?e  Taf  '  V'  ^P'-^^^vant 
obligeant  pour  m'en  facHite r  'iL  mn  ""^"^^  ?t"  "^^^^^^sez 
de  vaisseau  à  demi  brûlée  un  LT^w'"'-  ^"^  ^^'•«^^««e 
boi-8  de  l'eau,  un   cordaS  Ztf  "^^  ^^^  Pamissan^t 

ce  déplorable WénemenrA^m  ri/  '^^^  ^"^^''^ 

hésitante  de  l'opinion  pop,^aiS  «!^'^•1  '^"^  '"certitude 
«^me  Errantfsans  pS  accab  f^^  ^^^  ''^^  ^'^  ^" 
geait  le  sort  de  son  comnac^non  1-  /^^'^"^'  ^'  m'ta- 
dur  de  voir  un  homme  sSulrant  1^"'^^'-  ^^^^  ««* 
courir!  ^^'^  ®*  de  ne  pouvoir  le  se- 

des  «lontagnes^pon'^^^  V%"?e«  ^^^e^n^re 

des  contrées  les ^plus  éioSes  s'I^'"'''-     '«  «««^  venu, 
ftigues,  ..e,^;.,^'  ,^  fa^îf.^^^'^f  ^f  'es  plus  rudes 

s  «a7,?>oser  à  des  dangers  ««n«' i''''"'^^^''  ^»'"  l'^^  dure 
s'avancer  d'un  n i «^  f^.         ^  nombre.    Les  vovez-vn,,!: 

^oi  à  ces  Pe^l^st.    Tir^^^^^^       le  flambruT  ^ 
d  une  colline,  courent  après  les  «f"""'^  ^^^""'^  ''^P'de 
à  leur  approche  ;  les  auL«  i!    "^^"^^ai^cs  habitants /««> 
truire,  prêcher,  .iCt    L  ^^  '7'"""*  '^"^  villages,  ,ks 
g.-âce  a  touchés     Voyez  ceT  nf  "'   "^«Phytes^qie  I 
avec  ferveur,   ^/.y./^ers   ,e  oTf^''''  convertis  V^'^r 
mêler  des  tréso,-s  de  grices  sn     ^""'^  ^f'^'  ^^PpHer, 

fc:j!s --r  s?r;Lir^n^t?:t  ^"''^•^^•^: 

--—^'^  ehiétiensnac.,,,  -.i^^^^^^J/^;;-;;.;; 
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EXKHCICES 


fidèles  à  votre  foi,  travailler  à  vous  instruire  de  plus  en 
plus  des  sublimes  vérité,  de  la  religion  que  vois  avez 
embrassée  ;  ^ner,  méditer,  souffrir  avec  patience  les 
raL-^i-es  de  cette  vie,  soulager  le  mieux  possible  vos f.ères 
souffrir,  vous  supporter  \e>i  uns  les  autres,  et  vous  jouirez 
un  jour  dos  récompenses  que  les  missionnaires  vous  ont 
promises. 

ExanciCEOi.AL     A  Vavh  du  die tmnnaire  et  du  tableau -.  parti- 
CULES  ot;  RAC.NKs  VENANT  Dc  LATIN,  donner  Vétymoloaie.  et  la  défini. 

Agraire,  Hsrricnlture,  pisciculture,    viticulture,  vinicole  svlvi- 
oultnrn,    ambulant,   somnambule,    amovible,   amov  b '116' aq  , , 

béat  fier,  bellie^rant,  belliqueux,  ealoi  ique,  calorifcM-e   cani ta  ne' 
c-ap.tale,  curnivore,  carnaval,  homicide,  suicide,  par  iciS  f S 

b  iti^  dir  1'  '""/•«'  '"'r^'"'  «^^«'î^'  '"«"'«'•«  décoloré  Culpa- 
bilité, disculper,  d.ifier,  déisme,  quotidien,  méridien,  dom  nation 
dom.mcnl,  viaduc,  conducteur,  équestre,  éc.ver,  équitutTon  é^  ' 
i.stant.  equibvtéral,  équité,  équiuoxe.  équilibre, 'équi va  ént'  Te 
teur  manufacture,  transférer,  ra.mm-fére,  somnifTe,  ombe  if.e 
aunfere,    caniftu-e,    sanctifier,    clarifier,   ossification    rScuôn' 

sr£i::r:o£;;;!'«-'^'^'  ^^""«-'""'  ^^^^^^:S^, 

355-  -Ecrire  suivant  les  règles. 

Les  avalanches  sont  des  masses   de  neige  qui  roulent 

le""!"::  et?  "'  ''"^:  "^"^^^'"^'^'  9?osslsantZ. 
lei^.  course  et  renyersanî^  tout  ce  qu'elles  rencontrent 
El  es  pctn^nt  être  causé  par  la  moindre  agitation  de 
au  c  est  pour  cela  qu'on  recommande  aux  voyageurs 
le  silence  dans  le  voisinage  des  neiges  amo«..fé  où'el  es 
ont  coutume  de  se  former.    Permets-moi  de  te  donner 

Tm,!'"  f  '''"'^'^  phénomène.  Un  bruit  imprévu 
se  fait  entendre  ;  c'est  donc  une  avalanche  qui  se  pré- 
cipite avec  ft-acas  sur  la  vallée.    Les   masses  énormes 

coucS''-  ^'"''fT'  bouleversant,  brisant  toutes  les 
couches  d  air  qu'elles  parcourent  en  tombant,   aonnent 
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vinicole,  sylvi- 
s^ibiîitô,   aqua- 


P^^^r!^:'^^.^^^^  crise  .soient. 

d'une  lumière  e^mySf  «e^uooM  '    ''  ^"^""''''^  ^''^^^^^ 
les  tonnerres,  orondanf  I^tT?  ^^''''^  «ans  intei-ruption  • 

^9ité,  et,  mugissant,  eûJ^sSj^  t  ««"^^'^«>-mint 
les  vents,  soufflant  avec  Wm.  •"    u    '''\^"^''  ^^wwan^  ; 
bris  des  vieux  pins  r'Jànrd    'IT^T  ""  '^''^  ^^^«  ^é- 
Jes  nuages  s'entreXZZ        ^"^"^^^  '^^'  montagnes  • 
de  leurs  flancs  SctTmr  lIT?  ^^«,,  ««^«  de  ^pluiê, 
toute  la  ré<nonestt^^Lr  les  .^•'^'■'-    ^"   ""  insW, 
sant  avec  l'impétuS  des   onZf"'"^  ^''''•''^^^'  *^^^^'^- 
qui  se  rencontre  su     leur     '  .  «''   ^"^raînent  tout  ce 
naguère  si  riant  et  «"be  le  n'oKnf  '   fv  ''}''  ^'''^"^c, 
qu'une  vaste  scène  de  dtiro^ett^.t/;::^,^^^"'^^^^^^^^ 

pendZTd^;  J.rbT''"'""""''  '^^^"^  Proposition  composée  par  la  dé. 

lo  II  est  bon  de  «e  rôof,;^, 
-allié. -20  Tout, -cU, 3^^^^^^^^  on  a  beaucoup  tra- 

sonne  --  Nous  ne  ^onZuZX^Ul^  ''"*^"^'  '"'^  ^^  ''--« 
t.ons  toujours  la  voix  de  la  conscience!  °"^''  ''  "°"^^  '^'<'"^"- 

n.  i^«i..  disparaître  Us  inversions 

356-  écrire  suivant  les  règles. 

les  barres  «««toret  C^Tnl*?""  '"^^  "*«*««•■' 
pendant  l'aurore  é^L,  4  ,f  °™''"n'»^  ï-*»»».!;.  Ce- 
do  l'orient  ;  X^^  <lZTvMX"t:T"'  'f.  J"'"«» 
d^ymt,  commenoaien^  <    ,,„      "f,  ""''■■'  'es  arbres  w- 

!'!f?«f«.de  ie„rt:;.H*/r,'.','.  li  "iJ*.  T  '"p'--- 

..-.nés  i>,anchies   par  „  ro;.e;erb;„;;?:re„'r,a™p?r 


iM 
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S'i 


chaleur  dont  elles  sont  vinétré^^LT'  *^"*' ««'l» 
«ont  re/r«-&-  ontièremen"^EuTs  tena™  '" 
10  volcan  q„i  ,es  avait  »2  a^tT^  seTérpC„r " 

ANALY3B.  Rétablir  len  inversions. 

zs:  '^""  "'^^  "'-"*'  ^-  îes'lïer/„fr;ci  fer; 

30  La  neige  blanchit  prés,  et  forêts  et  rnonta^nes 
•    4n  ^i'^''î*«"*»^  q"«  l'I'iver  désole  Jes  campagnes      ' 
^e  n'est  pomt  accident,  mais  c'est  une  gôtti/e 
Quand  on  se  brûle  au  feu  que  soi-môme  on  attise. 

357-  Ecrire  suivant  les  règles.    % 

tagnes.     iouh  les  enfants  qu  naître  mvffmni-  ^f      V 
voir  longtemps  faibles  et  SéhiCVreffmfjU^''  '''' 
cice  et  ils  acquérir  une  santH-obuste     flrh    ^''''" 


'"*"***lflRli 


DE    UKAAllUAIHiS  / 

^^wm;ï^  et  ses  mainT^mLL;  ;  i'  "^"'^^^  ^^'«^  ««s  yeux 
nous  comptons  le«  arnSfe/ ^.^ 
vivant  tour  à  tour  sui Tierre  eî  df  ^p '*'  ^^"'^  «"^^««x 
ciens,  ^î^(^^>^m^  partout  Cscotn-^'^"-  ^^^P^éni- 
flottes  visiter  tous  les  rivLr««  L  "'^''  '^^oi/ant  leurs 
leurs  utiles  découvertes   S  Z^^^?"^^^  ^^  *«"«  côtés 

ports  commerciaux  e^Tll^^S'A^^^^^^  ^^  4^ 

-Les  ibis  sont  des  oîkap»  J     •     '  ^  ^"^que  et  l'EuronP 

ladies  conta^.ieu:ere'^,^";«-"^  l'Egypte  des  m^^: 
volant  que  te  ven  dVSe  iT^T'  f '«  ««''P^nts 
f  ybie.    C'est  dans  l'automn?  -^^^^PP^''^  du  déseVt  de 

Nuisant,  se  m..C^'un  biTnX?h  ^.";?"^^^*^««^«^« 
de  petits  insectes  mj/onL^/  //^  •  '  ^^  ^  ^^"^^'e,  comme 
vive  et  verdâtre  les  S'  ^^^^^^«^^  de  leur  lu.r  ière 

««iadr,     „.',,_       ,  «5   «ter  d,„,  ,e  pM,,  i,  ,,„.  „      ,^„,^ 

20  Pour  monter  iusoiiH  ni..         ™'»Pl"»  qu'à  le  ménriser 
Doit  empruntiï  dt„  if.      '  "2'"  "P"'  «>>»'"i 

D:rpr'i-''"*'--..treieT^^^^   '  ■ 


358-  -Bccirc  saîî,a„^  fe  ^^^j^^ 
.-,       .t  «no  ,I„„oe  «nnoncodu  révenSe la nK;Zr/: 


i4î 


EXEKcrCBS 


nn,  1.11       ^  '  rmmssan?,  ot  les  bocages  revHu  de  leur 
nouvelle  parure  semMer  moin«  frai,  et  moins  touchant 
HanH  len  nouveaux  hôten  qui  viennent  les  animer      La 
oudre  etJen  éclairs  ne  laissent  entrevoir  que  L  fan 
tomes  et  des  Bpect.-es  errant  dans  les  ténèbres.     La  co- 

fZtTi  'T  '"Kr^^''  '^"'"  ^'^"'•^«•^  magnanime,  et 
ne  trJn  '  -'"''^^  '•  '""^""*  ""  ^e.  voir  dédaignant  de 
petits  ennemis,  méprisant  leurs  insultes  et  leur  Wo.- 
fmu  des  libertés  offensant;  on  les  voir,  réduit  enltu- 
vité  s  enni^^anf  sans  s'aigrir,  jt,rewan^,  au  contraire  des 
habitudes  douces,  obéissant  à  leurs  ^aîtres,  flattant  la 
main    qui  les    noui-rit,    damnant  quelquefois    la  vie  à 

mil  ^'îror''  ^m"  "^"'i'   ''  ^''  ^^^'-  ^''^^'  PO^' 
acte  généreux,  leur  continuant  ensuite  la  même  protec- 

de  leur  subsistance,  se  la  /aissant  même  enlever  tout 

i/erd;:'i:f ''f rr  P'^^'^  ^"^  '^'^  dévoranl"e 
pei  dre  le  f,ui  de  leur  premier  bienfait.     Ave^-vous  vu 

Dai  d'énn.  ^  l'Amé.-ique,  ces  grands  fleuves,  tourmenté 
ïhLi  t  '''''^^'''  '^"-'J'^'^^t  du  milieu  de  leur  lit, 

oblige  de  se  resserrer,  se  couvrant  alo.'s  d'écume  et  aros- 
sissant  leurs  tourbillons,  se  précipitant  avec  une  forcu. 
toujours  cromaw^  dans  de,- gouffres  béant?  Leurs  flots' 
bondissant  de  rochers  en  rochers  et  tombant  d'une  hau- 
teur de  quatre-vingts  pieds  en  une  masse  effrayant  par 

rj;:l.T;'ii:it":i?ir-;-  '--  -™-  -  -- 

iu^P  ^*  ;o"^«î^'^«e   nous  avertit  en  ami  avant  de  nous  punir  en 
ihïroZ'%^''  "'  ^'■^"^^  '^«'"t  1«   contentement,  quand  oî  I 
cherche   ailleurs  que  dans  le  travail  patient  de  chaque  ,onr  et 
dans  la  conscience  du  devoir  accompli.  ^      ^ 

3o  Tout  i\  coup  le  soleil,  dissipant  le  nutic^e 
I^ciairo  aveo  horreur  la  scène  du  camaD^e. 


i... 


!*«*^»iil 


DE  «haa/mairk 


r.;j 


4o  Quiind  70US  avpr    :., 

i-esques,  couverts  de  trounea^fv      •^^ï'^  <;««  monts  pitto- 
iont,  suçant  encore  L  maC  L  "'"'"i/"  '"''  ^^"«""^  A,^. 

HuHe  sommet  des  rochers ^6ro^?^«/l'^'^  '■'^^^'  ^'''''P^^t 
sant  des  plantes  alpestres    OnT-.^'''  '^""''A'eons  wa^s- 
tantôt/,,;^^,  à  tra^ve  ;  les^oIMn?""''  '^'''^'  ^^ reposant, 
fentes  des   rochers,  Ta^al       "fn  ^^^^^''««^  ^^^ns  les 
tantôt  se  dispersan  et  Sontl  r^^'?  ^««"^inents  ; 
fu"-  les  feux  brûlant  du  mSi    £     """^   '"'  ''''''''  P^m- 
des  soins  m^^^^Vfan?  de  Vavenh     1  °'  f"^  P^'"^  ^s'té«>* 
douées  de  la  qualité  d4 res  Sa  J    vT''  "^  '^'^  '^  P^'^ 
aus.i  les  robustes  ber^er^  £f  f  ;7^"'  ''appelez-vous 
le  gazon  fleu.-i?  On  entendaff  «n  ' i  •  "'I''''^'   ^^^t^nt  huv 
agitant  le  faîte  des  arbres    71^'^^"'  ^^'  ^^^^^^  '^^^nt 
f vec  fmcas  ;  on  ape  ctait  le'ZT ^''^^^«^^' ^^«^«-^' 
la  vallée,  les  bergers  courl    l',^^''^T.''  -^"^^^^  ^«ns 
mn..ew^  animaul.  Louais  f^^'''!^^^'''^J«i"d'-e  ces 
aissaient   tomber  u^e  Zg  ^'Z^f '?''^  ^«t^^'^^^es, 
torrents  ^r..5^mn^,  ^erémLanTf:^'  .  "^  ''''"«*^"*'  ^^^ 
«aient    d'affreux  r^vagSo",!     "•^  '-''''"'''''' '^"- 
lorsque  chèvres  folâtres^  agneix   ^TK  1'   ^^««lation 
^«w?,  tout  était  emporté  SaHa,.n-^^/i  ï''^^^'^  '^''«»^- 
^ous  entendîmes  une  fonli^ni       '^P'^'té  du   courant  f 
de  la  caverne;  norc  SstsTr''  ^ant  au  fond 
"ous  ou  suspendus  sur  noT^  ^     S  'sToT''  ""^^•^^-  ^^ 
avec  un  doux  murmure  snr  ri.       .      ^^"^^^"es,  cow/awi^ 
et  de  Violettes,  for^^^r^n  t^L^ J  ^;-^--- 

P«--us.  Clairs  que  le  cri.a7;-i;t:::C:; 


^  l's?*^^'-?. 
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11     -tl^ 


émaillûieiit  les  tapis   verts  dont  la 
ronnée. 


grotte   était  envi- 


tion  des  mots  suLlts!^  "'  '^"""'"'  ^^'^«°%'«'  "t  la  défini. 

horticulture,  iuris  rud^nol  T'«  ''""'\^''  ^"«''''f-  f'''brifuge 
der.,  laUTal  ési^r  mtém/'inl^^^^^^  '«beur,  laborieux,  la?i.' 
loquacité,  80  iloque    (  har Ûa^n^    .^''■''    '°'^^^"*i^-»    locution, 

manuel,  .ianusc?itXa„œu;;e^^"|àiat:u^''véd^ 

rable,  émigration    misaivfl     ,  «ml  •    •        '    ^'^^'^^^an^e.  mémo- 

rnoteûr.  émotion  ocTo^^n:,'  oa.™  e       ""'   '"'"'"'^«-••^.   °>i^^ion, 
Dn  participe  païuié. 

(Leçons  156  à  T60.) 
360-  Traduire  au  passé  indéfini 

,i?ée.    La  terre,  bien  cnltivée,   nourrirait  c-ent  foit  ^ft; 


9  était  envi- 


ableiiu  :  parti- 
offie  et  la  défini' 

on,  fraternité, 
itif,  fi'brifiige, 
borieux,  lapi- 
«v»,  locution, 
niiinufacture, 
rranée,  mémo- 
aire,   miscion. 


■<  c'est  pour- 
grands  ti-é- 
nt  les  biens 
>  prend  les 
à  tour  tout 
xnsforme  en 
'.    Plus   on 
e.  Quoique 
n'est  point 
le  rajeunit 
;  point  aux 
uent  à  eux- 
'  la  pai-esse 

les  l'onces 
î  moissons, 
■e.    Ils  ont 

et  ils  ren- 
ve  si  négli- 
:  fois  phiH 


d'hommos  qu'elle  n'^,. 

terroi,.,,  ^ul plZ.lZZZ''-    ^''"'S»""  '"«me  de, 

en  utjlifé.  Ce!;,li™,.„o"  tn-ë  '  "».'<»"v.«  on  on,eme„t  e 

3o  On  obtient  h«  ^  ''horizon.  ' 

r  par  ia  vio  ence'"'":"  p^'"^  P'"'  '"  «^«"ceur  et  la  ,       .    - 

361  écrire  suivant  les  règles. 
ï^^^'^î^^nZ^îy^^^^^^^  pendant  les  deux 
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ni  > 


ont  pas  fourni  cet  horizon  immense,  ces  fleuves  tour- 
noyant», cette  verdure  si  riche  et  si  fruîche,  coh  cimes 
neigeuses  et  escarpées  que  nous  croyions  toucher,  quoi- 
qu'elles fussent  à  plus  de  trente  lieues.  Les  instants  que 
nous  nous  sommes  plu  à  consacrer  à  cette  bonne  œuvre 
nous  ont  paru  trop  courts. 

Analtbi.  Des  dépendu ntes  coordonnées. 

QoBSTioNa.  I.  \k)  Désigner  le»  dépendante»  coordonniea  dans  chaque 
proponilion  composée.  2o  De  quel  mot  dépendent-elles  f 

lo  L'homme,  qni  ne  peut  que  par  lo  nombre,  qui  n'est  fort  que 
par  sa  réunion,  qui  n'est  heureux  que  par  la  paix,  a  la  fureur  de 
s'armer  pour  âon  malheur,  et  de  combattre  pour  s^i  ruine.  —  2o 
La  médisance  est  un  mal  inquiet  qui  trouble  la  soci-^té,  qui  jette 
la  dissension)  dans  les  cités,  qui  désunit  les  amitiés  les  plui» 
étroites,  qui  est  la  source  des  haines  et  dos  vengeances,  qui  rem- 
plit tous  les  lieux  où  elle  entre  de  désordre  et  de  confusion.  —  3o 
Les  enfants  .le  Dieu  doivent  publier  sei  bienfaits,  chanter  ses 
louanges,  l'annoncer  à  ceux  qui  l'i/noreut,  en  rappeler  le  souve- 
nir ù  oeux  qui  l'oublient.  —  4o  Sitôt  qu'on  écoute  la  mollesse  et 
qu'on  marchande  avec  elle,  trtut  est  perdu.  -•-  5o  Les  passions 
sont  des  forces  aveugles  qu'on  ne  peut  détruire,  mais  qu'il  faut 
régler  et  diriger  en  leur  assignant  un  but  et  un  objet. 

IL     Construire  de»  propositions  rompoeéea  ayant  des  dépendantei' 
coordonnée». 


362-  Ecrire  suivant  les  règles. 

Les  coupables  qui  s'étaient  vanté  d  affronter  le  sup- 
plice auquel  ils  avaient  été  condamné,  se  sont  montré 
faibles  et  irrésolus  au  moment  où  il  leur  a  fallu  con- 
sommer le  douloureux  sacrifice.  Si  plusieurs  écolieis 
n'avaient  pas/atY  des  progrès  assez  sensibles  dans  leurs 
études,  c'e^t  parce  qu  ils  ne  y'y  éttiient  pas  appliqué 
convenablement.  La  mer  et  les  vent^<  se  sont  ta  à  la 
voix  de  Jésus-Christ.  Vos  tantw  se  seraient  repenti  de 
leur  trop  grande  bonté  ;  si  elles  s'étaient  absenté,  elles 
se  seraient  fa*^  tort  Nous  nous  en  sommes  tenu  aux  con 
ditions  que  nous  aviuns  accepte.    La  fortune  a  .souvent 


10  u  .souvent 


Oe  OHAMAIA/HB 
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puisHunces  do  l'Pn..^    ^\\»' emparé  do.  a  Tiiivmio  o,- i 
P>-ieU  envahi,  or'^p„"  »;»'«'>',«»•.  «n  'SS      ^^ 

que  le,  .n„„d,,tions  lou  •  âv,^f  ,*''°""'"'?«  Je-"  Pertes 
saison.    Deniiia,, ""iient  causé dm\t   rii,'.^A 

i  on  a  cuimiri.        ^^    ^"^         ^«^e.se  de  8o«  idéoH \ul 

BXKROICB  ORAL.      A   PaiA.     '      j 

prescience.  coà.Zt^i!'   ''?'"?'«".   notule.  'Slif'  '"*"«"- 
8Pclion,»sectairp         ,'  r^^^P"'^".  ■^ouscrinf! ?»  ^  scjetice 

Poriser  trac"'  '    'r'""?^^'    '^^Pect,    lus,  ecer' "'"""'  ""«'•- 

363.  AV/re  suivant  les  règles. 

--  --  -^-^  ci.e  su.  ie  ï;;„;ptt^âe;exr^;Shr 
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Travaillez  toujours  à  votre  salut,   car  toutes  les  occa- 
sions que  vous  aurez  laissé  échapper  ne  vous  seront 
^\us  fourni.  Ces  mauvais  sujets  avaient  lancé  des  pierres, 
que  j'avais  entendu  tomber  sur  les  carreaux  de   mon 
voisin  ;  ils  ont  été  dénoncé,  et  je   les  ai  vu  châtier  par 
leurs  parents.    Les  études  préliminaires  que  mes  cou- 
sines avaient  fait  les  avaient  rendu  capables  de  vaincre 
toutes  les  diflScultés,  de  surmonter  tous  les  obstacles 
qui  se  sont  présenté  dans  le  cours  d'études  auquel  elles 
se  sont  livré  avec  tant  de  bonne  volonté.  Les  fleurs  que 
votre  frère  vous  avait  permis  de  cultiver,   vous  les  avez 
laissé  périr  faute  de  soins.    Les  deux  jours  qu'il  a  plu 
nous  sommes  resté  avec  nos  tantes  ;  nous  ne  sommes 
pas  même  sorti  dans  le  jardin.    Les  trois  semaines  que 
nous  sommes  '  resté  à  la   campagne  nous  ont  paru  bien 
longues  ;  car  nous   pensions  aux  délices  de  la  capitale 
que  nous  avions  dû  quitter.    Les  succès  que  vous  avez 
su  qu'ils  avaient  obtenu  vous  ont  causé  la  plus  vive  sa- 
tisfiaction.  Les  escadrons  que  nous  avons  re^arc?^  défiler, 
ne  sont  pas  arrivé  à  temps,  et  nous  avons  été  obligé  de 
quitter  le  champ  des  manœuvres.    Les  journées  glo- 
rieuses que  le  poète  avait  annoncé  qu'il  chanterait  dans 
ses  vers,  n'ont  été  célébré  jusqu'ici  que  pai-  les  chanson- 
niers.   Les  gravures  qu'on   vous  avait ^rc>/)<9sé  de  vous 
vendre,    ont  été   vendu  à  l'encan  par  suite  de   saisie 
mobilière.    On  savoure  avec  plaisir  les  fruits  des  arbres 
que  l'on  a  fait  planter  et  que  l'on  a  vu  naîtie  et  orcitre. 
Je  trouve  ce  site  bien  au-dessous  de  la  description  qu'on 
m'en  &fait  dernièrement.    Qui  poui-rait  dii-e  le  torrent 
de  larmes  qu'elle  a   versé  dans  sa   longue   infortune,  et 
qu'aucune  main  n'a  essuyé  9  ' 


Analyse.  Remarquer  de  quoi  tont  forméen  les  propositions  compo- 
nées  suivantes,  et  comment  elles  sont  construites. 

lo  Si  tu  mens,  tu  l'en  repentiras,  parce  qu'on  ne  se  Jierti  plus 
à  toi.  i"  2o  Dieu  tire  des  trésors  de  sti  Providence  les  grandes 
âmes  pour  réconcilier,  quand  sa  justice  est  satisfaite,  les  peuple.^ 
avec  leurs  souverains.  —  3o  Dana  !*>  mnmont  o»  '"  "!•"'  ""— 


'Stttons  coinpù- 


î«.îl  4  s'éclaircir,  et  oùlea  T,.„  '' 

"".'■»  pas  »,„,;„  de  „oL  ^°r"''  :"■"'  '"''"Dt  de  prés    „•. 

f  ™e  t  ",'.oig;„t  dt:''?;s?  "»°'^""  -"""'»  "de'î,;;;"ef^" 

."^  Sd°Lt"' ""'™""' «- ^ 


364.  ^c^r^re  suivant  les  règles. 


/a'^^.    Les  hommes  n'ont  iam«fJ,  "^"^  ^^  civilisation  a 
que  quand  il.  le.  ont^  Ser  fe^  «^'^^'^^  ^«^  «Cs? 
-Lesti-mtes  qu'on  vous  a  .IT.T-   T  ^'^^^^'^^  humaines 
a  que  quelqLs  moment,  don  '  f  ^"•^  ?'  ^"   «ageH  n V 

que  nous  avions  .n^^'nour  br.^^eTh    t  P^^'  ^^«^ 
ont  ensuite  a»w/a«///     t  ^      .^"^er  hautement    nn». 

"".le; étaient  !C^ânt,     uT'"'''' ■  1"«  ™«'  ave" Z 

ous  les  BacnficesCe  nol  n  'P'"'"-  ^«»«  avons  /ix^ 
^^;>^s.- toutes  le2  pXSn  ''°'^"'  "«"«nou8  8om£l« 
questions  que  mes^œurs  r.i^"!   '^^"^  «^««s  Jr^es 

«é  aient  ;>^^s,^^^  elles  auraient  Lf  ^"^'^  ^"^'  ^^  elles 
car  ces  questions  étaient  plus  Llf;'^""  «^"«  ^iffîcult/ 
"ons  jamais  cru  Les  n; . ,  ^'^'^  q"e  nous  ne  l'an 
entendu  chanter  ont  été  cS, V'^^^^^'^^^  que  voSs  ave"" 
et  les  enfants  de  nhlt^'.y'''^  P'^''  «e  jeune  nroft...!?' 
^ont  ses  élèves,    ^^eseï^^^ll^l  ^f .^^'^^^^  chaS 

®  8est5e«jf2;>ï^î<^auvif; 
12* 
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lorsque  nous  lui  avons  reproché  ses  négligences.  C'est 
la  prudence  de  ce  général  plutôt  que  son  courage  et  son 
triomphe  qu'on  a  applaudi.  Vous  avez  aimé  votre  pro- 
chain lorsque  vous  lui  avez  rendu  tous  les  services  que 
vous  avez  pu. 

ExHROiOB  ORAL.  Ponctuation.  —  Rendre  compte  des  virgule»  dans 
le»  propositions  composées  suivantes  :         ' 

lo  II  serait  bien  à  plaindre  celui  qui,  en  voyant  le  spectacle  de 
1  univers,  ne  reconnaîtrait  pas  un  Di3u,  -  2o  Quand  je  vois  le 
lis  sur  le  b-îrd  d'un  ruisseau,  élevant  an  milieu  des  herbes  sa  ti^e 
auguste,  et  réfléchissant  dans  les  eaux  sa  corolle  plus  blanche 
que  l'ivoire,  j'admire  le  roi  des  vallées.  —  3o  Si  l'homme  n'était 
pas  libre,  il  serait  souverainoment  injuste  et  absurde  de  le  blâmer 
et  de  le  punir,  Ôe  le  loner  et  de  le  récompenser.  —  4o  La  médi- 
sance est  un  orgueil  secret  qui  nous  découvre  la  p.-iilledans  l'œil 
de  notre  frère,  et  nous  cache  la  poutre  qui  est  dans  le  nôtre. 

365-  Ecrire  suivant  les  règles. 

Ces  homnaes  se  sont   laissé  influencer  par   les  événe- 
ments, et  bientôt  ils  se   sont  laissé  aller  au  décourage- 
ment.  L'échelle  que  nous  avions  cru   pouvoir  atteindre 
le  haut  de   la   maison,    n'a  pas   même  atteint  jusqu'à 
l'étage  supérieur.  Les  tilleuls  que  nous  avons  fait  plan- 
ter n'ont  guère  poussé  jusqu'ici.    Vos  cousines   se  sont 
(Ut  blessé  du   peu   de  confiance  qu'on  leur  a   témoigné. 
En  traversant  la  prairie,   cette  jeune  enfant  s'est  senti 
piquer  par  un  8erpon^.  sur  lequel  elle  avait  posé  le  pied. 
Au  premier  cri  d'îllai'me,  ces  ouvrier.-  avaient  couru  sur 
le  théâtre  de   l'incendie,  et  ils   ne  s'étaient  pas  épargné 
pour  sauver  les  malheureux  qui  leur  tendaient  les  bras 
du  nailien   <les  flammes.    Vous  ny   cherchez  puK  à  vous 
corriger  de  votre   emportement  :  que  do    maux  cepen- 
dant n'en   osL-il  pas  résulté  I  .Te  ne   parle   pas  du    peu 
d'fixpérience  que  j'ai  acquis,  car  l«s  études  que  \ii\  fait 
doivent  vous  paraître  une  garantie  suffisante.  Quelques- 
unes  de  voh  nrniian«is  «aRunnf  ninïvtt  ,\l^  im^i  A^^^^,.t\4.,,A.. 


des  virgule»  dans 
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^0"«.    Les  leçons  .fueTe  ^^aîf^f '''  ^^"'"'  ^-«'ations  avec 
^e  semblent  do  li  p  us  ^l^r^-"' ^  ^^^^^  à  étudier 

nous  ne  nous  nenonsZVde  l'infli^^^"^'''''"^^-    '^^^^^^ 
«  est  acquis  au  milieu  de  s  Jl  "^.^«enco  que  cet  enfant 

plus  grandes  yictoZ^TaZTT^^''' J^'^^  ""«des 
<^  est  un  des  plus  illusf.l  ^«^^i^o/té   nos  armées 

a  interrogé.    ^       '""'^'"^  «*^'a"^«  de  cette  régiorl^u^ 


ASALTBK    Etude  de  la  phrase    n 

'""''"•  (Leçon  l79o.> 


QUESTIONS.   I       / 

^  lo  La  religion  'i ■  '^        '*  *""^'^"^«'  ' 

Dans  une  société  bie^  \VJl2  TV-  '''''"'  ''^«'"'^'e  et  Dieu        . 
aux  premières  places  I^I't      ^^''^'  ««*  ^^  seule  roie  au    rr     ' 
la  perfection.  ...  4»  ii     >      ^*^  ^«'"t"  est  l'effort  rf/pi    ^      ^''^^ 
fontre  sa  patrie.  .t'Jo  ^''f  ^'^^^'^   "«r'nis  de  no  tL  '.T'  ^**''^ 
'««••  néant  paraît  ..r'^.t"'^""  ^^^'^^  ^^  ^^^^^TtlsZ^Z?, 


366.  ^.r^r.  suivant  les  règles. 


^aSrur;c?mintf  ^^^^  u"*'^^'  amicalement  se  sont 


^-nt";;;,:;^-^--^  mais  «;ai:;^:^,^r^^ 

«^^es  qu'il  a  fait  ont  causé  h«'*  ^^*^  ^^^l«"'-s  excès 
reçu  tous  les  paquets  ni  ''«^'^^«"P  de  maladies  TV 
ai^^^à  mes£^^Pi,r^7«"«  m'avez  a^rmretVie'^ 

fantsque  J'avais  V  If  dl^-""*'    ^""  <^e  mis  en! 
toutes  les  tristesses  de  ^'l.i     "'^''   «  ^^^  vu  en  butte  a 
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Ces  pursounes  se  sont  exprimé  en  des  termes  qui  nous 
ont  paru  fort  exagérés,  de  même  que  les  sentiments 
qu'elles  s'étaient  e.xprmé  entre  elles  nous  avaient  semblé 
peu  sincères.  Ces  bergers  se  sont  approprié  les  troupeaux 
qu'on  leur  avait  donné  à  garder.  Le  peu  de  valeur  que 
ce  soldat  a  montré  l'a  déshonoré  devant  ses  compagnons 
d'armes.  C'est  sa  propie  gloire  plutôt  que  le  bonheur 
de  son  pays  que  ce  conquérant  a  recherché.  La  paresse 
a  étouffé  plus  de  talents  que  l'activité  n'en  a  développé. 
Les  injures  que  nous  ont  valu  de  la  part  des  méchants 
les  services  que  nous  avons  rendu,  sont  notre  titre  de 
gloire  le  plus  précieux.  Que  de  bien  n'a  pa«  fait  cette 
princesse  pendant  le  peu  de  jours  qu'elle  a  régné.  Des 
cinquante  livres  f^vCapesé  ce  ballot,  il  faut  déduire  le 
poids  de  l'emballage.  La  victoire  est  toujours  triste  par 
le  souven^i-  des  pertes  qu'elle  a  coûté. 


/ 


ANALTsa.  l.     \o  Décomposer  chaque  phrase  en  ses  paTtifi.    2o  De 
quoi  se  compose  chaque  partie  ? 

lo  Le  monde  entier  te  glorifie  ; 

L'oisean  u  chiinte  sur  son  nid  ; 

Et  poiii  iine  goiitie  de  phiie 

Des  milliers  d  êtres  t'ont  béni 
2o  L'hirondelle  n'a  point  de  palai*  sur  la  terre, 

E  le  trouve  au  sommiet  de  la  tour  solitaire  ' 

U..e  tuile  pour  ses  petits. 
3o  Le  passereau  n'a  pas  serao  la  graine  araère  ; 

Mais  de  tous  ses  enfants  la  Providence  est  mère  ; 

L'une  a  le  toit  du  riche,  et  l'autre  ses  épis. 

4o  Dieu  tient,  du  plus  haut  des  deux,  les  rônes  de  tous  les 
royaumes  ;  il  a  tons  les  cœurs  en  sa  main  ;  tantôt  il  retient  les 
passions,  tantôt  il  leur  lâche  la  bride  ;  et  par  là  il  remue  !e  genre 
humain 

IL  lo  Quel  est  le  mode  de  liaison  des  parties  dam  chaque  phrase  ? 
:'.o  Rendre  raison  de  la  poiictuation. 

ITL  1 0  Construire  des  phrases  formées  de  plusieurs  parties,  com- 
posées chacum  dune  proposition  simple.  2o  Remarquer  la  liaison  des 
nartitit. 


paTtifM.    2o  Dff 


chaque  phrate  ? 


367.  Ecrire  suivant  les  règles. 
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Quelle  autorité  ne  se  «««f 
administrateurs!  m«;«ir"i.  ^^^  ^^^«<^   'es  ijonvP«„ 
«ont  arrogé  ne  ta  dem  U^  â  T"'"  ^«'«P'ète  qu'Ils^e 
«e  sont-ils  ;>er.^,arf^q^'i^84iT'^^^''  ^°'^^^«-  ^n  v^fn 

meui.    Après  une  Ion«Tue  .Ji!!^\^     ^^"''  "mauvaise  hu 
vient  votre  insuccès.  «;   «      ,      P^'"^  encore  ww     Tk'„A 

tjons  se  sont  succédé  dall  ZS''^^'^  ^  ^"^^  de^SnC 
j^osvosins  se  seraient-ils  L'^'^"^'"^  dans  lu^ort  ? 

ANAtTSB.   I.      Jo    /><*<.^ 

P«  le  remords  ■.■"°i^',>'°°'°  "'oUlion  de  uin?!;  "''?"''*''  P»'  '« 


l.H 


■XXROIOSI 


^é^ 


rcil  apectocie.  — 3o  L'homme  n'est  qu'un  roseau,  le  plus  faible 
de  la  nature,  mais  c'est  un  roseau  pensant.  —  4o  Ces  élèves  font 
preuve  de  bonne  volonté;  aussi  font-ils  de  rapides  progrès.  -- 
5o  Le  plaisir  est  la  récompense  du  bien  accompli;  jamais  il  ne 
mérite  d'être  recherché  pour  lui-même  —  60  La  raison  se  révolte 
contre  toutes  les  limites,  et  surtout  contre  la  mort  ;  ainsi  l'âme  se 
sent  immortelle.  —  7o  L'homme  libre  peut  s'élever  jusqu'aux  in- 
telligences célestes,  ou  par  son  ignorance  et  ses  vices  il  descen- 
dra  jusqu'il  la  brute.  —  80  Je  suis  un  esprit,  car  je  pense. 

II.  Ip   Qtiel  est  le  mode  de  liaison  dans  les  partie»  ?  2o  Rendre 
compte  de  la  ponctuation  dau't  chaque  phrase. 

III.  Analyser  chaque  proposition  simple. 

IV.  lo  Construire  des  phrases  dont  chaque  partie  soit    me  propon- 
t%on  simple.    2o  Remarquer  la  liaison  des  parties. 

368-  Ecrire  suivant  les  règles. 

Les  marchandises  que  nous  vous  avons  fait  expédier 
reviendront  plus  cher  que  nous  n'avions  ;?réyM.  Ces  en- 
fants mal  élevés  se  t*ont  plu  à  se  contrarier  autant  qu'ils 
ont  pM.  Ces  auditeurs  se  sont  appliqué  les  paroles  qu'ils 
ont  entendu  tomber  des  lèvres  de  ce  .serviteur  de  Dieu. 
Ils  se  sont  dit  convaincus,    malgré   le  peu  d'attention 
qu'ils  ont  prêté  à  nos  faisons.    N'oubliez  pas  les  peines 
que  vous  avez   coûté  à  vos  parents,  ni    les  privations 
qu'ils  se  sont   imposé  pour  vous.    Ces  élèves   n'ont  pas 
fait  tous  les  efforts  qu'ils  auraient  dû.    Parmi  toutes  les 
fleurs  que  j'ai  cueillies,  je  n'en  ai   pas  trouvé  de  plus  dé- 
licate que  la  petite  véronique.    Ce  voyageur,  par  une 
course  rapide,  regagna  le   peu  de  moments  qu'il  avait 
perdu  pour  vous  parler.  Les  grandes  inondations  qu'il  y 
a  ewont  emporté  toutes  les  terres  de  ce  vallon,  jusque-là 
si  riche  et  si  riant.  Nos  compagnons  de  voyage  se  sont 
rappelé  à  notre  souvenir  ;  nous    nous  sommes  surtout 
rappelé  avec  bonheur   la  dernière  campagne  que  nous 
avons /mY  ensemble.    Nous   nous  étions  douté  qu'il  ne 
réussirait  pas  dans  ses  projets  hasardés.  Ces  puissances 
!?  1?°^.^*^  "^^  alliées,   tandis  qu'elles  travaillaient  à 
noH  ennemis.    Que  de  jeunes  gens  se  soûl 


TCllt  I  VX  WHXPX 


ni    me  propoti' 


OB   GRAMMAIRE 


ANALYSE.    I      In  m  -^ 

nou3  donner  pour  1  °"'  ?'  !'*'•'«''  «oTrënt  d  "  '^""^''''^  *ï"«»d  î? 
homme  qui  se  cUe  hr '"'?''  •'    '"'«"  n^slp  „f //"^'"«««s  et  dl 

de  belles  parolea  ol  h  *^^«"ent  opatenr,  i'aurJo       •'"  '"^  ^*is«''s 


,1    j  ^"  ^"^«"--«teur  de  ma  patrie    ""«^''*- 

20  àenlecotXl  l"^'  ^'  ^''"''^'^  ^<^  parties  J,       . 

'  «»«  proposition 
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EXERCICES 


CHAPITRE  XVIII 

EMPLOI  DE  LA  NÉGATION. 
ÉTUDE  DE  LA  PHRASE   (suite). 


EXERCICES  SUR  LA   DÉRIVATION  DES  MOTS. 

369-  Employer  convenablement  la  négation. 

La  gloire  n'est  due  qu'à  un  cœur  qui   sait  souffrir  la 
peine  et  fouler  aux  pieds  les  plaisirs.    Il  ne  dépend  pas 
point  de  nous  de  n'avoir  ;?om^,  pas  de  passions  ;  mais  il 
dépend  de  nous  de  légner  sur  elles.  Ne  voyez-vous  pas 
point  s'enfuir  les  hôtes  du  bocage  ?  Etonné  de  ces  rêvé' 
lations  si   accablantes  pour   lui,   il  n'a  pas  su  que  ré- 
pondi'e.    Les  méchants  ne   peuvent  pas  comprendre  la 
pure  vertu.    Il  y  a  plus  de  vingt  jours  qu'il  ne  sort  pas 
de  sa  solitude.  Je  n'ai  pas  d'autre  ambition  que  de  con- 
tribuer à  votre  bonheur.    On  le  vit  pâlir  avant  qu'il  ne 
prit  la  parole  pour  se  défendre.    La  jcinesse  croit  pou- 
voir tout  -et  n'avoir  jumain  rien  à  craindio.    Ni  les  pro- 
messes m  les  menaces  n'ont  ^as  pu  ébranler  le  coume-e 
et  la  constance  des  martyrs.    Il  nous  défendit  de  ne  fa- 
mais  songer  à  une  telle  entreprise.    Je  crains  que   les 
dangejs  qui   nous  menacent  ne  viennent  à  tomber  sur 
nous.    Je  n'ai  pas  peur  que  le  travail  ne  le  fatigue  •  il 
est  plus  robuste  que  vous  ne  le  pensez.    Je  ne  puis  ©os 
me  résoudre  à  mentir.    Cet  homme  est  plus  instruit  que 
vous  ne  le  supposez.    On  n'a  pas  vu  encore  aucun  arbre 
fleurir  dans  l'eau  seule.  Il  n'a  pas  tenu  à  moi  qu'il  ne  ftt 
de  bonnes  affaires.  Employez  bien  votre  temps,  de  peur 

au  un  iour  vnnsM'nxrAa  1a  va,*u^+  A^  l'„„^; 1„     T»_    I 


MOTS. 


nation. 


fatigue 
ue  puis  j9as 
instruit  que 
lucun  arbre 
qu'il  ne  fît 
ps,  de  peur 
:xiu.  irurioz 


DE  GRAMMAIRE  .^^ 

sans  aiTière-pensëe  •  nn'nn  .  '' 

— •  "P«rl'ea„t'™^:°;-^f„P-- Jamais  dire  de 

LE  MATIN, 

L'eiS  '^^°*^'  ''««°«*»  bêle. 
La  /•/"?"'""«  a"  berceau  ' 
La  VOIX  de  l'homme  se  môle  ' 
Au  bru.t  des  veofs  et  de  l'eau  • 

L  a.r  frémit,  l'épi  frissonne!      ' 
L'nsecte  au  soleil  bourdoane  • 

Keporte  au  Dieu  qui  le  donne 
G  es     aurore  dans  la  nue,         ' 

370.  employer  canvenableuent  la  néyati<^ 

Quf  cruTo^tr  rr/;T^--  -  -rvienn: 
Ce  malheureux  craint  mf.  ^"^  ^^""^  ï^<^^  Point  connaîlm 
«ition  critique  où  Tsl^  ^^^'t ''"''"^^  ^--""p- 
tiezmême^as  «'H  fait  aS  à  vn/*"^  vous  n,  l'écL 
grandeurs  irritent  plus  léTno.  •  ^'*^  assistance.  Les 
tentent.  Je  .e  nie^pa":  iu'iH'airtol"'^"^'^  ^^  '^«  ^o- 
ne  crains  jt,as  ni  mei^i  vents  n?  tl     "'J  "^^^  P^'^P^»-    Je 

--  oe  m,™  ,e   bien  par^al^Z';  ir^re?*''  ^^ 

»  "  '**'"  encore  era- 
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pêcher,  s'il  est  possible,  que  d'autres  ne  fassent  le  mal. 
Je  ne  doutais  plus  dès  loi-s  qu'il  n'eût  agi  en  vue  de 
vous  être  utile.  Il  s'en  faut  bien  que  le  méchant  ne  soit 
heureux,  même  au  sein  de  l'opulence.  On  n'avance  [u'à 
pas  lents  dans  la  eonnaissan<'o  des  lois  de  la  nature.  Il 
est  impossible  de  ne  rien  entreprendre  avant  que  nous 
n'ayons  mis  ordre  à  toutes  nos  alfaii-es. 


PARTICULES   ou  RACINES    VENANT  DU  QRBC. 


PARTICULES 
ou         < 

RACINIB. 


Aer 

Agi'o 

Algie 

Amphi 

Antho,  anth.. 
ÂDthrepo,  authrop. 

Arch 

Auto,  aut 

Biblio 

Bio 

Caco 

Cëphale 

Chromo 

Chi'ono 

Copmo 

Chryso,  ehrys 
Cycle 


SIONiriOATION. 
DKS    MOTS 

d'où 
elUi   proTleonent. 


Air. 

Champ. 

Douleur. 

Autour. 

Fleur. 

Homme. 

Chef. 

Soi-même. 

Livre. 

Vie. 

Mauvais. 

Tète. 

Couleur. 

Temps. 

Monde. 

Or. 

Cercle. 


PARTICULES 
ou 

RAOINB''. 


Dia 

Doxe 

En,  em,  ec. . 

Epi 

Ethno 

Gène 

Géo 

Gone ....  * 

Gonie 

Gramme  . . . 

Graphe 

Hetero 

Hippo 

Homo 

Hydro 


SIGNIFICATION 
DES    MOTS 

d'où 
elles  proTiennent. 


A  travers. 

Opinion. 
Dans  aa  dedans. 

Sur,  après. 

Peuple. 

Origine. 

Terre. 

Angle,  côté 

Formation 

Lettre. 

Ecrire,  décrire. 

Autre. 

Cheval. 

Semblable. 

Eau. 


Hyper ,An-dessas,  ao  delà 

Hypo I  Sous. 


ExBROJOB  ORAL,    /.ire  le  tableau  :  Particules  ou  Racines  venant 


il  11     m*an 

*•*•  & ' 


lisent  le  mal. 
fi  en  vue  de 
Ichant  ne  soit 
n'avance  [ii'à 
la  nature.  Il 
ant  que  nous 


B«  MAMMAIR* 


ORBC. 

SIGNIFICATION 
DK3    MOTS 

d'où 
elles  proviennent. 

A  travers. 

Opinion. 

Dans  aa  dedans. 

Sur,  après. 

Peuple. 

Origine. 

Terre. 

Angle,  côté 

Formation 

Lettre. 

Ecrire,  décrire. 

Autre. 

Cheval. 

Semblable. 

Eau. 
,Ao-dessa$,  an  Mi 
!  Sous. 


Ittcines  venant 


371.  Emplo!/er  cmvenaàkment  la  ntgatUm. 


tS9 


«.if.  ;rî:  t^^i:z^TTî'^fm^-^  pou.. 

de  trois  a„J qu'i,  „.;'"™  "^  'Zilt'^'f^-  '^""'^  P'"» 
que  le  succès  „e  lénonde  T  Jl  h?  "*•  ^^  »«  doute  »<m 
»>  a  rien  de  si  doux  au  monH^  ^*''?  "'  ™^  efforts.^  [| 
«ience.    Je  conteste  „«"  "o"  &"l'!  ™'^'  ""  '»  «<">«■ 

pszr  r:trl,  £^-^-eioS]:',t 


PARTICULES  I    SiaNiFioATioN 

ou  f  DBS  MOTS 

RAOINEa.  I  *^'0ll 

___^^____^^_^__^  [elles   proïiennent.  | 

J^ithO I     Pîg;^g 

Mètr/»     ^^^la^etc. 

i^'^ -Ôame. 

Jî«"^- '  /S^et/^. 

^«'•Ph« ,  Forme. 

y^l"^^ Nom. 

^""^ Etre. 

^fr" I^roit. 

i^'^^ j  Ancien. 

1^;'^ {Auprès.         |l 

p^^j     |Maladie,  sentiment.!' 

r>k  ^     ; !  Manger. 

Pk,-I  "^     i     ^   ^"iCT'.  , 


PARTICULES  PiONiFiCATioif 

OU  I      DBS  MOTS 

RA0IN1C8.  1  ^'OÙ 

IciiesproyienBent. 

Phone  ....      I    Vniv   »«« 
Tii  I    '^^''t',  son. 

^Jî'a«e I  Parler. 

™to '  Lumière. 

iY'^io I  iVa^wre. 

5^'y I  Plusieurs. 

t}'^ Avant. 


Ptère.. 
Py... 
Sophie 
Stat.... 
Syn,  sym,  >y 


Feu. 
Sagesse. 
Se  tenir. 
Avec. 


Ami. 


Techn jirt. 

^.^^^ Dieu. 

f^}^^'^ '  Chaud, 

ï^P^ ,  Modèle,  caractère. 

^^^ Animal. 


m 
m 
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''av'tnii.    Auprès  du   mon   arai  je  n'ai  pas  besoin  ni  de 
paio!  ;s  étudiées  ni  de  louanges  outrées.  Nul  ne  peut  pas 


êti-e  heureux,  s'il  n(  jouit  pas  de  sa  propre  estime 
ixvant  que  nous  n'ayons  vu  la  fin  du  jour,  que  d'hommes 
auront  cessé  de  vivre  !  A  quoi  tient-il  que  vous  «e  soyez 
plus  heureux  ?  J'appréhende  que  la  haine  et  la  calom- 
nie ne  vous  poursuivent  encore  et  ne  vous  plonj^ent  dans 
de  nouveaux  malheurs.  Il  s'en  faut  bien  que  cet  enfant 
ne  réponde  à  la  tendresse  de  ses  parents  et  aux  nom- 
breux sacrifices  qu'ils  font  pour  son  bonheur.  Evitez 
qu'un  excès  de  rigueur  ou  de  bonté  n'encourage  l'au- 
dace ou  n'arme  la  vengeance.  Ce  père  défend  à  son  fils 
qu  il  ne  se  livre  à  des  plaisirs  bruyants  ou  dangereux 
Ce  temps  d'orage  empêche  que  nous  n  allions  ce  soir  à 
la  campagne.* 


EXKROIOB  ORAL. 

du  grec. 


Lire  le  tableau  :  Particules  ou  Racines  venant 


372-  Employer  convenablement  la  négation. 

Je  ne  désespère  pas  que  vous  ne  soyez  un  jour  plus 
heureux.  Je  nie  que  l'afiaire  ne  soit  aussi  avancée.  Je 
n  empêche  pas  que  cet  enfant  ne  lise  quand  il  aura  ter- 
miné ses  devoirs.  Je  ne  doute  pas  que  ce  savant  ne  soit 
un  homme  de  bien.  Oseriez-vous  contestei-  que  tout  ici- 
bas  ne  soit  vanité  ?  Il  ne  s'en  faut  pas  de  beaucoup  que  le 
vice  n'ait  sur  ce  faible  cœur  plus  d'empire  que  la  vertu. 
Il  tient  à  lui  que  ce  jeune  homme  sans  ressources,  mais 
plein  de  talent,  ne  reçoive  une  brillante  éducation.  Pre- 
nez garde  que  les  mauvaises  compagnies  ne  vous  sé- 
duisent et  ne  vous  entraînent  dans  la  voie  du  mal.  On 
se  voit  d'un  autre  œil  qu'on  ne  voit  son  prochain. 
Doutez  vous  que  les  jeunes  gens  bien  élevés  ne  puissent 
un  jour  être  l'appui  de  leuis  parents  ?  Il  n'est  pas  autre 
que  je  ne  l'ai  connu  autrefois.  Accompagnez-le,  de 
crainte  qu'il  ne  faiblisse.  Que  je  redoute  que  ce  jeune 
homme  ne   trouve  sa  perte    dans  son   isolement  f    A 
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ne  peut  pas 
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e  d'homme» 
)us  ne  myez 
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dangereux, 
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cines  venant 


2tion. 

1  jour  plus 
'^ancée.  Je 
il  aura  ter- 
ant  ne  soit 
ue  tout  ici- 
îoup  que  le 
le  la  vertu, 
irces,  main 
ation.  Prê- 
te V0U8  8é- 
i  mal.  On 
prochain. 
le  puissent 
t  pas  autre 
jnez-io,  de 
B  ce  jeune 
ment  !     A 


m 


"O't  que  trop  vraie    ci'dtevf"  ""'"™'"'  ""uvelloZ 

lemoyé;  leurs   cot](li,cii.l»- ^       '  «amoii  ne  „,it  ^„ 
toutes  leurs  m„tjé,,„'";j^'Pl^^;<'"   eoiit-nire,   ont  «C 
P<M  remise  à  „]„,  («"V  %''?°"'«'  ''  V»  1»  iession  «<•  l^iï 

P«Her  „i,„i.  P»"  1»''"  «•"■enteu  Rrand  tort  dé  v:!^'', 

Aérien,  aéromètrp    «• 
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EXERCICES 


CHAPITRE  XIX 

DE  QUELQUES  IXDCUTIONS  PARTICULIÈRES. 
ÉTUDE  DE  LA  PHRASE    (suite). 

EXERCICES  DE  DÉRIVATION. 

373-  Employer  le  mot  convenable. 

L'Egypte  est  une  vallée  de  deux  cents  lieues  de  lon- 
gueur, 8ui;  ciÀq  à,  ou  six  de  largeur.  Nou.  avons  vu  do 
belles  génisses  groupées  par  trois  à,  ou  quatre.  Le  téles- 
cope a  beaucoup  aidé  les,  aux  astronomes  dans  les  décou- 
vertes qu  ils  ont  faites.  Le  café  et  le  thé  aident  à  la,  la 
digestion  et  sont  utiles  aux  personnes  d'un  certain  âge 
J  ai  donné  plusieurs  à  compte,  acomptes  à  mon  fournisseur" 

n^i^^^  uT  ''^'^''''''^^  î''''^  ^^"t^  ^'-^"^^^  à  compte, 
acompte.  Il  terrassa  son  adversaire,  et  lui  tendit  ensuite 
la  main  pour  le,  /mï' aider  à  se  relever.  L'homme  n'aime 
guère  à  s  occuper  de  son  néant  et  de  sa  bassesse.    Que 
nous  regrettons  cette  paisible  demeure  !  alentour,  au- 
tour s  offraient  les  scènes  les  plus  gracieuses.    La  terre 
est  emportée  alentour,   autour  du  soleil   avec  une  rapi- 
dité inconcevable.     Quoi  !  -enier     mon  Dieu  !  i'aime 
mieux  de   mourir     Malgré  la  grandeur  de  mes  maux 
j  aime  mieux   de  les  sou^rir  que  de  les  mériter.    La 
vertu  ennoblit,  anoblit  le  cœur.  Cette  tamille  a  été  enno- 
blie, anoblie  au  quinzième  siècle.    Votre  oncle  est  allé,  a 
été  en  Espagne,  il  y  a  six  mois,  dallai,  }efus  chez  mon 
protecteur,   nais  je  ne   le  trouvai  pas.    Ce  qu'il  a  déjà 
fait  pour  eux,  leur,   les  assure  de  sa  lidélité  pour  l'ave- 
nir.   Un  traita  secret  le,   lui  aN  ait  assuré   la  neutralité 
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tjogr 


o74-    J^mployer    le  nu^t   ^ 

^  ^^  *^  "^^f  convenable. 

«^on  avocat  sur,   apTZn     7"'  '''t^''  ^'^  t"ou.é 

ne.t  pas  sûr  d'atteindre  /i  ^'"  '^^  '«^« '«  marin 
genn  qui  voient  Je  rra ie  '  d 'n^  '^"•-  "  ^  "  bien  T.' 
Comine  toute  créature  lois  r^'"^^"*  ^^.y,  utteind  e 
ùi..  ^ilongez  encore  un  peu  Ip'^"'  ^"«^"âre  à  noue 
«f  lyon.  Il  est  des  astref  il  ^''''''  ^«»«  atteindriez  I 
n  est  g  è,e  .„.„,  atotrCiSr^l  '^^^«^'«  ^''terrt 
est  entrée  dans   not,-e  esnHf     n    ^"  ""«  P«^'«ée  vraie 

fléS"    f'^^^^'^^i^^^^^'^^rde  n'allé. r  ^^«^^' «"i>a- 
neciiii     Avec  tout  son  esn  .if   -ff  •   ^'  ^^^^^  soin  de  ré 

^^<m,   inattention.    Faute^d'i.   ^f- *  ^^"^  ^'^"tes  d'a«^^' 

««ccombe  bien  «ouvent  dans   'f  ^'""v  '^^^^^ntion    Z 
1  ennemi  xr^iu^  ^_..     '  ''  "*'^s  ies  corrihaf^  ^^  i .      .'    "" 


u 
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yrier  ne  ti'availle  plu«  aussi,  si  bien  qu'autrefois  autre* 
fois,  n  loge  p,è.  le,  du  tribunal.  Toutes  les  distinctions 
^fCIIi'^T  d^vi.aient  autrefois,  autresfois  les  hommes, 
1  h>vangile  les  a  anéanties.  11  est  aussi,  si  savant  aue 
comme  .^n  frère.  Delà  nous  voyions  la  mer  quelqueS 
calme  et  un,o  comme  une  glace  ;  d'autrefois,  autres  fois 
elle  était  fol  ement  irritée,  élevant  sas   vagues  jusqu'au 

^itt.^'"'?'^'"^  "  ''^^''  ^"^^'^^  demaîtres  que^de  gens 
utiles  à  sa  toitune.  ^ 

Analyse.  I.     Décomposer  chaque  phrase  en  ses  parties  et  dire  rie 
quoi  se  compose  chaque  partie. 

J^àV'^'^^'^l''  coDscince,  qui  nous  fait  connaître  le  bim 
sedismgue  de  la  voix  de  la  passion  parce  que  la  p.Kssion  èlt' 
passagère,  capricieuse,  (.goï.te  ;  tandis  que  la  conscience  or 
donne  constamment  la  charité,  l'abnégation,  le  sacSce  1  2„ 
Contemplez  le  ciel  et  -a  terre,  et  la  sage  économie  de  cet  uni- 
vers ;  est-,1  rien  de  mieux  entendu  que  cet  édifice  ?  esf-il  rien  de 
qùr^etT;;;?"^  ""^  '^""'^-^  est.i,riendemie«xgouvern?. 
II.  Faire  remarquer  Pellipse  dans  In  phrases  suivantes  : 

lo  Le  soleil  ne  tourne  pns  autour  de  la  terre,  mais  \n  terre 
autour  du  soleil.  -  2o  Ne  me  demandez  pas  ee  que  fut  cet  homme 
selon  les  maximes  de  la  loi  morale,  mnis  ce  qu'il  fit  et  q  .eUe 
puissance  il  exerça.  ~  3o  Quelquefois  elle  tient  des  fleurs  nais- 
en  cTanteîesse.  "'"'"''  '^"'^'ï"^^"'^  ""«  ««"P«  P'^in^  d'une  liqueur 

4o  Nous  sommes  l'hirondelle  errante  et  sans  asile  ; 
.        Le  toit  de  l'étranger  nous  prête  ses  abris  ; 
Le  passereau  de  l'Evangile  : 
Nous  ne  moissonnons  pas,  et  nous  sommes  nauriis. 

IH.   Quelle  est  la  l....wn  dans  chacune  des  phrases  précédentes  ? 

375-  Employer  le  mot  convenable. 

L'air  e.st  si,  aussi  subtil  que  les  rayons  du  soleil  le 
percent  sans  peine.  11  avait  à  faire,  affaire  avec  à  den 
gens  plus  rusés  que  lui.  Ces  enfants  ont  l'air  très  étour- 
dis, étourdi.    Qu'ai-je  à  faire,  affaire  de  me  tourmenter 


'JK  <!HAA/A/AIHE 


WÙ 


artieit.  et  dire  île 


e,  mais  lu  terre 


pou.-  rien  biens  onJ    uV  .  "^ 

-q"ie.u    La  t.?u:  :.:?;;?--;.  à  mesure  que  Je  les 
ff  •fe'ué  de  la  ville,  il  «'"     •chv/^'v^''''  "^"^  '^  ^'^««me. 
P^me.    Où  trouve  ■  nn    n-  ?  V^  "*  ^'^  campagne,  en  cam 

-^ -npioi  ?  Qu?;;;",»- 

un  espnt  supérieur  sur  ceuv  m?  ■'^^/«"drel'inflnence 
,^*/^^  d'une  grande  pe^^Ltion  o^'ïr'^'''^  "?^''*^^^'  ^«'5^^/t>- 
.le/era,  tout   ce  y^^'^/  ^J-''^"  ^  ?^^'  ^o,ci  à   vo.  ordrc^^ 

•      coloriait  à  peine  le.  Hom'-r'  ^'- "■^-    ^''-^"^^  ^^ W? 

.    ''te  a.  a?;ec  celle  <  ,,    pe'chem    n!'    ^^"^P^'^ez  la  vie  du 
I  "ne  est  heureuse  et  iCh       '  -^^  ^'^"'^   ^«'-^'^^^^^  combien 

«i'e^  /e  temps,  se  rédui?  ^.f^         '^  ^®"^P^  comparé  aw 
P^^'-e  à.  «...l'éternité  ?  On?'  ^"^  '^'"'^-«^  «'  «»  le  com-' 

consument  Ies^/e[r:CCuf  5?;,,^-  -s  ...,.^^;^ 
^anveur.in  monde  s'est  In f  mi  ""'  P^'^^uisent.  Le 
«^on  pMsteur.  La  ronilln  .  ""■"^^'«e  comparé  à,  avec  un 

;.'"  pouvons  pasnepuf  Z  ^^^^"^^'••^^«'^.^«but.  Nous 

Le  nTf'^^^-   ---^^^-^a  e  rir ''*^  immortalité.    L^ 
Le  pécheur  qui  ^^ur  la  term  n       ^  ^"  "'^^"^   d'un  jour 
-Tf't  ^«  Dieu  et  cro  t  à   '«  L'  "'"^^f^^P^^  ^  ^^  reliiioo 
"'^é-  '^'  ^'*  ^'^  P'^'-o'e  sainte  dans  S- 

''-'XEHCIOK  OHAI  n 
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376-  J^mployer  le  mot  coïwrnafde. 

Il  eut  le  tort  de  cfoii-e  cet  imposteur.    Les   mal.idies 
(lu  c'Oips  sont  redoutables,  mais   celles  de  l'âme   le  «ont. 
plvs,  davantage  encore.    De  toutes  les  pièces  do  Racine 
Athalie  est  celle  qui  me  plaît  le  plus,  davantage,   écrivez 
les  injures  sur,  dessus  le  sable,  et  les  bi'Mifaits  sur,  dessus 
le  marbre.    Puissiez-vous  nt^  trouver  dans,  dedans  votre 
maison  q-e  ^aix  et  bonheur  I  Courbons   la  tête  sous  les 
^oups  de  la  justice  de  Dieu.  Heureuse  l'âme  .lui  de  plus 
en  plus   désire  de   connaître  la   vérité  !  Le  plu;,   petit 
événement  devient   tout  de  suite,  fie  suite  le  sujet   des 
conversations.  Je  désire  ^f  aller  voir  cette  merveille  qui 
attire  tout  le  monde.    Les  planètes  empruntent  -^u,  du 
soleil  la  lumière  qu'elles  nous  envoient.    Les  G.   .;s  ont 
em|;i'imté  aux,  des  Egyptiens  la  forme  deieui-s  temples. 
Ln  définitive,  définif,  quels  avanta<<es   pensez-vous  reti- 
rer ?  Cet  homme  n'est  pas  digne,  ne  mérite  pas  de  châti- 
ment, comme  vous   venez   de  le  dire.     Le  faux  est  tou- 
jours fade  et  ennuyeux,   ennuyant.      Plusiou/\s   rois  de 
tratioe     n'ont    fait     que   de     pas&er    sur     le    tr^iio 
Newton  voyait  clair  jusque  dans  les  choses  qu'il  ne  fai- 
sait que  de  soupçonner.  L'homme  no  fait  que  de  paraître 
sur  la  scène  du  monde,  où  trop  souvent  il  ne  fait  que  de 
pleurer  et  de  ^éxmv.    Il  y  a  deux  choses   qp'on  ne  peut 
fixer,  regarder  en  face  :  le  soleil  et  lu  c  ort.  Je  vous  ra- 
conte là  un  bien  triste  événement  qui  ne  fait  que  d'iuri- 
yer.    fl  ne  pouvait  se   lasser  de  fixer,  regarder  t-      -' 
chefs-d'œuvi'o. 


Analyse.  J     l^feompoKcr  (<•><  pluaitea  xuivanles  ckacnnt: 
tifx,  et.  ihro  de  quoi  xe  compose  chaque  p'irfie. 


•ri  if's  piti- 
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*''''"^*^  «<?  la  ponctuation. 

377.  ^m/p%,r  /.  mot  convenable. 

jeuue  homme  a  i-eous  de  la  "^T^"'  ''^'"^^^^^ts  ae  ce 
Plu.s  en  plu..  Cet  infant  av«?.^"''^'  paraissent  de 
eet  éclat  qui  mposeX^^'u^^^  'T''^  P^^'^^'^»^ 

les  contrées  voi.ine8.    Le  luxe  d „     •  t'"^^^^^"^^'  '""f^'^^t 
sère  du  pauvre.  On  dortrép^mlnH?^"  '«««Iteà  la  mi- 
«n  ne  doit  jamais  lui,  HmSteT  Sa  n"ï  '^''P^^^^'  «^^^'^ 
pose  et  m  excite  au  devoir    t!«  e   f  P  ^««"^e  m'en  im- 
pose aux  malheureux  mL«.        '^'^  '^*'"  ^'"^"^^  ««  im- 
Unlit  n'est  jamais  dnr^nrr-"'   ^«^  «»*  fait  les  f rais- 
inés a.aj,es  on^^êlé  I  urb^Tnteln^"^'  ''^''^^ 
verdure  de  nos  lierres    L^  fint!        ''^"''"^"^  ^'  «^«^  la 
ndicules  à,  avec  derLsseil  •  ^^"^  ""'^^^  ^^«  hauteurs 

1  ordre  et  la  propreté.    B^u   mtJ^'  ^  l'économie  que 
awo^-douceursde  cemonde  w«T       '^^««^^«t  ayec  1.      , 
I^a  mort  ne  pardonnTf  L        ^°»«ï't"mes  salutaires 

«orte  participer  à  Xn«'hS^''''"^'    ^'««^  «»   quelque 
L'entÊousiaiLl  Z  l""?  '^^"^  action  que  de  l«^l3? 

—  ^omrue  participe  de,  ô  "la  folie' 
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Il  est  coupable,  mais  il  se  repent  ;  pardon nez-/y/  U 
Farce  que,  par  ce  ./«e  j'ai  vu  et  entendu,  jr  compr'md'^ 
qu  on  s  est  trop  enipi-essé  de  vous  accu^^er.  Pnrdonr,  /,  h 
ma  trauchiseet  à  mon  amitié,  des,  k^  reproches  que  je 
vous  ai  adressés^  Partout,  p'v  tout  r.;.  Xsent  del  Jh 
de  désespoir.  Partout,  partout  cequevoun  voy*-,  éle- 
vex  votre  âme  vers  le  Ciéateur  .r     '     ^ 


ANALT3B!.   l   lo  Décomposer  chaque  phrase  en  ses  nrtrh'^      2o 
luoisf:  compcK  chaque  partie?  //-'»-■'.     -so 
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AVANTAGES  DE  L'ÉTUDE. 

L'étude  supplée  à  iasîérilité  de  Tr^sprit  et  lui  lUit  tirer 
dailleuw  eeqai  lui  manque.  Elle  étend  ses  vuinais- 
sances  Cl  sesMrunières  par  des  secours  étranger.,  porte 
plus  loin  ses  vues,    multiplia  ses  idées,  les  "ena    plus 

1^^  t'^'J'^^T'v^  ^^  P''^'  ^'^*^=*-  ^^^^  "aidons 
dans  les  ténèbres  de  l'ignorance,  et  la  mauvaise  éduca- 
tion y  ajoute  beaucoup  de  faux  préju-és.  L'étude  dis- 
sipe les  premières  et  corrige  les  autres.  Elle  donne  à, 
rti^  rf  r  À,"""'  ^'''^'«^»"«"»ents  de  la  justesse  et  de 
exactitude.  Elle  nous  accoutume  à  mettre  de  l'ordre 
e^  de  1  arrangement  dans  toutes  les  matières  dont  nous 
avons  ou  à  parler  ou  à  éci-ire.  Elle  «ous  présente  pour 
guides  et  pour  modèles  les  hommes  les  plus  éclairés  et 
iesl^'  T^^'  ^?  l'antiquité,  qu'on  peut  bien  appeler  en 
ce  sons,  les  maîtres  et  les  précepteurs  de  l'hunSanité. 

II.  lo  Quelle  est  lu  liaison  des  phrases  ?    In  n„^ii^  ^.t  i^  i     ■ 
dans  chaque  phrase  ?  3o  Rendre  coTnpTd^  lapon^cZaLT 

378-  Employer  le  mot  cmvenable. 

^  Ijavie^  plus  tôt,  plutôt  ou  plus  tani  doit  non  'tre 
viivie  Pourquoi,  pour  quoi  ne  vous  adonnez-vor.  m 
de  tout  cœur  à  vos  travaux  ?  Quoi  qu'on,  qu-^^V  on^ 
propose,  examinez  i  ,  at  d'agir.  Quoique,  quo 
donnât   des   élogf^s,        —     -   •  •      •       - 


vous   trahiseiait. 


I' 


ij  »■(■ 


^^ous 

(il'  est  le 


jo  compr.mds 
Pnrdonrf„/,  à 
i'0c1k;i  que  je 
HHGiit  des  cris 
LIS  \royp?,,  éle- 


/"/rtit-i.     2o  />*r 
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b  luiîUit  tirei* 
ses  onriaist- 
in<j:er-,  poi'te 
s  rona  plus 
DUS  nai'sons 
1  vaine  <5(iuca- 
L'étude  dis- 
Bile  donne  à 
ustetise  et  de 
e  de  l'ordre 
38  dont  nous 
l'ésento  pour 
18  éclaiiés  et 
n  appeler  en 
bumanité. 

?e  est  la  liaison 
fion. 


it  non  'tre 
ez-vor  18 
^''7m'^      /ous 

O  TOUS 

'  •'   'u'  est  le 


'^mps  de  la  mort  ou  »/^^,  ,.^,      ,    . 

fiature.  J'ai  recuflinr^    ^^^'  i^^"^^^  du    ommAÎi   w    . 

TOUS  dites,  io  le  cmi«     t        '®-    S"""»',  ?««»</  1 ,11. 
attendris»;,  nentr  1  i"  ""î  ''^PP»! '«>•"■■  S«,«V'l" 
%«.  „.a,.,.âle  sur  tout  lirZrZ  ^■"'T'^"'-    «"  eS 

bon  effaif  dé  mlin  ^"    ^  T*^'^  """>•  jufrn-  ,]!  l'n"  '*^*"'' 

'««tée,  comm«        ,"  ^  <»"^r'er.  —  3o  La  n../  1  •      '''*^«  •"  »'  est 

-   ■•    >utr.  "  ) 


)  l' 
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KXKHCIGES 


II.  lo  Quel  est  le  mode  de  liaison  dans  chaque  phrase  f  2o  Iiendr/> 
compte  de  la  ponctuation.  nenare 

U\     Conslruïrs  des  phrases  renfermant  chacune  des  promsitions 
■simples  et  des  propositions  composées.  propositions 

-379— 

n./n/'Jl''''''''   ^"^  f''''>"*P""'r  chaque  phrase  en  ses  parties,  et  dire  de 
y«o/  se  compose  chaque  partie.  2o  Rendre  compte  delaponctuauZ. 

SOUVENIRS  DE  LA    MAISON  PATERNELLE. 

Voilà  le  toit  que  mu  mère  appelait  avec  tant  d'amour 
«a  JéiUHalem  ..a  maison  do  paix  !  Voilà  le  nid  qui  noun 
«br.ta  t^nt  d'années  de   la  pluie,  du  froid,   de  la  fafm 
du    souffle   dç   monde  ;  le  nid   où  la   mort  est  venue 
prendre  tour  à  tour  le  père  et   la  mère,  et  dont   les  en^ 
lants  80  sont  successivement  envolés,  ceux-ci   pour  un 
heu    ceux-là  pour  un   autre,  quelques-uns   pour   l'éter- 
uté  !...  J  en  conserve  précieusement  les  restes,  la  paille 
les  mousses,    le  duvet  ;  et,    bien  qu'il  soit   maintenant 
vide,  désort  et  refroidi  de  toutes   ces   délicieres  ten- 
dresses qui    l'animaient,  j'aime  à  le  revoir,  j'aime  à  v 
coucher  encore  quelquefois,   comme   si  je  devais  v  xi 
trouver  à  mon   réveilla   voix  de   ma  mère,   les   pfs  de 
mon  père,  les  cris  joyeux  de  mes  sœurs,  et  tout  ce  bruit 
de  jeunesse,  de  vie  et  d'amour  qui   résonne  pour  mil 
seul  sons  les  vieilles   poutres,  et  qui  n'a  plus  ^lue   mo 
pour  1  entendre  et  pour  le  perpétuer  un  peu  d?  ter^s! 

-380— 

AXALY8E.   [.    Donner  la  fonction  des  mots  marqués  de  CasUrisque. 
UTILITÉ  DE    l'histoire. 

Oe  n'est  pas  »àxx^. raison  *  que  r histoire  a  toujours  ^ 
été  re^raniée  comme  {^lumière  des  temps,  le  dépositaire 
des  événements,  le  témoin  fidèle  de  la  vérité,  la  source  des 
bons  conmls  et  ^  la  prwknee,  X^règle  de  la  conduite  et 


!««  f  2o  Rendre 
tes  propositions 


'tie)>,  et  dire  de 
ponctuation. 


»'B  *iHAMMAlHh 


/:/ 


!  Vostiriaqut 


toujours  ^ 

dépositaire 

source  des 

conduite  et 


f^ercie  étroit  de  no.s  eoM»/7/oo^    vivon.s,   jmseirés  dans    f« 
espèce  d'onfnnce,  qurnousït-^""  *«"J«"'«   ^ian^ûne 

ce»  vastes  rég,'™»  de  "«Cl 7f T"^^''*'»  à  1  V,d    ^ 

"->?»  ,',-appei„r:  4  :^.:'"!"'  "'•>\,«'nnui.,,™p:  ;',  %■ 

lui  nous  ouvre  to,,!  *  u/T"''"   '  '^*'"'«  de  VhùuL 
nous  fait  «,<.«.  ,„  *  ,<,i"J*"''*«  «'  t""»  les  pa^r  n,S 

son»  les  .yeux  toute»  leni-s  .,«ii*  '  9"'   "ous  met 

P"»e».  tonte»  leur»  veAT  ,;,??""'   '?"'*"<  '«««  e,"^' 
par  le»  sages  .-éflexio ,,' ù'S     '"■"  ''"'"'""«  :  «l  Z  * 
non»  donne  lieu  de  tLTe  ^m^      """"  «'nmit,  ou  n^u"éllé 
"ne  pmdenee  anm2'  fZW''"'T.  «"  l'""  d« '"mp! 
des  plus  habile»  maître':   '^"  *  *'"P«'!«"'e  aux  I^Z» 

L'hi»toiie,   qnand  *  elle  „»,   k- 
«ne  école  de  morale  '  p„u  rton»  tH""""'^"^"-   devient 

pins  pe.-»nasift  qo"Tous1L''lr"*'''  P'"'  ""H»  «enSlt 

'-^St'rx  - ,  ..nde?:  b^els»-:  "tirs: 

•^^"e  apprend   à  respecter 


«^ 


^'       '  *     (IHAMMAIHE 

comme  *  au  contraire   elle  n'inspire  m,-  *  du  mépris  et 
f>rilla,nt  de  lumière,  et  placé  sur  le  trône. 

r^ii;  J"  '-^"^^V"'  '**  aallicinme»  compris  dans  le  texte  f  --  2o  Le, 
'•"-mplac^r  par  dei,  expressions  équivalentes. 

•>„'J!'   !/'  ^"-'f^"^'*""  le  premier  alinéa,  des  proposition»  simnlesl 

aW     y      T S' f  T;"'*''"/, '''V>-rfa„<«.  ^./..A.,  dans  res^cond 

ZeZ.''L      ^1     "'  '""^  '^'^  •'  -  *°  ^'"^■^''  '««^  ^"  proposition, 
inverses      donner  la  raison  qui  a  détermina  Vxnversion  ?  60  Comment 

rV.  Rendre  co\npte  de  la  ponctuation. 
Ie»suffizfs\  ■""'"'  '*'"'  ''  ''^''  '*'  '^'■'*"''  '"  ''°'"''««^''  Us  préfixes  et 
V^    AMnn^r  /tf  ...«,  rffi,  «a:/,r«mo;»«  o«  ,/<,.,  mois  écrits  en  italique. 

^«  /</  source  des  bons  conseils  ;    comment  elle  est  la  règh  des  mœurs. 
VIII.  Quel  ext  le  m')  le  de  linison  e,u>-e  les  phrases? 

J^?'  ^^"''^•V'"''  '"  ^"'■'/«*  ^"  "''''<''»»  "    Q^l  '^*^  le  but  de  Pau- 
leur  f  Comment  y  ai-rwe-t-il  f  ^  «=  »  un 


C^^(^ 


m 


/.) 


EXER0ICK8  mrcOLOUIQUKs. 


#'■ 


t,  let  préjlxet  et 


le  but  de  fau- 


I 


^'^^^^<^r  ^es  phrases  s>     antes. 


Ji  faut  n<.n..„..  *,..  .       "' 


i:5^n^;;'r-iii^'Y"i» 

|^.'"mme  fort  «ouffi,,  "  1"     ',  ';'«^"iS''e„.v.... 

prod,g„e.  '""«'■"  o-P'-t  pou,.  .•e„„„„^,. 

«"«  à  qui  fout    "3!.r  '  "'•«"<"■'  ;  le  «ot  o»t 
vu,.d^.    ..  beaucoup  e„   pe„  ,•-- 

-  j<-uno.s«,  vit  TL'^! '»<"":i'-.  ""  flnit 

^  P""ole  e»t  d'ai^i^  T'*";  '»  "'"'"«se 

«^^Stî'ir,  le  silence 


H 


dai 

PH 


^otre-8eigneu 


Compléter  les  phr 


mes. 


••Ole  a   V       f  •••'  ^  P"*"ge  de  leu  s  nilTh        '^"''  ''''• 


aux. 
v-Oirverri^xait... 
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L'or  ouvre   toulc-    le aplunil.   tou»  le«       clvnn.. 

r  '"';;;••,„'"■'"""    ""-  '«-;•■  "  "onne  <<oïa  ^'gZ 
•"'^■■■,'l<^\\<m„muMlK.,,l„suvoivn„x... 

Quoi  (l(.  pliir.  Ikhii  à  «•oiilumpIcriiuol'univ.MV  <1«  nl„« 
1'  v:i"„;:,.'e";r,:"^  ';'•'""  ""—■)»■""...,  de  phH"d?<5cu" 

'Il     ^ 

^<>e,  te  se-is  des  expressions  suivantes. 

Proiidro  une  ville. 

P»eii(lro  lu  euim.s!se. 

Pi'eiidie  l'ocwiNion  aux  cheveux.  ' 

Pfendiele,^  uiniet-. 

Pieiidre  en  faute. 

Piend.e  du  repos. 

Prendre  le  voile. 

P/eiidre  la  haire. 

Prendre  lu  bulle  au  bond. 

Prendre  l'uttaire  en  main. 

Prendre  le  frais. 

Prendre  le  bonnet. 

Pjendie  la  mouche. 

Pien<lre  le  tibon  par  où  il  brûle. 

P/endro  la  poudj-e d'escampette. 

Pi endie de  l'âj^'e. 

P/endre  le  deuil. 

Prendre  au  corps. 

Se  laisser  pr^r.di-e  au  piège. 

Prendre  lea  livrées. 

Prendre  quelqu'un  par  son  faible. 


iH...,  poinf  (i« 

ew...,  charme 
:lo  la   ^age8lM5 

'...,  ot   soupe 

ivei-H,  (irt  plun 
t*  à  acquéi-ir 
plus  difficile 

lodiguo...,  lo 


tes. 


IV 


.  17.) 


J«îf'e  aux  champs. 

Et  o  aux  champH.  '"''"ï'"  f^^^^  champs  ^:ly^éo     ' 

^'"  "•>'•  los  cham'pH.  i^«  '-J'amp  do  li,a  jf,, 


Se  lomp.e  le  coi. 
^^•np»e  les  couleurs 

.R^l^'"^  ;-  ^'H'actè.e 
««mprelesileiH-e 
Konipie  a  tout. 


^omp,  „  lu  jê,^, 

«omprelo  jeûne, 
«ornpre  hou  discour, 
^^O'npre  le  sommeil 


•  il 


fi 


•ê 


11 


uan»  la  don  uur  |o„  ;„„  . 

'I  ni  :;/r.^;^:  ^^ '»  vent 

11  châtie  „oii  Htyle. 
J'ost  un  compte, „„<j 

l'  f^f '"f'hodiquemJnt. 
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BXERCICCS 


VI 


Quelle  qualification  donne-t-on  à 

manquent.  : 

Des  cheveux  ? 

Un  œil  ? 

La  raiiHon  ? 

L'usage  des  iiiembr38  ? 

L'u(sMiro  de  la  parole  ? 

La  santé  ? 

La  liberté  ? 

Les  dents  '/ 


la  personne  à  qui 


Les  yeux  ? 
Un  bras  ? 
L'ouïe  ? 
Un  maii  ? 
Un  pèj-o  ? 
Le  courage? 
Du  savoi  I'  ? 


Vil 
Trouver  le  mot  dont  on  donne  la  définition. 

Celui  qui  se  nourrit  de  chair. 

Celui  qui  se  nourrit  de  fruits. 

Ce  ui  qui  se  nourrit  do  graines. 

Ce  ui  qui  se  nouriit  d'insectes. 

Celui  qui  mange  de  la  chair  humaine. 

jja  premièie  saison  de  l'année. 

Le  milieu  du  jour.  • 

La  peite  de  toule  espérance. 

-Etre  qui  a  deux  pieds. 

Etie  qui  a  quatre  mains. 

Mre  qui  a  quatre  pieds. 

Arbre  qui  donne  du  sucre 

cer^'i  fî^d,"  ."''"'"'•  '""'•  ''"■^-■-  ""'•  '«  "-«- 

Un  chanteur  distingué. 

Sentiment  qui  fait  agir  l'homme. 

Sentiment  qui  fait  agir  l'animal. 

v^ui  -csL  conrorme  à  la  doctrine  de  l'Effiise 

i^m  n  est  pas  conforme  à  la  doctrine  de  l'Église. 


î-ï^iOOLOGlQDBS 

vrij 

l'ion  (le  prié  1         ''ï  •'"  '^^««'-t- 

I-ie"  de  prières  des  I„die„« 

>Wai„  ^i^»,-"™"""  «»«  P-'fnt  ,e„  papes 

fe»': -.^J^t--  ™^e''- 

^0  ™<^  plu«  beaux  lou'^f"  '^«^'e  en  „o„veiSn 
^««."'juves,  enfant.''  „„' t. J."'  P«'-dn  le  souvenir 

^Wt  l'atta^u.""'  '^  ■■'^'"•'^.  »»-i   Wve  et  i„p„„,,^„ 
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Cont.c  1T018,  que  voulez-voun  qu'il  fît  ? 
ijtnioi,  pour  te  louer,  Dieu  des  .oleil.,  que  suis-ie  ? 
Un  nouveau  labeur,  à  te.  arme,  s'apprête  ' 

Lâches  opp-esseurs de  la  terje,  tremble/,  i 
A  touH  les  animaux,  la  pe.ste  ti.isait  la  Lnierre 
Et  le  riche  et  le  pauvre  à  un  n.ême  sort  «ont  réduit. 
De  la  colonie  on  danger  DoII'myI  iv,,.  J    'éauiLs 

assura  l'existence.  ^"^'-«i'',  par.son  dévouement 

Pour  le  bonheur,  l'homme  fut  créé. 
A  Ufiateauffuav.    ti-ois  oM-it^  r <.,.,..,!• 
dou.e  mille  AméHcains.  ^""^^''''«"^  v-'-nquircnt 


X 


Faire  disparaître  l' inversion . 
Vingt  tbi^s  sur  le  métier  remettez  votre  ouvraL^e 

E    e  Hclil^  i  .    ''"^^  """^'^^  ""  ^•^^•^■«"t  impétueuv 

n  loroVia  du  t^^^^^  ^'"  ^«'"b^-"  «ont  réduit    ■ 

Y  lo^girn  au  voisin  le  mode.te  hérita<re 

QS;:uî;t^:'.;^^/^^^''^-^'-^-ntin^ 
stVuttrdfD^ 

Au^fb^,  de  ce^princ::  'S:^  tV^;f '"""'"^^'•"•'• 

tvmen     i^ 'n-'  "'"''  "^^"'^"^  '^«  -^"■^^"^- 
Pour  te  Im  f/         fa  conduite  s'explique. 

Au  Dieu  dïï-  ^  ''"'*  ^^*^"  q"«  ^^^"t-il  ?* 
Au  Dieu  de  I  innocence  j'ai  révélé  mon  cœur 


^^ire  disparaître 
P 

■^^nie  belet 

'^'eiïipaïa. 

~~rp  ^  'a  puiasa 

-^outpaiie^  1 

Le  jour  au  ,V 

^/^  «uit  J'a^, 

•~~J?  quelque  m 

^«"^^  menace 

f:;ûtre  deux  je 

Vent'-"'"'  "'"•^^ 


^iant  comme. 

f^auvre  comme.; 
^alheureux  comme 
^ai  comme.,  "^ 

^age  comme... 
^'auc  comme... 
•g'^ii"  comme.. 
^Bavard  comme. . 

^^'•«cieux  comme... 


11-»  ^ 


1 7» 


/ft. 


^iant  comme. 

^auvie  comme'.  '. 

Malheureux  comme 
^ai  comme., 
Ifêre  comme.;, 
^^^ûc  comme... 
S'^"'  comme. 
/?avard  comm^. 

^^'•«<^^eux  comme,;. 


^ieux  comme 
f  «tê^  comme;: 
gavant  comme..." 

fléchant  comme. 

P^oit  comme         ' 

W  comme..:' 

i;^8tecomme... 
-tvuc*  Comme.,, 


180 


KXEBCICES 


Bon  Comme... 
Kiche  comme... 
Industrieux  comme.. 
Pai osseux  comme... 
Sourd  comme... 
Léger  comme... 
Vif  comme. . . 
Lourd  comme... 
Sombre  comme.  .  . 
Fragile  comme... 


Brillant  comme 
Sot  comme... 
Mobile  comme.. 
Clair  comme... 
Froid  comme... 
Muel  comme... 
Doux  comme... 
Rapide  comme. 
Réglé  comme.  . , 
Clair  comme... 


XIII 


,    Achever  les  comparaisons, 

La  ^ève  ciicule  dans  le  tinsu  des  plantes  comme... 

NoH  jou»H  passent  comme... 

Le&  résolutions  de    l'inconstant  >e  fondent  comme.. 

Il  tiiuL  fuir  le  mal  comme. . . 

11  tremble  comme. .  . 

Il  i^e  porto  comme... 

Il  court  comme... 

Cet  élève  est  gai  comme...  et  bavard  comme... 

S'en  laver  les  mains  comme... 

Il  est  lier  comme... 

Il  saute  comme... 

Il  tourne  à  tout  vent  comme... 

n  est  cruel  comme... 

Il  est  rampant  comme... 
11  se  tient  raide  comme.  .  .  " 
C'est  précieux  comme... 
Il  est  vif  comme...  s 

Il  est  ferme.  .  . 
Il  est  ardent., , 

Pour    atteindre    les    places    élevée.s    il    taut    vot^r 
c(mime. . .  ou  j-amper  comme... 


lis 


Brillant  comme 
Sot  comme... 
Mobile  comme.. 
Clair  comme... 
Proid  comme... 
Muet  comme... 
Doux  comme... 
Rapide  comme. 
Réglé  comme. . , 
Clair  comme... 


araisotis. 


les  plantes  comme... 
nt  ^e  fondent  comme. 


bavard  comme... 


^levëe.s    il    tant    \ohv 


f^KXlcOf.OGIQUE- 

XIV 

f*laner  par  ordre  h<i  i,i'.. 

'         "^"^^ ''^^  ''dees  suivantes. 


m 


— ^  'jn^vu.nies. 
i»"  grenouille  vit   un    Ixw.f 
h„,er  teuf,  creva,   «'enfla  e,    vo„,„, 

u,v>j^noi  entonne,  se  t«if  «k.. 

""a  .0  p^X:'"""» '-'^»-P0->.  vendiUon    ™att..e  et 
Je  paiH  pour  Onébee     i'u...  • 

,    t«^nt:itntrV^^^^^^ 

XV 

^''"^''r  par  or4re  le,  iiies  muantes. 
,   ^'ei^r^rS..?",?^ '•?"■«  «'  --  'io„„e  u  Vie 

1^0  Gaulois  fond  «nv  i^  • 
P'-esse,  le  bles.se  à  l'émule  et C^  f'^'^   ^^  «appe    le 
,  Lu  hache  de  MX?>tée    ,  i|t  ^*^^^^^ 
^'an'.JetrontduGauSs  '     '^''  P^''^'  '^^ffl^  «t  s'enfonce 
LeT;utb%rt^"^'^'^*"^'^^--de. 

^-.s  détruisit,  as.si.,ea  et  prit  Jérusalem. 


m 
m 

m 


(8v' 


E-XEmCICIT» 


LCH 


.-eut  d,r;™j;"<r""  "'  '""'"*'"•  «'^""■••"'i'^"'  «'  ««  •»«,„, 


XVf 

P/ar?6T  ^ar  ordre  les  idée»  Huivmitea: 
î^otre   Seigneur  Jésus-Christ   vécut  à  J^nyiiveth    fhi 

a  Judée  en  prodin^uant  le^s  bienfaits,  ressuHcit  i  ,  'entrtv 

veÏÏur.^^.H  '^^^^    •'?"''''""^'   <l'épin.eHet    fla,.ellé,     it 
^tri:^'    -uépa.  saint  Pien-e.  et   ab^ndinné 

on'^lAvI'p''''"    ^'*'^''   m'eralmrque,  ie   voia  ur>   navire 
on  lève  1  ancre,  ou  met  à  la  voile     no'is  pa.-tons  j^D  i^: 
mon  passage  et  j'en  deinande  le  prix  '  '    ^ 

Le  tigre  égorge,  attend,  guette  etdéchij-o  sa  victime 
T.'i  perdrix  couvu,  bâtit  un  nid,  fit  éclore  et  pondît 

XYIl 

Dire  de  quelle  id'te  le  mot  donné  est  le  symbole. 

L'olivier  est  le  symbole  de  la  paix 

-Le  lis  est  lo  symbole  de... 

La  rose  est  ie^symbole  de...  *  * 

Le  pavot  est  le'8yml>ole  <îe... 

La  violette  est  le  symbole  de 

Le  lierre  est  le  symbole  do... 

Un  épi  vide  est  le  svmbole  de 

Le  laurier  est  le  symbole  do... 

L'immortelle  est  îo  .symbole  de. 


et  so  rmrsir- 
)  nouveaux 
'he,  <léchiie 


zartHh,  fut 
anoncé  par 
parcourut 
ha  (rentre 
(le  sen  dis- 
laj^ellé,  tut 
abandonné 

lin-  navire, 
ms,  jo  paie- 
ra vi(rtime„ 
i  pondit. 


nôoù 


T'EAICOLOGIOUES 

Le  c^.m1ltf:fî:^-"t  le  symbole  de. 

l'a  colombe  est  l     "^J^""^^  '^^■■' 
Pne  poule  eoTv!^J™^^oIe  de... 

r-  chameau  e.;t%r:bS:7;"«  symbolisa... 
^''•^  de  quelle  idée  le  mnt   v 

Un  doigt  posé  ™  ?ië^  t,;  ■ 


f83 


r8i 


t)ole. 


EXERCiCJSif 


L'aj'c-en-ciel  ent  iesi^ne 
fie  bandeuii,  la  Ulurnie  et 


XX 


le  ^içlaive  sont  le 


t^nn- 


Domner  m  synonyme  à  chaque  mot 


Beau,    joli. 

€o  11  rage, 

Lâcheté, 

Agilité, 

iluHe, 

Elève, 

Accompagi>ei'. 

CaHyer, 

Pauvre, 

Pi'ière,     ' 

V'énéi'able, 

Eti-e, 

Risque, 

Nouveau,.  ' 

Mêler, 

Tombe. 


Fierté, 

JSraïv^oté, 

Eaillerie, 

îsTiaiserie. 

Déception, 

Piège, 

Hisioiriv 

Venin.. 

Voir, 

Vite, 

Plaie, 

Certain, 

Fin, 

Charge, 

Punition, 

Serviteur, 


fniprudent 

Disti-ait, 

Ifaimonieux 

Stérilité, 

Résolu, 

Vain, 

Indélébile, 

SouttVir, 

Inflexible,. 

Ci'ime, 

(xroHsier. 
Adresse, 

Finesse, 
Souple, 
Raie, 
Ti-ahison, 


XXI 

Donner  deux  synonymes  a  chacun  'des 

Surpris,     étonné,  amsterné 

Sombre, 

Emeute, 

Vieux, 

Malin, 

Parlei-, 

Bref; 
Cacher, 
Ruine, 
Aimer. 


Idiots  suivants 

Peur, 

Tnutile, 

Las, 

Crainte, 

Aride, 

Poli, 

Instruit, 

Tempête,. 

Parfait, 

Aetit: 


J^taicerleai 

.^''J^eiV  cas8 
En  ceindre, 
%01-ger,  pc 

bannière,  di 

J^tisse,  édif 

•  JfunérailieH, 

Excellent,  d( 

^"jet,  j-aison 

J^^ai-^^e,  offîc, 

^Piniâtre,  tel 

fU'-esseux,  ir 

^nimitié,  anti 

^oiier,  cachei 

^onheur,  pj^i; 

Ti-avaiiier,  «'o 

fc/xécrable,  dét 

Méchant,  crue 


Remplacer  le, 

?  jeunes  gens; 

qui  passez  vos  njn 

arment,  qni  ^^P" 

^a  chaîne,  vous  ne 

Vnvez  r  Cette  inqi 

qui  vous  tourmente 

mlquefoi,   vous  , 

changements  et  de 

q«i  vous  rendent   n 

[«^^mepareBchan. 

^'  y  «  au-dedans  de 


-XXII 


m, 


iiJ» 


Jo'ler,  «leber  diili'  'T®'-'''»".  haine 
Exécrable  d,»e!fiS  '  ''"<''»•'>•• 

''-""^^r^:sredi^«^ne:.î^^^^^^ 

-- un  reu  iracA^  ^^  ,.,,.^^, 


iMi; 


EXEHClCKs 


l'homme  maoW  y  oï^,,^  '  '"""P'-'">'^  «  l'intérkj  l 

xxry 

.ff™p%.r  te  nom  au  sens  propre,  puis  au  semfi,„ri. 


Nuage. 

FIeui'8, 

Souplesse. 

Finesse. 

Lourd  eu  A 

Beauté. 

Pureté. 

Mouvem<i. 

Peu. 


Chaleui". 

Rapidité. 

Poids. 

Eayon. 

Douceur. 

Sources. 

Fruit. 

Coup. 

Torrent. 

MODÈLK 


Séchej'es>o. 

PJaie. 

Cri. 

Araertume. 

CJarté. 

Laideui'. 

Bonté. 

Vivacité. 

Justesse. 


Les  nuauos  du  ciel,    (sens  propre) 

Les  nuages  de  l'intelligenoi.    [sens  %uré)  ' 

XXV 

Employer  Vadjectif  au  sens  propre,  puis  au  sens  figuré. 


Riche. 

Vil. 

Souple, 

Elevé. 

Libre. 

Piéuieux, 
Utile. 


Amei*. 

Noir. 

Sanglant. 

Solide. 

Profond 

Mûr. 

Blanc. 


Furieux. 
Riant. 

Orgueilleux. 
Modeste. 

"VTr.*., 1 

Aride. 
Vieux. 


ffr.'^ 


eiirs  les  j,|„s 
entière.^  <le. 
source    (les 

s  nobles   .•jc- 


emfi<furé. 

iei'e8.vo. 
e. 


'-ns  figuré, 

s, 

leu.v. 


Dui'. 


HoDÈLic 


Sûr. 
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^w  ^mm^  riche     c 


Ti'availJej- 
Polir.    '     ' 

M:onter. 

Ourdir. 

Ourj-ij.. 

Couvrii'. 

Donner. 

Boiro. 

Bi'isej', 

-Adouoii*^ 


Liancev, 

^^pandre. 

^nanter. 

C'ultiver, 

Maniei-. 
Décou\Ti,- 
Ghàtier, 
Perdre. 


Couj'ir. 
Ko  m  p  Je. 

^'«upej". 

Tombei'. 
Soi-rif. 

Voir. 
Régler, 
Se  nouri'ir. 
J^'tro  plongé. 
Fondre. 


xxnr 

^«^  Roi  des  rois. 
I^e  Très-Haut, 
^e  pain  des  an^^es 

I'^  meurt7.ier  d'Abe,.        '''"• 
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KXKHCICBM 

Le  peuple  déicide. 

Le  père  du  genre  humain. 

Le  léginhitoar  des  Héî  •  eux. 

Le  vainqueur  de  Goliath. 

Le  disciple  bien-ain»*^. 

Le  prophète  des  douleurs. 

La  tille  de  Sion. 

La  ville  éternelle. 

L'apôtre  des  Gentils. 

La  tille  de  Jézabel. 

Les  raembi-es  du  sacré-collège. 

La  fille  ainée  de  l'Eglise. 

Le-»  athlètes  de  la  foi. 


xxvrij 


Donner  le  mot  de  la  périphrase. 


Le  fondateur  de  Québec. 

La  métropole  du  commerce  canadien. 

Le  1er  évêque  du  Canada. 

Le  Léonidas  canadien. 

Le  vainqueur  de  Carillon. 

Le  législateur  de  Sparte. 

Le  fondateur  de  Borne. 

Le  patron  du  Canada. 

Le  fabuliste  français. 

Le  peuple-roi. 

Le  héros  de  la  guerre  de  Troie. 

Le  héros  de  la  1ère  croisade. 

Le  chevalier  de  la  Triste  Figure, 

Le  geôliei-  de  Ste-Hélène. 

Le  dieu  des  richesses. 

L'Ange  de  l'école. 

Le  derniei-  des  Romains. 


Î^EXICOLOaiyiJKs 

XXIX 


(SU 


r>onner  le  n^t  de  la  périphrase. 


Le  raangeuj-  de  mouton.^ 

ijt)  loi  des  ftnimaux. 

La  gent  qui  porte  crête. 

L»  ^'ent  moutonnière 

Le.«:agne-paindu  bûchei-on 

Lu  messagère  du  printemps! 

<riippe-fromage. 

Le  peuple  ailé. 

Une  mouche  à  miel. 

Le  coursier  de  la  Laponie 


La  gent  trotte-menu. 
Le  vaisseau  du  désert 
Le  croqueur  de  poulets 
ija  gent  marécageuse 
Le  roi  des  oiseaux. 
Kciige-maille. 

Le  chantre  du  p;  intemps. 
Le  peuple  écaillé.        - 
Un  roussio  d'Arcadie 


XXX 

I)onfier  le  mot  de  la  périphrase. 

Les  perles  du  matin. 
Les  pleurs  de  l'aurore 
Le  fruitde  l'expérience. 
Ln  gagne-petit. 
Le  médecin  des  âmes 
La  folle  du  login. 
L'Etre  Suprême. 

Le  Fils  de  l'homme. 

La  voûte  céleste. 

Le  souverain  pontife. 

Le  successeur  de  saint  Pierre 

Le  champ  du  repos. 

L  hôtesse  du  coi-ps 

La  prison  de  l'âme." 

La  fille  de  l'économie. 

L  arbre  qui  nous  donne  le  sucre. 

Les  écumeurs  Ha  r"«.. 


L'exécuteui-  des  hautes  œuvre». 
Un  émulo  d'Apelle. 

XXXi 

Donner  le  mot  de  la  périphrase. 

Les  dons  de  Cérès. 

Les  présents  de  Bacchus. 

Les  présenta  de  Flore. 

Les  présents  de  Pomone. 

Les  présents  de  l'automne. 

Le  héros  des  temps  modernes. 

Le  vainqueur  d'Arcole. 

Le  vainqueur  d'Austerlitz. 

Le  prisonnier  de  Ste-Hélène. 

Les  feux  du  îirmaraent. 

Le  jeu  savant  qu'inventa  Palamède. 

Le  chantre  d'Enée. 

Le  bienfaiteur  des  Sourds-Muets. 

Un  rossignol  d'Aixîadie, 

L'art  de  Guttemberg. 

Un  disciple  d'Hippocrate, 

Un  favori  des  Muses. 

Le  dernier  des  Grecs. 


XXXII 


Rendre  par  une  périphrase  le  mot  donné. 

M^^f-P""^"'^'-     Î^^J«""^8«-    La  vieillesse.     Le  lion. 

J^  aigle     Le  blé.    Levm.     Adam.    Eve,     L'automne. 
Champlam.     La  sagesse.     Les  fleurs.  •*"'^mnc 


'-EXlCOLOfWyUES 

XXXTII 


lîM 


Cahier 

''encrier. 

Porte. 

•'a'<lin. 

Avhro, 


Clou. 

V'oitUï-e, 
-Fieur. 
Homme 
Kglise, 


favteau.  Maison. 

RosBignol.  Cœur. 

Meile.  ]3„-^ 


xxxrv 

^■^;^%wer  îe  sens  des  proverbes. 
0,'f  i,.^"  '"^f  ^-e  engraisse  Jo  cheval 
i   yei  en  monnaie  de  singe. 

Tomhi   1""^'^  P'^''  '«  queue.       *^ 

i-omber  do  son  haut. 

i^u  fa.m  chasse  le  loup  des  bois 

[l  faut  battre  le  fer  ouand  ;i  ^  ^    . 

fêter  de  la  poudr^a^xl^x        ''^""'• 

La  lame  use  le  fourreau*^ 

*^omme  on  fait  ttnn  i,v  J 
^;^en  mordre  lesXgt's  '"  "  ^«"^^«• 
-^énagei-  la  chèvre  et  le  chou 
Qui  casse  le  verre  le  paye 


19-i 


exEncicfîs 


Bon  <;liM)îî  chas!!'©  d<e  raca 
Prendre  la  balle  su  bond. 
Jetei-  tv'i  langue  aux  chienR. 


XXXVl 


Expliquer  le  sens  des  proverbes. 

Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid. 

Tant  va  la  crache  à  Peau  qu'à  la  fin  elle  y  ixîste. 

Tel  qui  rit  vendredi,  dimanche  pleurera. 

Mesurer  les  auti-es  à  son  auna 

€e  n'est  pas  la  mer  à  boire. 

Contentement  passe  richesse. 

Bâtir  des  châteaux  en  Espagne. 

Vivre  au  jour  le  jour. 

A  bon  chat,  bon  rat. 

Faire  l'âne  pwir^a^vur  da  son. 


XXXVIl 


jyire  te  sens  dss  proverbes. 

A  laver  la  tête  d'un  négw  on  perd  son  savon, 

Jirider  l'âne  par  la  queue. 

1 1  est  gros  Jean  comme  devant 

Manger  son  pain  blanc  le  premier. 

Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arr;. 

Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientôt  prise. 

Batti-e  l'eau  avec  un  bâton. 

Vendre  son  cheval  pour  avoir  de  la  paille. 

Ne  battre  que  d'une  aile. 


!S, 


aile  y  i^sta. 
era. 


ïi  savon. 


M'ise. 


aille. 


m 


J'étU  1  peut  r  "'  ''«'"'»•«• 

^<^  '^'^'/•^  et  le  nkrétien. 

15 
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EXKHCKJK»* 


resplendissants  raccueilljnent  avec  des  cris  d'allégresse, 
et  il  était  resplendissant  comme  eux. ..Je  pleurais... .Kn' 
.  ce  moment,  mes  regards  s'abaissèrent  vers  la  tombe,  et 
Je  reconnus  ce  qui  était  an  fond  :  ee  n'était  f|no  la  dé- 
pouille usée  du  chrétien. 

J.  (Jr.  Lavateh. 

Répondre  aux  questions  suivante^ 

De  qui  est-il  parlé  dans  ce  récit  f 
Sous  quelle  forme  est  présentée  la  1ère  partie  f 
Quel  est  V effet  de  cette  forme  f 

JDe  quelle  périphrase  se  sert  la  mort  pour  désigner  le 
mourant  f 

Pourquoi  l'homme  vertueux  ne   tremble  pas  devant  la 
mx)rt9 

Sous  quelle  forme  est  présentée  la  2e  partie  f 
De  quel  sentiment  est  pénétré  le  narrateur  à  la  vue  de 
la  tombe  f 

Comment  est  dépeint  le  chrétien  après  la  mort  f 
Quelle  leçon  nous  donne  le  récit  de  cette  belle  mort  ? 
A  quel  genre  se  rapporte  ce  morceau  f 
Qu'est-ce  qu'une  allégorie  ? 
Analyser  la  phrase  .soulignée. 


XL 

CFn  trait  de  Louis  XI ï. 

Kcoutezunehistoii'e     ' — 
De  Louis  douze,  un  de  nos  meilleurs  rois. 
La  bonté  sur  les  cœurs  ne  perd  jamais  ses  droite  ! 
De  ce  père  du  peuple  on  chérit  la  mémoire. 

Il  sut  qu'un  grand  seigneur.  * 

Peut-être  une  excellence, 

De  battre  un  laboureur 

Avait  en  l'insolence. 


i.KXin.»Lor,/yijiîs 


8  d'allégrcssf, 

ploniaiN....Kn 

H  la  tombe,  ot 

iiit  f|no  Ih  (\6- 

jAVATER. 

irtie  f 

ur  désigner  le 

oas  devant  la 

He  f 

ur  à  la  vue  dr 

mort  f 
elle  mort  ? 


droite  l 

i. 


Tout  ce  que  doSL       "f'"  """«ni'ique, 
Hoi»  du  {,.!„„","*".'■  pn  P«"t  imagine.- 
Il  "'-StoanP'V»"; '"',<»  '''*'*'""  «io  '"'donner, 
ï-» 'Oi  P->e,  „.  ":■  r   f/V"-™"-  ;«  .".y»té,-e. 

;70n  m  a  Noivi.  Sire  .,n  î"*'"*"  ^"''^^  g'"and'chère  ? 

Mais  je  n'ai  po  nt  dîu/  .^"P"'  ^^^«-^»'  ; 

-Allez,  répo^nd'L^  avef  un  f"'"^'^  îc'  '""^  ^"  P^i"  ' 

Comprene/la  leçon  nn«^      ""  f'''"^  '^^^^''^S 
ii.-u^„';i  _-      i*^VOn  que  lai  von  n  vn„..  «..• ' 


lOo 


>» 


Cbmp,;n;7:rTeo„ni'''''"  ""  «ont  «évé.c 
Puisqu'il  vou.  SrC  •'•  "'  '■""'"  ^n»  fi-i'-  • 

«o"«-.  we,.  ':î:i'ù.î^rr;j,t?;::Ci;r--^ 

Andrieux 
in    ff?"^'î^'«'"««»  prose. 

«««^^^  défense  Xo.1^  x/S'îf/'"^  '^^"^'^^  ? 
-£«  grand  seigneur  faufi        l      ' 
Pourquoi  f  '^"'"'^^J^''^-^^  un  bon  dîner  f 

'    Q^f. répondu  à  Louis   Xtt 

O,!;  Y'^''  9rand"cUref'  ^"^'^  ^^^«^-'  ^«*  ^- 

vr      z.'^  '•^^^■^-      ^  ''^'''*'  ^'  "^^  ^t  le  dénouement  de 

^'    ^'''''''^^  inversions  ouernn,- 

^""^ '^ontten^ient   fes  premier. 


'Mi 


'", 
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li.XKHCUJK» 


vn     D^^^' ^"'^  *^'^**'*''  ''^'•'^''^ ^«>''^''- 

le'irferlf''^'"'''''  ^«^  «omm^   Louis  .V// .fans 

SEIONEUE;     EXOELLEN.E;    r.NSOLKNrE  ;    MAM.F- 
MYSTÈRE  ;    ORAND'CIIÈRE.  ' 

lA.  Analyser  ces  mêmes  mots. 


Le  (irillon. 

1  Un  pauvre  petit  grillon, 

2  Caché  dann  l'herbe  fleiiHe, 

3  Regardait  un  papillon 

4  Voltigeant  dans  la  prairie. 

5  L  m.ecte  ailé  brillait  den  plus  vir«s  cooieurn  • 

b  L  azur  le  pc^u.pre  et  l'or  éclataient  ^ur  .e«  aiîeH 

7  Jeune,  beau,  petit-maître,  il  court  de  fleurs  eî'fleurH 

q  -  A»  I  ^,.^l"f'/'"t  et  quittant  les  plus  belle«. 

'  '  ^a^^^  *r  KP°"'  q"«  ««"  «û't  et  le  mien 
10  Sont  différents  I  dame  natuj-e 

1»  T      .  ?^  ?^"''.  '"'  ^*  *^"*'  ^t  PO"»'  moi  rien. 
U  Je  n  ai  point  de  talent,  encore  moin,  de  figure  • 
13  Nul  ne  prend  garde  à  moi,  l'on  m'ignore  ici- bai  ; 
]i  ;^"*""*  vaudrait  n'exister  pas.  " 

15  Comme  il  parlait,  dans  la  prairie 

16  Arrive  une  troupe  d'enfants  : 

17  Aussitôt  les  voilà  courants 

iq  cl^T'^^  ''''  PT"''"  ?^"^  ^'«  *^"t  t^"'^'  envie.    . 

19  Chapeaux,  mouchoirs,  bonnets,  servent  à  l'attraper  • 

20  L  insecte  vainement  cherche  à  ieui-  échapper  ■         ' 
o.,  T .      ,       .  devient  bientôt  leur  conquête 

22  L  un  le  saisit  par  l'aile,  un  autre  pa?  le  corps  • 

23  Un  troisième  survient  et  le  prend  par  la  tête  • 

24  II  ne  fallait  pas  tant  d'efforts 

'>«  ixu  ,    ^,^.^.^"',"  ^^«^^'e'-  la  pauvre  bête. 

-b  Oh  !  oh  !  dit  le  grillon,  je  ne  suis  plus  fâché  : 


à, 


LBXlrOLOfllQj/Bs 
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-^«  cire?-;:  '::>:  :^zrz  H"'^  •"•"»  '«  "•""''«. 

'«-ON„HK  ..,x    „„,,„„„  ,,,^.^^.^^^ 

quelles  sont  Ict  ui:,^,       •     . 

Qm<:1  est  l'effet  ,1,.  ;■        , 
*^«««/.4:;Tif  ''  ■""■«-  -  -..««^  /.  .ort  ae  son 

^t^ZT'"r;i^'='»^f«i>ief 


<lanN  le 


r^'lNSECXE  AILÉ 
^AZUR,  LEpocRPRE 

/*<??' ^  maître 
dame  nature 
leur  conduite 

^r<}lerda.ns  le  monde 
'''fraiteprofande 


5e  voi-M 

6e  — 

7e  — 

10e  — 

20e  — 

2«e  — 

27e  — 


m 


i*jH 


k.xKm(;n:i5S 


SUH  LEH  FAHLE8  HUIVA.VTES  l,K8  Él.ÈVKS  Ki;R(.prr  l.£s 
DEVOIRS  f'I-APRi»  INniQL'ÉM  : 

r.  Traduire  en  prose. 
jT.  f>f>nner  les  idées  principales. 
m.  Déterjniner  l'exposition,  le  nœud  et  te  dénouement. 
IV.  (^ue  e«f  /f.  6m^  d^  cette  fable  f    Comment  l'auteur 
amve-t-il  à  ce  but  f 

V    Quels  aont  les  personnages  et  leur  caractère  f 

VI.  Donner  le  sens  des  mots  ou  des  ccpressiom  souli 
gnes.  '^ 

Vri    Analyser  une  phrase  indiquée  par  le  maître. 
VUI.  (^elk  morale  contient  cette  fable  ^  Cette  »u^ 
yale  fstelle  juste  r 


Le  Cochet,  te  Chat  et  te  Souriceau. 

Un  «ouri(;eaii  tout  jeune,  ot  qui  n'avait  lion  vu, 

put  pw^qwe pris  au  dépourvu. 
Vujci  comn)o  il  ontu  l'aventure  à  sa  ihCm-c  : 
J  JWaiH  fiunchi  le.s  rnonf.s  qui  bordent  cet  h]tat^ 

Fà  ti'ottuis  «njoirno  un  jeune  rat 

Qui  choreho  ù  se  donner  carrière, 
Loi-sque  doux  animaux  m'ofvt  arrêté  lès  yeux  : 

L'un  doux,  bénin  et  grarùeux, 
Kt  l'aulie  turbulent,  ot  plein  d'inquiétude  ; 

il  a  la  voix  perçante  et  î-«de, 

Su»'  la  tête  un  morceau  do  chair 
Une  sorte  de  bras  dont  il  s'élève  en  Fair 

Ormime  jxtnr  ]);pndio  hh  volée, 

Sa  queue  eu  panache  étalée. 
Or,  c'était  un  coche},,  dont  notre  souriceau    ' 

Fit  à  sa  mèie  le  tableau, 
i'Omme  d'un  animal  venu  de  l'Amérique 
11  se  battait,  dit-il,  lob  flancs  avec  ses  bran 

Faisant  tel  bi-nit  ot  toi  fracas? 


M; 

C'( 
L^ 
Eli 
On 
Dii 
Lei 


;H()Prr  r.EN 


LiXlCOLOOlOfJKs 


me  moi,  qui,  ^,ât,„ ^^^  j . 

fc^n  a.  pri«  !«  ruito  do  peu,        "^^  '"*^  î^»q"«. 
Le  maudisHant  do  trè«  bon  cœur 

Je  le  c-1  f„',.t  ,„Câ  A,îllr    '■""»"'• 
Avec  meas  eui-8  |o«  mt»     .      -,  ^î 

Je  l'«llaU  «tonw"  Va„d  d'i",?''"'"'";  • 

Contre  ,o„te  „  p^„Jf"^"'- 
u  un  ma/m  Mu^y  ^. 

•Serviia  quelque  iou,!?,?!»     ?'  ""'■*• 
<iu«nt  au'  ch2t,  cCûr"oûro„7.™r- 

Be  juger  |e«^e^„e3u,.  la '^i«. 


i-'W"™  et  les  deux  Oompagmn,, 


Bile  garantirait  desPCiaX  n.t?  ^'"'"■"" 
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s  offiani  (Je  la  hvrei-  au  plun  taj'cl  dans  deux  foar. 
IJs  conviennent  du  prix  et  se  mettent  m  quêU        ' 
Il  cuvent  1  ours  qui  s'avance  et  vient  vers   eux  au  trot 
Voilà  mes  genH  frappés  comme  d'un  coup  de  foudre 
Le  marché  ne  tint  pa.,  il  fallut  le  résoudre  : 
L'nn  1  ^'^''"^'"^  ^  ''•"■'  ''''  "'^"  <l't  pas  un  mot. 

^a  pnnl        P       ^'^'"^  "ï"^  "^«^  ""  marbre, 
be  couche  sur  le  nez,  fait  le  mort,  tient  son  Jent 

Ayant  quelque  paît  ouï  diie 

Que  l'ours  s'acharne  peu  sotiver^t 
bur  un  corps  qui  ne  vil,  no  meut,  ni  ne  lespire 
feeigneur  ours,  comme  un  sot,  donna  dans  ce  vanneau  ■ 
II  voit  ce  coips,  le  croit  privé  de  vie  •  ^  ' 

lit,  de  peui-  de  supercherie  ' 

he  tourne,  le  retourne,  approche  son  museau, 

n'    /™^f  P^'^'^agt^  «Jei'haleine. 

A  Vl'      'J  '  V     '^^'^P''^"^  '  ôtons-nous,  car  il  sent 

L'un  dTno-^"'''*'"  r  ^^"^  '^  '^^'^  P'-^haine. 
Oom-A         ^"''  «^^'•«»>^»"<»«  de  son  arfre  descend 

Fh  hil      ^^"*f"»^.'?^^»  q"e  la  peur  pour  tout  ma» 
h.h  bien  !  ajouta-t-il,  la  peau  de  l'animal  9 

Mais  que  t'a-t-il  dit  à  l'oreille  ^ 
Car  il  t'approchait  de  bien  près 
le  retournant  avec  sa  serre 
}^  ^'ii  dit  quHl  ne  faut  jamais 
Rendre  la  peau  de  l'ours  qu'on  ne  Vait  mis  par  terre. 


l^^f' petit  Poisson  etle  Pîckeur. 

Petit  poisson  deviendra  gi-and 
Pourvu  que  Bien  lui  prête  vie' 
Mais  le  lâcher  en  attendant,     ' 
Je  tiens  poui-  moi  que  c'est  folie  ■ 
Car  de  le  rattraper  il  n'(^st  pas  trop  certain. 


mête, 

eux  au  trot, 
de  foudre. 
B  ; 

I  mot. 
'te  d'un  arbre. 

I  vent, 


spire. 
ce  panneau 


au, 

Hcnt. 
?haine. 
iescend, 
eivoille 
out  mai. 


l'BX/COLOGlOU'îs 


^""  "C.  t  :,T  «"«-"■«  1-0  fretin 

vaille,        P""-  -!'">'  P'«tl   e™ye.-vo„s,  „•«„   « 
«>?n  qui  vaille  I  el,  !,;,.„      •  ^ 

Po««on,  „„„  bel  "^i"''-».  «»:  ,  .■epa,.tit  le  pêcheur  • 

^'  »o  soi,.  „/^„;^  ?e,;  fi -.r'  "*""  "'■'■«' 

Un  Tiens  vaut  cp,  ri.'+ 

I''"n-t;o,,t!;îr4rS-f-r„ra„..a,; 


-^oj 


Ul 


ir  fetre. 


Le  litron. 
-"eàr&^--^-„,ene.i.e, 

dre  """^  ■'"■«"»"  "Wait,„.4p,.,„. 

^"ni?-."*™"«">^fai,v,dWt.„ 

■"""P^'-Pln-d'app^,-;-' 
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Il  Vivait  de  régime  et  mangeait  à  868  heure». 
Apiè»  quelques  racmentw  l'upp^tit  vint  :  l'oiseau, 

S'appiochant  du  boi-d,  vit  sur  l'eau 
JJes  tanches  qui  sortaient  du  fond  de  ces  demeureK, 
Ce  mets  ne  lui  plut  pas  ;  il  s'attendait  à  mieux 

Et  montrait  un  goût  dédaigneux, 

Commf^  le  rat  du  bon  Horace, 
Moi,  de^  tanches  !  dit-il  ;  moi,  héron,  que  je  fasse 
Une  SI  pauvre  chère  I  Et  pour  qui  me  prènd-on  ^ 
Sa  tanche  rebutée,  il  trouva  du  goujon. 
Du  goujon  !  c'est  bien  là  le  dîner  d'un  héron  ! 
J'ouvrirais  pour  si  peu  le  bec,  aux  dieux  ne  plaise  î 
11  1  ouvrit  pouj-  bien  moins  :  tout  alla  de  façon 

Qu'il  ne  vit  plus  aucun  poisson. 
La  faim  le  prit;  il  fut  fout  heureux  et  tout  aise 

De  i-encontrer  un  limaçon. 

^Q  soyons  pas  si  difficiles  j 
Les  plus  accommodants,  ce  sont  les  plus  habiles  ; 
On  hasaide  de  perdre  en  voulant  trop  gagner. 

Gardez-vous  de  rien  dédaigner. 


L'Œil  du  Maître. 

Un  cerf,  s'étant  sauvé  dans  une  étable  à  bœufs. 

Fut  d'abord  averti  pai*  eux 

Qu'il  cherchât  un  meilleur  asile. 
Mes  frères,  leur  dit-il,  ne  me  décelez  pas  ; 
Je  vous  enseignerai  len  pâtis  les  plus  gras  ; 
Ce  service  vous  peut  quelque  jour  être  utile,      - 

Et  vous  n'en  aurez  point  regret. 
Les  bœufs,  à  toute  fin,  promirent  le  secret. 
Il  se  cache  en  un  coin,  respire  et  prend  courage 
bur  le  soir  on  apporte  herbe  fraîche  et  fourrage' 

Comme  l'on  faisait  tous  les  joui-s  ;  ^ 


Hais  quoi  !  l'hommo  .r„v  J  1    ^  '  ^^^"  ^«  bien  ; 

,       Cette  litiè,!e  «"("^"el     tn!"  '?""  -"^^  •■^Mier.. 
J»  voux  voir  dé»urmàrvo,'h|  ^  "'•""  """  S'™'»'-»  J 
Que  coate-til  d'ôler  7Ôn.„  !"'*"^  "oiKnfe.      ' 

Qno  celle  qTilVoyiit  i  W  •  ""'  """■«  '«'" 
Le  cerf  est  reconnu     l!^'"'''''''  ""  ™  ''■•"■• 

Phèdre  sui-  ce  suiot  dit  fnvt  &\a 

Il  n'o«t  tvvn.    '  •         ^'  ^'%ara'nent  . 
n  08t,  pour  voir  que  l'œil  du  maître. 


il 


Le  Cheval  et  le 


Loup. 


-     "  ^-  -,:  .-u.ci  cnercher  leur  vie  ; 


•204 


KXERCinES 


|r-r*' 


.    Un  loup,  dis-je,  au  sortir  des  rigueurs  de  l'hiver 
Aperçu   un  cheval  qu'on  avais  lis  au  Zt  '    ^ 

Je  laisse  à  penser  quelle  ioi«. 
Bonne  chasse  dit-il,  qui  l'aurkit  à  son  croc  I 

pli  ^?  *  .^  '■"''^^''  P^^"'  avoir  cette  proie 

Kusons  donc.  Ainsi  dit,  il  vient  à  ^,05  comptTs  - 
^      Se  d,t  écolier  d' Bippocrate  ;   ^        ^   '  ' 
Qu  il  ooiinaît  les  vertus  et  les  propriétés 
T>e  tomU&  simples  de  ces  p,-és  ;    ^ 

Qu'il  sait  guérir,  sans  qu'il  se  flaftf» 
Tout^  sortes  de  maux,    shom  JLr'LrVoulait 

JiTe  point  celer  sa  maladie 

-L-ui  loup,  gratis  le  guéiirait  :     ' 

Oar  le  voir  en  cette  nrairie 

Paître  ainsi,  sans  èive  lié, 
lémoignajt  quelque  mal,  selon  la  médecine 

J  ai,  dit  la  bête  chevaline 

Uneapostumesons  le  pied 

Mon  galant  ne  songeait  qu'à  bien  prendre  sontemns 
Ahn  de  Aa;oper  sojî  malade.     ^     *^'« '^«n  temps, 

L  auti-e,  qui  s'en  doutait,  lui  lâche  une  ruade 
Qui  vous  lui  met  en  marmelade 
-Les  mandibules  et  les  dents. 

C'est  bien  fait,  dit  le  loup  en  soi-même  fort  t, 
Chacun  à  son  métier  doit  toujour^s'attaoLer 

Tu  veux  faire  ici  l'herboiiste,  *  '  ' 

lit  ne  fus  jamais  que  boucher. 


triste^ 


^  Le  Ooehe  et  la  Mouche. 

Une  mouche  su/vient  «/'/'! ''^^«- 

Elle  B-^ltullTll-"  ««"-  ™a'cho.-. 
,>  vient Jh/fep^^"f™»V'' «'?"•«' 

Faire  avancei.  .es  gel  é  "hi'','  f '"'?"*  »"'•»« 
„      La  moucie  en  i-oM       ®'  '"  ''«'oire. 
Se  plaint  qu'elle  «^i,l  T""">  besoin, 

«■«ait  bien  de'  ran:oT;„.r  '""1"''  ""««ait  ■ 
Dame  monehe  s'en  va  4^nter  îj!  '"«'*»»''  ' 

B£p"-on„"„faïnteÏÏ  •  ditT«  "''"«  »"  haut 
J'ai  tant  fait  que  no"  gen   ^„T''1"  "■"«"«"*■ 

C^~.,e.ewf„~^r„fdttl.'^^^^^^^^^^ 

l'ipn^rssreU^r™''™-'». 

lis  font  Dartonf  '       T  ^^a^'eN  : 
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Le  Renard  et  le  Éouc, 


€apita^ne  renard  allait  de  compatçnie 
Avec  8011  ami  bouc  des  plus  haut  encoiné.s : 
Celui-ci  ne  voyait  pas  plus  loin  que  son  nez  ; 
L'autre  était  passé  maîfj-e  en  fait  de  tromperie, 
La  soif  les  obligea  de  descendre  en  un  puits. 

Là  chacun^ d'eux  se  désaltère. 
Après  qu'abondamment  tous  deux  en  eurent  pris 
Le  renard  dit  au  bouc  :  Que  ferons-nous,  compère  ? 
Ce  n  e.st  pa^s  tout  de  boire,  il  faut  sortir  d'ici. 
Lève  tes  pieds  en  haut,  et  tes  cornes  aussi  j 
Mets-les  contre  le  mui'  :  le  long  de  ton  échine 

Je  grimperai  premièrement  j 

Puis,  sur  tes  cornes  m'élevant, 

A  l'aide  de  cette  machine. 

De  ce  liou-ci  je  sortirai, 

Après  quoi  je  t'en  tirerai. 
Par  ma  barbe,  dit  l'autre,  il  est  bon,  et  je  loue 

Les  g€n&  bien  sensés  comme  toi. 

Je  n'aurais  jamais  quant  à  moi, 

Trouvé  ce  secret,  je  l'avoue. 
Le  renard  sort  du  puits,  laisse  son  compagnon, 

Et  vous  lui  fait  un  beau  sermon 

Pour  l'exhortei-  à  patience. 
Si  le  Ciel  t'eût,  ditril,  donné  par  excellence 
Autant  de  jugement  que  de  barbe  au  menton 

Tu  n'aurais  pas,  à  la  légère,  ' 

Descendu  dans  ce  puits.  Or,  adieu  ;  j'en  suis  hore. 
•  lâche  de  t  en  tirer,  et  fais  tous  tes  effort*  • 

Car  pour  moi  j'ai  certaine  affaire  ' 

Qui  ne  me  permet  pas  d'arrêter  en  chemin. 

En  toute  chose  il  faut  considérer  la  fin. 


)i'né.s  : 
nez  ; 

•omperie, 
puitH. 

Burent  pris, 
is,  compère  ? 
d'ici, 
ussi- 
ëchine 


je  loue 


pagnon, 


mce 
lenton, 

ti  suis  bore. 
98  efforts  ; 

min. 


LKXU;OLO(.;yuKS 

^e  Savetier  et  le  Financier. 
Un  savetier  chanfnîf  ^i.,  ^4- 

PluH  con^in/  '^Z''*'^^^  <ies passages, 

C'étuii  nr.  r    ""'^**^t  raoïns  encor  : 
^  ecait  un  ho?nme  de  finanrp 

J^t  le  financier  ne  plaignait 

Siue  les  HOin«  de  la  PmviH^»^ 
N'eu.„e„tpas  au  marché  f^tTetTeV  do.™r 

Comme  1«  mange.-  et  le  boi  e  ' 

ÈnsonA^Wi,  fài,,  venir 
Le  chaniem-,  et  iui  dit  .•  Or  ni  h1,.„  r  a     ■ 
Q"e  gagnez-vou»  par  an  ?  i-*  P  J  f  «j^i'^goire, 
,         .Dit  avec  a-Tton  de  ~u^     ""  '  """^''  Monsieu, 

I?«  jour  „„H:a^t',,;'J«  ■'„««'»-«/,"*■•" 

JWape  le  bout'deltnr  ""*""'" 
r,.   . .   ^naquejour  amène  son  vain  -L 

{.Et  «anî  cela  no  LTne"^:^  !  ™f  ^'  S»"  toujou». 
I-e  mal  e.t  ,„e  da^s  ^rSlX  ^IS 

-e^:;Lr;;îri;t~::rc:r 

^«"^"  ^«"«  en  servir  au  besoin.        ' 
lio  savetier  ciut  voir  tout  1 
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il 


M        J 


nivriinf 


que  fa  terre 
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Avait,  depuis  plus  de  cent  ann 
P^'odmt  jiouv  Vumge  des  frem 

l^a.gent  etsajoioàlafois. 

i)u  moment  qu'il  gagna  ce  qui  cause  nos  peines 
Le  sommeil  quitta  son  logis  :  ^ 

11  eut  pour  hôtes  les  soucis 

Tnnf  u  •^'  «^'«KO'W,  les  alarmes  vaines 

sf  nll  "'"^1^'^?  ^^  ^«^^  ••  «^1-  nuit, 
T«  «K  .    q"e'q»«  chat  faisait  du  bi-uit 
Le  chat  pienait  l'arp-ent     a  i„  «    i      ' 

F? ,  '  ^'  ™^^  chansons  et  mon  somme 

Et  repi-enez  vos  cent  écus,  somme, 


I^es  ^Animaux  malades  de  la  peste. 
Un  mal  qui  répand  la  teneur 
Mal  que  le  Ciel  en  sa  fureur    ' 
Inventa  pou,-  punir  les  crimes  de  la  terre 

ï^aisait  aux  animaux  la  guen-e' 

^1  loups  ni  renards  n'épiaient  ' 
La  douce  et  l'innocente  proie  • 
Les  touiterelles  se  fuyaient  :    ' 
rius  d  amour,  partant  plus  de  ioie 
Le  hon  tint  conseil  et  dit  :  Mes  chei's  amis 
JecroisqueleCieUperm's  ""'"' 

Tour  nos  péchés  cette  infortune 
Que  le  plus  coupable  de  nous  " 
Se  sacrifie  aux  traits  du  céleste  couitoux  • 


Lt.\n;o,,n,{/oi:Ks 


•e 


îineH. 


>  homme 
}  : 

somme, 


m), 

'  frappés  ; 


Po«U-etre  ,1  obtiendra  la  .rn^,.; 

J^  iHNtoir-e  ,iou8  annr  n.^  ^'"f  <-'^on  commune. 

V     C>n  fuit  cie  mK^e  rt'"*    '"  ^'  ^"'^  ^^'«'''«"t^^ 

,,  '^'Hi  dé^t  t^e  m"o:.r^^'^^'^^  -^^^-^^--^ 

Je  me  dévouerai  donc  «In^'r';- 

^  ^^t  quant  au  hevsrf^r     v?  '^     /*o«we?/r  ; 
p,     Q"'il  <îfait  dio-ne  df ''  ^  '^^  P^ut  dire 

Qu'on  un  p,.^  do 'moin»  ;      "'  •'"«««««"M 
«"••■'que  di„l,"e    ,,  '""''"'  "'•'«  P"'"'-- 

■'o  »•«"  avais  n,f  d ii     "'""■  ""  ""«  '""S'-- 
A  ee,  mot»  „„  ",,";'''  Pm^H  fim  parler  net 

Ifi 


iOll 


'  s 


.,n 


h 


210 


KXBRCICKS  LKxroni,n(;i,^)UEs 


C^u  il  allait  dévouer  ce  maudit  animal 
q!r    '^^,rJ''"'''  ^'"^  ^«''»'t  tout  le  mal 

\ran^r.K'''f*"f.*"^-'"^^^""  ^"«  pendable 
Manger  1  herbe  d'autrui!  quel  crime  abominable^ 

i?ien  que  la  mort  n'était  capable 
I)  expier  non  forfait.  On  le  lui  fit  bien  voir. 

Selon  que  vous  serez  puissant  ou  misérable 
Los  jugements  de  cour  vous  rendront  blanc  ou  noir, 


cC^/^^ 


al. 

lo  mal. 
ble. 
linahlr  ! 


'11', 


sërabN*, 
ne  ou  noir. 


TABLE  DES  MATIERES 


^ï^  2e  VOLUME 


OHAPFTKR  X 

Des  homonymes Pa^,^^^ 

CHAPiTKKxi      ^ 

SUR  LE  UENRE  ET  LP  vn««. 

|>»  .'en.e  et  du  nombre  lelZ  ""'  '''''''■ 

J>o  1  emploi  de  l'article 

CHAPlTRKxm ^^ 

^--letpla.edesadiectit.,„.H«,.,, 

CHAPJTKI^JXIV         ■ 

A-.-C1  et  emploi  des  ad|eetif«d...mi„ati..  ,, 

OIIAPfTRExy  ^*^ 

J>el  emploi  du  pronom 

CHAPIT.RK  XVI  ■"■       ^^ 

Du^ujet ""  "^^«^  (-^'^«^ÈME  ÉTni>E). 

^«  eômpiémënt".;;;;;;;: m 

>^mp  01  de  l'auxiliaire..:: ^ 117 

J'^mploi  des  form^.  H.,  1     ,' .it 

124 


TAHr.K  !>K^   WATIKMKS 

ciiAPrrnH)  xv/! 

f.f*  PARTICIPE  (tKOISIÈMK  f^lJDE). 

Du  paiticipo  prd^ent  et  de  rtwijectif  veibiil  i  r^ 

Du  participe  puHHé .* '"  ■""     J^^ 

CHAPITRK  XVJil 
Emploi  (le  lu  négation Ig^. 

(UIAPITRK  XIX 

DoquoIqucH  locutions  particulières *  ico 

KxcrciccH  loxicologiquea '.'..'.'.'.'.'.'"     jn-' 


II.  -  ANALYSES  ET  EXERCICES  ORAUX. 


KtMdi»  <l«  la  proiMMUloii  «t  de  In  phrane. 

DE  LA  PROPOSITION  SIMPLE. 

JJlémentH  de  la  proposition  Himple m-ïds 

Consti'ucHon  delà  propo8ition  simple;  inver- 
^'"" 27G-297 

DE  LA  PROPOSITION  COMPOSÉE. 

tendî!^"'  ''"^P^.^' f  P''^P««tionH  composée.  302-306 
Propositions  pnncjpaleN  et  propositions  dépen- 

"*'''*'*^-*; 308-312 

Dépendantes  des  noms  et  des  pronoms. 
Pvopositiona  g    orr^iinatives  et  non  déterminu- 

tives  liées  i>^!  ,^-r-.,  ;ut   'cquel, dont,  eit-.,  oAc.  314-33fî 


144 

15(1 

162 
17o 


)RAUX. 


«<». 


Exercices 
104-248 


*  302-306 
308-312 

314-33(5 


iiépetuhntes  du  verbe. 

'^"^■''■^^"oJc.'.':.'.'!..^'':".'".'"''"''  '"""'•"*•  '"■  .- 

Dé|,undantoH  i-oonlonn(!e». '^'''"•î!'? 

PropoBilion»  compns(!o»  divorMe» l.. 

on.j 

Ktiide  «le  la  phrnNP. 

Phrases  torméen  <l'une  proposition  simple  o„ 
cl  une  seule  proposition  eimp(»séH    .    '     '     '  .^..  o,,. 

pïr.  ;'::'!:^'''''"'^''"'"^  piopositionssi;;  '''-''' 

PI. .  nscs  formées  "(Je'  pi-oposition';.;  ^  pWs  "etde  '^"^^ 

proposinons  oomposéis î!    ..  .  .      ;300-:j7« 

Kxerolc«.  ««r  la  d^'rlvofion  de*  •„*«. 

P''^*î-\»'s  

Suffixes 240-257 

pnmitifs,  dériié^et'eomp;,;^;:::;;:::; ^^«^^^ 

ItadicMux  ou  l'Hcines  -s^'H-rfOl 

Familles  de  mots     304-324 

Mots  venantdu  latin 330-336 

MotM  venantdu  eree 352-362 

^      370-375 

Poneinatton. 
Ponctuation  dans  la  proposition  simple    '  o>.h  o..;. 
Vor.^^  dans  la  proposition  cof.'^os.e'H  -'~''' 
364-378 

Arthabaskaville  ^tv...  t)   i    m 

:"ip.  i.  i^.  JOiiHj^nMnt. 


